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ACTVELLR 

GHAPITBE I. 

COIISIB£RA,TH)lfS GI^NiSrALES. 



£n pr^ence de tous les ^I^ments de discorde qui 
fermentent presque partout en Europe, et de ton- 
tes les cbances politiques qui peuvent , d'uja mo- 
ment a lautre, compromettre la pabt g^^ralie, 
beaucoup de persoones envisagent avec inqui^tude 
laTenir , et se d^mandent si les Etats europi^ens , 
dans les fonds desquels elles ont jusqu'ici avec s6ctt- 
Ht^ plac^ leurs capitaux, continuent k mdriter le 
meme degri de confiance qu elles leur avaient ac- 
cord^ il y a i5 ou 20 ans. La position de ces Etats 
parait en e£fet un peu modifi^e ; dun c6t^, les gou- 
vernements constitutionnels , oblig^ de marcber 
toujours plus ayant dans le systime des conces- 
sions au pouvoir populaire, voient leurs institutions 
et le credit qu'elles appuient s'affaiblir en m&m^ 
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temps; de Tautre, les gouvemeinents absolus, autant 
dumoins qu'on peut l6 juger en labsence de bud- 
gets« paraissent augmenter annuellement Jeurs det- 
tes Sans accroitre proportionneliement leurs res- 
sources, forc^ qu'ils sont, pour se mettre en garde 
contre cette tendance d^mocratique et contenir Tin- 
qui^tude croissante de lenrs populations, d'^taler, 
en permanence et k grands frais , des forces mili- 
faires imposantes. 

Chez tous, il e^t vrai, le bienfait d'une longue 
paix semble activer la production des richesses; 
rapproch^s les uns des autres par les cbemins de 
fer et les canaux, les pays ^changent leurs produits 
avec une rapiditd toujours plus grande ; mais Tac- 
croissement des populatiohs Ta malbeureusement 
d'un pas plus rapide encore. Plus on produit, plus 
rindustrie s'^vertue ; plus les esprits s'ingdnient h 
d^cöuvrir des proc6cl^ et des dAouch^s nouveaux, 
plus il survient de bouches affam^s pour prendre 
part i ces richesses ^ph^mferes, rentable condamna- 
tion dont il semble que Dieu ait frapp^ ]a cupidil6 
de rhomme. Cette surabondance de population se 
d^veloppe presque partout enEurope, surtontläoü, 
m^risant la cbarrue de ses pferes, Thomme a eher; 
che dans les arts m^caniques et industriels plus de 
bien-llre, mais arencontr^ aussi plus de besoins; eile 
amene in^vitablement un abaissement g^n^ral de la 
main-d'oeuvre» en sorte que le mal se multiplie (i) 

(i) Voyez la description des hideuses miseres de la population 
manufaciuriere de France par le doctenr Vilierme et M. de Ville- 
neure-Bargemont, et de Sismondi sur celle de FAngleterre, Essais 
d'Economie politiqne, tome II, essai XIV; par Opposition, voyet ti 
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saus que les ress^irces puissent s^accroltre ea 
proporlioQ sur un th^lltre devenu dfoormais tvop 
^troit. 

Quelqae exagöration qu'il puisse y avoip dans 
rappr^Diation de ces diverses causes de malaise, on 
ne peut nier qu'elles n^aient quelque fondement, 
et Ton €O0iprend que certains esprits.soucieux ont 
eu.sujet de se demander s'il ne serait pas prudent 
de songer k soustraire des capitaux k ce genre de 
cbances^ afin de diviser ses risqyes, et ne pas ^tre 
atteint de tous les c6t^ 4 la fois, s'il survenait une 
crise g^n^rale en Europe. 

JLies pays transatlantiques, avec les ressources 
d'un sol immense et fertile, ont ddj4 fix^ Tatten- 
tion , comme ^tant pour long*temps k Tabri de 
cet. encombrement. Aussi, lorsque la Colombie et 
le Mexique> puis le Bresil et les R^publiques nais- 
santes de PAm^rique du Sud, et plus r^cen^ment 
quelques^uns des Etats de TAm^rique du Nord, 
^mirent en Europe leurs premiers emprunts, on 
s'empressa g6n^ralemeAt d'y souscrire, sans regar- 
der de bien pres h la nature des institutions de ce& 
divers Etats et k la moralit^ de leurs hahitants. 

Mais cet entrainement irr^fl^chi n'a pas ^t^ de 
longue dur^e; car les beule versements qui ont des 

description que fait Michel Chevalier des manufactures de Lowell 
(Massachusetts), vol« I, lettre XIQ, et le Seineur du I4^octobre 
1S40. 

Lord Bacon, baron de VerulMm, disait 4 propos des causes qui 
contribuent k la grandeur des nations, « qu*un Etat commence a 
&*a£faisser lorsque les arts mecaiiiques et industriels prennent beau* 
coup de developpement chez lui » (Civil and Moral Essays , hS^ et- 
say). . 
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lors ioUtö dam les R^publiqttes idu Sod, ^t 1 a^- 
nait^hie 6ms laqueUe eHe6 s'aghent encora,' n'ont 
pas tard^ d'amener un df^senchantement et nn 
diftcr^it g^^ral. II est survenu des ruines sur 
beaucoup de fortuneSi etle oi^contentement qu'el- 
les ont caiis^ a r^agi sur les finances des. Etats 
de TAm^rique du Nord; cependant, depui» peu 
d'ann^es , la faveur sepible Icur revemr ; la benne 
renomin^ dont ces fonds; jouissent sur detix 4)a 
tprois des priocipaux march^ d'Ekirope, surtout 
h Londres, et FintörSt proportionnelleraent avan- 
tageux qu*ils donnent , a de Bouveau engag^ un 
grand nombre de personnes k y investir des capi- 
taux. Nous avons pejis^ en cons^uence qu'il pou^ 
vaity ayoirquelque int^ret, dans un momenf sur- 
tout oü les commotions politiques et des bruils 
d'emprunts nouveaux ^branlent un peu la con- 
fiance dans le cri^dit de certains gouverneuients, a 
examin/er les bases sur lesquelles reposent les ünan- 
ces de ces Etats« et si elles justifient la coofianoe 
fu'oB lewi? accorde. 



<tf»#iiftg» 



GBAPITBE n. 

M$ .EIiPB01f TS MJ gQOVP.RNRMKTMT WiS>iBAJL DE$ iTATS-tUillS« 



B faut distinguer les fonds des divers Etats de 
iTünion, ^mis par ceux-ci en leur qualit^ de soüve- 
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rsins, ayant pour garantie leurs vessources partictiv 
lieFCSy de ceuxqui ont it4 cönuas soqs la d^signa^ 
tion de fonds des Etats-Unis. II est Evident que 
eeux-ci ofiraient une garantie plcis complete) puis^ 
que les ressources de FUnio» tout etifiepe servaknt 
de gage aux pr^teurs ; mais ils ont cess^ d'exister 
depuis i835. Gelte dette nationale, qui provenait 
soit de$ frais occasipnn^s par la gperre de rindä* 
pendance, soit des dettes particulieres des diverses 
coloaies que le congres avait prises a sa cbarge en 
1783, apres le traitd de paix, soit enfin des nou- 
Veaux araiemen^s occasionn^s par la guerre avec 
TAngleterre en 1812, a ^t^ successivement- et ra- 
pidement awortie par le produit des douanes f(^^.- 
rales a£Eect^ sp^cialement k ce remboursement. Le 
tableau ei^dessous indique la marcbe de cet amor'- 
tissement (i). 

Des Jors la pro^6rit^ croissante de TUnion a 
äcart6, au moins pour le präsent, toute probabiliti^ 
d*ein{Hnuits nouveaux ; bien plus, les recettqs ftd^- 
rales^ pendant quelques ann^es, ont die tcUement 
progressives, que non-seulement elles oni par6 ä 
tous les besoins d'un gouvernement peu coüteux, 
k Tentretien de sa marine et de son armöe, mais 

(I) Etat de la d^te föderale a diverse3 epoques : 

Eiii785, avril., . 62,0(K),0Q0 d<41ar». 

i79A, le 5i decembre . .... 76,096,468 

18i2,janvier . A5,I5Ü.,189 

1815, le 50 septembre. . . . . 4B8,713,0&9 
1820, le 50 septembre. ... . 91,22ö,ß60 

1855, le 1«' janvier 

^Tretter's fijaanees of ihe N* Americ. States.) 
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qu elles ont encore laiss^ un surplus qui ä fiin par 
s'^lever k plus de 4? nrillions de doUars; mais 
aussi le gouvernement föddral s'est to, par un ar*- 
T^ii du congres du 28 juin i836, oblige d'eti faire 
la r^parlition entre Ie8 Etats d^le i*' Janvier 1837, 
k Texception toutefois d'un fonds de r^serre de 
5,000,000 de dollars. 

Cette aceumulation , de reyenus qui suivit l'ex- 
tinction de la dette fÄJ^rale, avait excit^ la sollici- 
tude du congres, qui ne pouvait Toir sans Jalousie 
un surplussiconsiderable rester, sansemploiimm^- 
diät, entre les mains de Tadministration ; aussi, 
d^cida-t-il, en i833, une r^duction sut le tarif des 
droits d'importation qui devait s'opörer de 2 en 2 
ans, jusqu'en 1842. Prfoccup^ qu'il 6tait de dimi- 
nuer cet exc^dänt, il afFranchit m^me de tont droit 
nombre d'articies d'une consommation consid^ra- 
ble, les soieries entre autres. Cette r^cluction, jus- 
qu'en i83G, ne se fit pas sentir d^une maniere fö- 
cheuse ; mais les ann^es qui suivirent ayant ^t^ pour 
le pays des temps de crise et de ddtresse, les recet- 
tes des deux uniques soutces de revenus, la vente 
des terres et les droits de douane, n'ont pu suffire 
aux d^perises de TEtat, alors fortement augment^es 
par la guerre poursuivie dans la Floride contre les 
Indiens Sdminoles; — Ce deficit a €ie combl^ par 
une circulation de bons du tr&or, dont le chifire 
autorisä n'a gueres vari^ entre 4 et 10 millions de 
dollars, ce qui a realis^ de fait une nouvelle dette 
föderale (1). 



(I) L^ deUe flotlanle s'est elevee jusqu ä 12,717,000 dollars ci 
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D est prdbable qne la nouvelle admiiiistration 
f(6d^rale Ya poorvoir h ce deficit en r^ablissaht les 
droits sur les soies, qui, h 20 pour 100 sur une im- 
portation de 16 ä 20 millions de doUars, fbumiront 
Sans peine, et sans charger d'äutres consommateQrs 
que le riebe, une somme de 3 '/. h 4 niillions de 
doli., justement n^cessaire pour r^tablir T^quilibre 
financier. II n'est pas impossible d'ailleurs qne le 
renouvellement procbain du trait^ de commerce 
avec la France amene quelques ressources nouvel- 
les dans le revenu ; car les Etats^Unis, important 
environ le quart des objets manufactur^s en France 
(voyez note IV, p. 55), semblent assez bien plac^s 
pour obtenir quelques concessions, et en particulier 
sur les tabacs qu'ils fournissent au gouvemement 
fran^ais. 

Ind^pendamment de ces deux 6ventualit^s, la Si- 
tuation que präsente le budget propos^ pour i84if 
et l'excddant apparent de i ,5go,ooo doli, qu'offrent 
les comptes de Tannde ^coul^e [exc^dant qui p^rait 
cependant avoir ^td forc^ pöur faire ressortir V^- 
conomie de Tadministration qui se retire (i)], ne 
laissent pas ä supposer qu'on ait recours, au moins 

1S38, mais des lors les depenses federales ayaol ete sensiblement 
reduites, le chlffre de cette dette a aussi coi^iderablement dimir 
nne; il ne s'elevait plus qu'a lÖ millions selon le message du 24 
decenibre 1839, et selon le dernicr message du 5 decembre 1840, 
le xnontant des bons du tresor en circulation s'elevait tout aü plus 
a ü millions et demi. ( Voyez le Budget federal, note VHI, page 58.) 
(1) Voyez le discoursde M. Daniel Webster au senat, en date da 
21 decembre, dans lequel cet orateur fait pressen tir que le budget 
ne presente pas fidilement Tetat des finänces, et qu'une nouveUe 
emission sera inevitable apres leü mars procbain. . 
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pour le preseßt, a des emiasioofi de quekfue imi^or- 
tanice des boQs du tr^sor. Mais, ^aaiad m^e dei^ 
besoins impr^Tus ran^eoeraient cette ii6cessit6, et 
qwß lonpemerait plus lard k consölider cette det- 
te, il est ä supposer que, soit par orgoeil nätioaal, 
soit a capse du peu d'importance de la sopimfe, 14- 
tranger jie serait pas appel^ a concourir kun ttm- 
pruot. 



GHAPimB m. 

pES PBIN<:iPALES VOIES DE GOlftfUNIGATION' AüX iStATS-üNIS. 



Si les besoins du congres ne sont pa;^ de nalure k 
le faire user de son cr6dit ä T^tranger-^ les EtaU 
out ^t^ plac^s d'une lustuiere diff^rente ; les res^ 
sources et les richesses de leur.sol et de leur posi« 
tion jesont porlfo tout naturellement i en acc^l^rer 
Texploitatiqu , et faule d'une qüantit^ süffisante de 
capitaux, h user des moyens de crÄlit ä leur port^e, 
pour afecomplir les aiti^liorations que leur suggere 
leur g^nie commercial. Parmi les plus dfoir^s, de- 
puis le commencement meme de Tünion, ^lait uu 
3ysten>e de Communications int^rieures, taut avec 
les Etats de la c6te atlantique que de ceux-ci avec 
les nouveaux Etats de Tonest. La guerre de i8ia 
ne leur aTaitque trop prouv^ les privations aux- 
quelles le manque de conimunications ihterieures 
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poüvait Jes elposer lorsqire leurs cöles dtaient blo- 
qu^es; de plus, les richesses min^rales efv^grflaleö . 
6oni leur sol dbonde, demandaient des d6bouch^ ; 
enfin, raccroisscment rapide de la population dans 
les Btats de Touest rendait toujotirs plus imperieux 
le besoin d'uhe communication plus prompte qtie 
Celle du trajet k travcrs les monts Aileghani ou l6 
d^tour par le golfe du M exique et le Mississipi. 

Apr^ le r^tablissement de la paix, et lörsqufe les ^'^^rt?"** 
aßaires commenc^rent ä reprendre de Tactivit^ , 
l'Etat de New- York s'occupa d'ouvrir une commu- 
nication cntre FHudson et le lac Eri^, aü moyen 
d'un canal de 121 lienes (Erie grand-canal), qui, 
partant d'Albany sur FHudson, alhit aboutir h Buf- 
falo, sur le lac Eri^. Cet immense et imporlant ou- 
vrage , commenc^ le 4 juiUet 181 7, et termind en 
öctobre ißaS, a dtdetdemetire encote unesourcede 
prospÄitd toujours croissante pour cet Etat (i). La 
drculalion sy est tellement ddvelöpp6e, que, quoi- 
que constnnt dans des dimensions assez larges (4o 
]^ieds d Ouvertüre), le gouvernement de New-York 
se Voit maintenant dans la ndcessitd de le pörter h 

(I) AugmeütMion d^ k p<^uktiOD sor les bords du canal E^ie : 

N»m]»re det babitants en 1 d25. , Moubr« d«s babkonlt •& 1835. 

28i09 

10IS5 
1A404 
11$661 
(N.-York 166086 (1840,520000) 270089 

I valenr de la propriete dans cette ville en 182S, 101160046 dol. 
. . . ; en 1855, 218725705 dol. 

» en 1856. 509S00920 dol. 

(Trotler, Finances o£ the.North Amer. St. eh. V, p, 85^ 
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70 pleds« et de lui doiuier 7 pieds de profondeur au 
Heu de 6. 

chemii^de ^^ gouvememeiit de Pensylvanie, de son cot^^ 
PhiUdeiphie. g^ proposait une entreprise non moins gigantesque« 
en r^ali&ant uqe conception qui dataitd^ja de 1790» 
mais qui, n'etant pas enpore mure, avait du fetre 
abandonn^ ä deux reprises : c'^tait d'(6tablir une 
coinmunication entre TErie et la Delaware par une 
s^rie de canaux et de chemins de ieVj et douvrir 
ainsi a Philadelphie, au travers des AlleghaniB (i)« 
un march^ pour les produits de la vall^e du Missis* 
sipi et du bord des lacs, c est-ä^dire sur une Ion- 
gueur de pres de i65 lieues, dont 126 par canal et 
39 par chemin de fer. C'est en 1 825 que la pre- 
miere main a ^te mise h cet ouvrage ; il a ^i€ ter- 
mind, de Philadelphie ä Pittsbur^, en i834- 

chela ^Ikl Enfin, une tröißieme communication avec To^uest 
ä roVio. gg projetait en 1 820, sous la directipn d'un Fran^ais, 
le g(^n^ral Bernard , par TEtat de Maryland ; mais 
ce n'est qu'en 1828 qd'il en put commencer Tex^u- 
tiön (2). D s'agissait d'ouvrir un.canal de TOhio h 
labaie deChcsapeake (Chesapeake and Otüoca- 
nal) ; mais, non content de cette communication, 
Tardent esprit d'entreprise qui prdvalait en cfe mo- 
mentcr^aune compagnie qui entreprit la con^truc- 
tion d'un chemin de fer dans la m^me direction 

Chemin de (Baltimore and Ohio railwar). II est vrai que la 

Baltimore ^ . / f . ^ 

ii'Ohio. concurrence nuisible que se iaisaient ces deüx cn- 

(1) La hauteur de ces montagnes ne depasse pas dans ceite loca- 
lite cell e des Vosges. Elle est de 800 metres environ. 

(2) L'emprunt dit des irois villes d'Amärique de 18S9 a fourni 
nnepartie des fonds a cette entreprise. 
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treprises a forcdde les unir ä 27 lieu€sde leurpoint 
de d^part. 

Voilä Ics trois principales arleres qui mettent 
actuellement en contact les ports de TAtlantique 
avec les contr^es situ^es de l'autre c6t^ des monts, 
et servent ä transporler dans les districts les plus 
lointains de Touest les n^cessitfe de la vie ^ tout 
en leur permettant en retour de vendre lle's pro* 
duits de leur sol sür trois des principaüx march^s de 
rUnion : New-York, Philadelphie et Baltimore. 

D'un autre c6t^, des rappörts s*iHablissaient k 
rint^riear ehtre les divers points du littoral, et 
HiaiMenant il existe une cominunication r^guli^re 
le long de la cöte, tant par bateaux a yapeur que 
par chemins de fer, au moyeri de laquelle on peut 
aller de Boston dans le Massachusetts ä Charleston 
dans la Caroline du sucj ; cette distarice, qui est de 
800 milles environ, peut se franchir, presque en 
toute Saison, en qüatre jours k qualre jours et 
demi« (Voy, nole III, p. 540 

A c6ti6 de c^s ouvräges principaüx, qui soiit en 
quelque sorte du domaine födi^ral, ä cause de leur 
importance pour le maintien de l'ünion, il faut 
ajouter nn riombre consid^rable d'entreprises parti- 
euliei^es, cr^^es iaux frais des Etats, ou de compa- 
gnies seules, pour rallier des points secondaires aux 
lignes principales, ^tablir des points de contact en- 
tre les diverses villes, amener rapidement dans les 
ports les produits des diverses cultures, enfin, met- 

tre en exploitation les richesses houilleres (t) qui 

(i) On «value Tetendue occupec par le« mio^s de cbarboa et de 
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aboodent sur le territoire de TUnion , sdttant en 
Pensylvanie et en Maryland. 



GHAPiTiQEi nr, 

SITUATION Gl^N^RALB ET PROSP^RITE DES jStATS-UNIS* 



U ne faut pas $e dbsimulec que ai h besinn de 
)Quir vite, inhärent a la nalure hufnaiiie« Stimuli 
k la fbis par la n^cessit^^ et favorid^ par une grande 
fertilite de conception , comme par une hardiesse 
prodigieiuse d'ex^cution, a poiisa^ les Am^ricains 
ä entreprendre au-dela de leurs forces ; d'im atitre 
c6t^, c est ä ce g^ie actif et entreprenant, ä ce» 
travaux in4ustriels^ aussitöt ex^cut^s.qoe con^us, 
autant qu'aux avantages de kurs institutiotis, aux 
ressources inoui^s de leur position et d'un sol vier- 
ge, qu'ils ontdu en grande partie la prosp^rit^ dont 
üs jomssent. Gette pr€!sp^rit^ n'est point arret^ , 
-malgr6 les secousses amenees par qne rupture ma- 
mentan^e de TiJquilibFe entre la production et la 
consommatiön, malgr^ le d^veloppement trop con- 
sid^rable donn^ aux institutiom (i) d^ credit , et 

ter dans les 26 Etats de rUnion, au total de 80,000 milles carres ; 
sat ce Chiffre, il y en a 10,000 en Pensylvanie, c'est-a-dire, cinq 
foisxe qu'il y en a en Angleterre. Les Etats-Unis produisent les 
19/20® de ce qu'ils consumentde charbons, et les 5/4 de la consom- 
mation du fer environ. 

(1) Les Etats-Unis sont peut-etre la nation a laquelle Textenslon 
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la gtoe immense qui r^ulte d'tme circulation ia^ 
süffisante de noni^raire(i). La Titalitöde leür sysr 
teme commercial prend toii}ours le dessi» ; les 
^checs produits par les crises de 1837 et 1889 se 
r^parent journellement; de nouvelles maisons de 
commerce se forment des d^bris des anciennes, la 
confiance se r^tablit, et les affaires reprennent leur 
cours anim^ pour aboutir, il est yrai, selpn la mar-* 
che ordinaire des choses, ade.nouveauxencombre-' 
ments, maisaussi Ade nonveaux r^veik. D'aillears, 
qüelque exagi^r^ qu'ait jm 6tre le d^Teloppemtent 
simultan^ d'un si grand nombre d'entreprises , et 
quoique plusieurs d'entre «lies puissent ^re mSme 
iax^es de folie, et ne point rendre en proportion 
des ^omn^ qu elles oat coÄti^, il est jüste de dire 
qu'elles ont toutes plus 00 moins concouni h cet 
ensemble majestueux d'activit^ commerciale et de 
prosp^ril6 croissan te dönt les Etats-Unis sont le thdl- 
tre, Presqae toutes ont dounf^ ou donneront leur 
contingent de revenos, et plusieurs rdalisent d^ 
les previsions les plus exagör^es; aussi, quelque 
ob^rds que plusieurs Etats de FUnion puissent pa- 
raitre , on remarquera que leurs dettes publiques 

du credit a rendu les plus grands Services. Ils ont fini par en abu^ 
ser ; teile est la cause de la crise financiere dont ou deplore aujour- 
d'hui les effets. Mais ceux qui connaissent l'ünion americaine ne 
considerent ce qui s'y pass^ qüe comme une maladie momentanee 
de cette soci^te si pleine de vie. Ils ne pensent pas que cela puisse 
atteindre les sources de saprosperite future. (Naville de Chateau- 
vieux, du Üroit maritime, ch, II, note p. 26. — Voy. encore le 
meme ouvrage, ch, IV, p. 76, 77. ) 

(1) La circulation metallique poür cet immense territoire est de 
($0Qmilßons environ, tandis que celle dcf la France seule est eya^ 
luee a 2200 millions. 

2 
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font.non^sealement moins fortes eh proporlion du 
territoite ,. mais qu'elles pesent beaucoup moins 
lourdßment siir la commünaut^, si tant est qu'elles 
pfesent,.puisque. le commerce seul oa presque seul 
cn fait les frais. En effet, jüsqu'iciles taxes directes 
sont insighifiantes aux Etat&-Ünis ; pour la plupart, 
munidpales ou communales , elles se per^oivent 
pour reducation publique ou pour objets d'utilil^ 
imm^diate (i). 

De bien autres charges, au contraire ,> pesent 
lourdement sur la plupart des Etats d'Europe avec 
leurs anciennes dettes ä liquider (2) , leürs admini- 
str^tions et listes cWiles ä payer, leurs douanes et 
arm^s permanentes ä entretenir, sans parier des 
mvasions , des levees d'armes, des guerres impro- 
ductives, auxquelles les expösent leurs dissensions 
intestines, leurs allianceset leurs antipatbies na- 
tionales. 

U serait cepeudant un peu hasard^ de soutenir 
que des Etats presque sans ant6c^dents et sans bis- 
toire, avec leurs cbartes ^baucb^es et leurs institu- 



(1) Voyez sur ccsujetMicb. Chevalier, Lettre&sur TAmerique du 
Nord, l^'voL^note A4, Des ifnpoU aux E.-U, Voyez encore Toc- 
queviile, Demokratie en Amerique. l^^'vol., chap. V, De fexistence 
communale^ p. 79. 

(2) Independamment des grands sacrifices qne les peuples put 
faits depuis cinquante ans, ils sont restes cbarges de dettes enormes» 
dont rinteret, Joint ä l'entretien de leur etat militaire, absorbe pres 
des deux tiers des revenus publics, et bien que le sol et Tindustrie 
paient delourds impots, uu tiers seulement est applique aux frais de 
Ja justice et ä Tadministration du pays, clest*a-dire au bien-etrei des 
peuples. (Naville, cb. II, p« 22), — Voyez les Budgets de France et 
d'Angleterre , note XV, page 64. 
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tiofts naissantes, j^issent ofirir des garanties ägalea 
de s^curitö. II est dvident qoe, malgr^ tous les ^1^- 
tnents qui ont aidä et qui aident leur döveloppe- 
menl> il reste encore une longue exp^rience h faire 
avant qu on puisse avoir en eux le m^me degr^ de 
confiance qu'on accorde ä quelques Etats euro- 
p^ens , plus charg& il est vrai, mais dont Texi- 
stence est un fait accompli, et dont Jes institutions, 
affermies par Jes siefcles , ne perniettent pas de 
supposer qu'ils puissent jamais etre ray& du rang 
des nations. II est difficile m^me de ne pas recon- 
nattr« qu'il existe dans les * Etats-Unis plusieurs 
circonstances qui peuvent troubler Tordre de leur 
^conomie actuelle, et de ne pas <^prouver, en 
particulier, quelque inquiötude en\oyant le pou- 
Toir immense qui est abandonn^ aux masscs i et 
combien souvent leurs gpuvernements sont inhabi^ 
les a maitriser les passions d'une* d^mocratie turbu- 
lente. On ne peut non plus se dissimuler les embarras 
qui pourraient r^sulter j)our eux d'une nouyelle 
gueire ä soutenir contre TAngleterre , ^ventualil^ 
qui est toujours ä craindre , jusqu'a ce qu'un trait^ 
ait d^nitivement trac^ leurs frontieres respectives 
du nord-est. 

Enfin, personne n'ignore ä quel point Je Hen fd- 
d^ralf qui, dans le temps de sa lorce^leur a fait ae« 
complir de si grandes cboses, se trouve maintenaiit 
affaibli, et tcnd, ä moins de modification dans le 
syst^aie actuel, h s'affaiblir encore. L^individualisa- 
tion opoidsante des Etats^ la diminution des tessoür- 
ces f^di^raleSf Taugmentation gigante^üe du terti- 
toire, et les complications diverses qui ^n sont la 



Digitized by 



Google 



- 20 - 
^uite,.la scission in^vHable que la question (}a Aarifet 
<:eUe 4e Vesclavage ^tal^lissent entre les popu)ation§ 
dusud et Celles du pord, sont autantde causes qui 
peuyent menacer d merlie, si cen'e^t de ruplure fina- 
le, le gouvernement de rUnioa. Au resle, quelle que 
söitlagriavit^quonpuissealtacherauxcirconstances 
qui semblent qomproxnettre Tavenir de la nation, 
quelque insolubles que paraissent plusieurs desdif- 
ficu^tfe qui viennent eritr^ver la marche politique 
du gouvernemeut, il serait injuste de iie pas recon- 
paitre quell^s n'arretent ppint le, developpe^ 
priest g^n^ral du payö, et raccroissement des res- 
sourcesi individuelles de certaius Etats , doal Texi^ 
§tence n'est point exclusivement li^ Ji celle del'ü- 
uion föderale. Ge fait est trop frappant pour qu il 
soit possible de le picr, et les pages qui suiveat 
onit pour but prineipal d'en signaler les principaux 
caracteres, 

P'ailleurs, les trois principales causes d'inquid- 
tu4e signal^es ci-dessus, savoir ^ la democratie, 
r^fiaiblissement du lien fi^ral et le difi^rent 
ävec l'Angletetre, toutes r^Ues quellea sont, he 
^ivent pas pr^pceuper trop fortement ; et d'ar 
bord, quant au d^veloppementdonne aux institu-* 
tiöns d^mocratiques, on peut dire qu'il n'est pas 
accompagne aux Elat5-Üni$, et particulieiQment 
dans les Etats du nord, d^s m^mes inconviaients 
qu'il le serait en Europe. II tet de fait que Tixir 
struction et les principes de religion et de morak 
ysxmt beaucoMp pl^s accr^it^ parmile^ masses; 
plus]i^ur3 xoyag^urs ea irendent t^ootoignage ; N|. de 
'jTöc^pi^viile, dans §q» o^wage suf ks institulions 
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amdricaineSi pr^sehie äui* cet * iiiif)örtant in*' 
jet (i) quelques röflexions dignes de fixet^ Tätlen- 
tioh des hommes serieux. L'Am^ricain, d'ailleurs, 
et en particulier celui de race ang[lo-saxone, formtf 
de banne heure k la chose publique, sait faire usage 
de sa Hbertd ; si les paesions politiques amfenent par-» 
foisches luides tuanifestations btuyantes, d*un autre 
cdt^Tesprit de moderalion ne tardepas ä i^paratli'e; 
et les affaires ordinaires de lä.vie reprennent leui^ 
caurspaisible(2)le lendemainm^medes plus orageu-^ 
ses ^lections.La nomination r^ente du g^ndral Har- 
rison^ qui appartient aifparli conservateur, esttin 
l^moignage frappant de ce retour dans les esprits. 
La puissante majoritd (3) qui la port^ ä la prdsi- 

(i) « En Attieriqnd, c'^äI la ttüigiOA qui mene atix Inmiefeft ; c'es< 
robiervaneedeftloiAdivines qui conduit l'bomme a lalibert^» ( P' toi . , 
chap. II, page *0). Voyez encore, 2® vol., cbap. VIII : Desprüi- 
eipales causes qui rendent la religion puUsanie aux JEiais-ünis, ei 
de VinfliUfice indirecte qtiexercent les crojances religieuses sur Ic^ 
iöcim p(dUique. 

Le Semeur du 14* octobre IBüO disait, i propoi d6 la moralite dd 
la poptdationde Lowell (Massacbiisetts) : « Co fatteitbieii remai"^ 
quable, quand OBsonge que lesdistrictsmaoufacturiors de la France 
et de rAngleterre sont plus demoralises et plus vicieux que tout le 
rdUe de la coHU^e; Qidielles sont donc les causes qui ont contteba- 
lanc^, aux EtatS'Unis, la mauvaise influence des nombreuses agglo- 
merations d'individus dans les etablissements industriels? La prin- 
ctpab csii9e de ee fait ne doit pas se cbercber ailleurs que dan^ 
les princlpes de religion et de cooscience, qui gouyernent la massd 
de laHttticm, etc.... * 

(2) G'eH nn^ cbose retnarqaable, au dire ^s personnes qiii ont 
sejoume aus Etats-Unis, que la rapidit^ arec laquelle la fermenta^ 
tion etcesiiw qui s'^tait d^relopp^e a Toccasion des elections , se 
calme comme par encbantemenl aussitot que le resdltat est contau. 

(3) La majorite favorable au general liardsoh a ele immenie , 
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dence est une protestation manifeste de la popxila- 
tion contre les djactrines politiques de ses deitx 
pr^^esseurs. II est lüainteioant permis d'espörer 
une ere nouvefle, dans laquelle se r^areront les 
fautes commises sous les derniers presidents, et ou 
rindqstric, qui ay^lit ii6 6branl^^ dans sa base« 
pourra de nouveau se d^relopper librement sur 
un terrain plus affermi. £n un inot , c'est un 
Symptome des plus tranquillisants pour la marche 
fiiture des affaires politiques et financi^res du pays 
que nous aimons h signaler. 

Quant aux circonstances qui peuvent amener Ja 
rupture de Tünion,- ou modifier sa forme actuelle, 
ce Sujet nous parait trop vaste pour qu'il puisse 
etre abord^ superficiellement. II a d'ailleurs ^l^ 
comment^ maintes fois , et Fouvrage de M. de 
Tocqueville renferme , en particulier, dans le cha- 
pitre consacr^ h cette question, des r^flexiöns pro- 
pres k ^clairer ceux qui veulent. approfondir le su- 
jet (i). On y verra, entre autres, que la question 
du tarif, et surtout celle de Fescla^age dans les 
Etats du Sud, sont le^ principaux d^tnents de dis- 
Solution. Des irit^rets contraires se tranchent en 
effet tOujours davantage entre les Etats qui admet* 



comparativement aux suffrages obtennft par M. Van Baren. Le ge- 
neral Har^ison a eu 1^70,055 voix; Van Baren 1,125,^77 ; majo- 
rite pour*le general : 146,578. Rarement aucun president «vai» 
reuni un si grand nombre de suffrages. Celle de Van Buren en 
lS56,avaitete de 25,876 seulement. 

(New-York, Journal of Com. 16 dec. IS&O.) 
(1) Voyez chap. X, 2« vol. : Queüei sont Jeschanees de durit dt 
f Union amiriaune? 



Digitized by 



Google 



— .23 — 
tent J'esciavage et ceux qui le repous^ent. Aü resfe, 
cette question, quelque Importänte qu'elle soit en 
elle-mSnve, l'est fort peu relativement ä celle qoi 
nous occupe aciuelleinent, le credit perscnnel des 
Etats; car si cette ruptare avait lieu, il se förmerait 
iminädiateinent des groupesd'Etats ayant des int^- 
T&ts communs, et quoique la circulation et le com- 
merce eussent certaineitient 4 soufirirdes entraves 
et des möfiances r^iproques qui en r^ulteraient , tous 
les Etats qui ont une Yita^it^ inhärente i leur posi- 
tion, ceux qui sont maitres des principales embou- 
chures fluviales, ou qui sbnt placds de mani^re ä 
faire cause commune a^ec ceux-ei, resteront dans 
une ind^pendance de position oü leurs propres for- 
ces pourront encore trouver ä se ddvelopper. 

EnAn, la fixation des fronti^res du Maine, qui 
n'est rien moins quetermin^, malgr^I^sesp^ran- 
ces que le dernier message donne, un peu pr6ma- 
tur^ment peut-^re, sur la prochaine Solution de 
ce diflf^rent, rend, on ne peut le nier, toujours 
imminente une rupture avec TAngleterre. Jusqu'i 
pr&ertt, aucune Yoie conciliatrice ne parait aroir 
ite prise par Tun ou Tautre des deu;s pays; dVn 
cdt^, les gens du Maine, se retranchant datisleur 
possession actuelle des terrains contest^, semblent 
d^cid^ k ne rien c^der, et le gouvernement am^ri« 
cain, comme pour manifester sesintentions, a porld^ 
chaque ann^e un article k son budget pour cette 
6ventualite de guerre ; de Taufre, les Anglais pour- 
suivent leurs r^clamations avec instance, et aug- 
mentent leurs troupes dans le \oisinage, car U 
s'agit pour eux de maintenir une communicatio» 
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tnin. letars icokmies du Ganada tt Celles du Nou- 
veau-Brumwick et de la Nouvelle-Ek^osse , qu^ls 
ne peuvent jamais avoir consenti ä isaler ainsi Tone 
de Tautre. 

II est probable , cependant , h moins qu'il ne 
surgisse quelque nouveau grief, qiie la question 
restera long-temps encore sur le terrain des n^o- 
ciations ; car rmdustrie anglaise autait beaücoup 
h perdre dans uhe guerre avec lAin^rique, et le 
montant Enorme des cäpitaux britanniques engag^ 
dans les fonds, catiaux, chemins de fer, banques et 
entreprises diverses des Amöricains (VObsen^er 
r^valoe ä 175 oü 200 millions (i) de dollars; 
voyez le Gafignanis, 29 avril 1840), potrrra au 
moins, autant que la nomination r^ente d'uh 
President du parti mod^r^, faciliter le$ voies a un 
accommodemcnt. Mais en admettant meme le cas 
d'une rüpture, il nest point.impossible que quel- 
que puissance neutre, la Hollaude, par exemple, 
si ce n*est la France, interv$nt entre ces deüx 
puissances et arrelät une guerre qui ne profiterait 
ä aucune d'elles (2). 

Avant d'entrer dans un sujet plus special, il est 
encore quelques faits qui in^ritent d'^tre indiqu^s, 
et d'abord Taugmentation prodigieuse de la popüla- 

(1) Une autre Evaluation la porte ä 2S millions Sterling. (Notes 
Mspectipg tfae U.-S, of America. J. Stpkes. 1859, London.) 

(2) M. Gallatin, qui aete precedemment envoye comme commis* 
saiire des Etats-Ünis pour demander la mediation de la Hollande, a 
publik tout recemment un ouvrage sur cette question. Il se pro- 
nonce fortement en faveur des droits dos Americainsi la possessioii 
de e« terriUuffe. 
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tioq des Etats-Unis, tant par raccroissement locaV 
que par T^migration. Suivant les derniers recense- 
ments^ eile s est aecrue (Toye« note V, p. 56) d un 
tiers en dix annees; ce qui est frappant, c'est que cela 
n'a pointencore amen^ de diminution dans le prix 
dela mairi-d'oeuvre; ainsi, ce qui est une plaie dans 
plüsieursdes£tatsd'£ürope(i), parce que lesmoyens 
de subsistance y sotit hors de proportion avec rac- 
croissement de la population, devient aux Etats- 
Unis un Symptome de prosp^rit^, et indique que les 
ressources, loin de diminuer, y croissent avec la 
populaition ; et chacun sait que sur ce sol immense 
il existe eneorc des richesses sans nombre ä mettre 
cn valeur. ün autre Symptome de cette prosp^ritd, 
qui est h la fois cause et effet, c'est la juste propor- 
tion qui sesl conserv6e entre les populiations 
industrielles et agricoles (celle-ci n'etant (2) que 
les 7/10 de la popdlatiou totale). — On peut ehfin 
signaler encore la pr^ponddrance que les Etats- 
Unis ont prise dans plusieufs questions de politi- 
qüe euTop^enne, et la puissance que leur marine 
militaire et marchande s'est acquise et tend tous 
les joura davantage ä acquerir(3). 

(i) £n mojejme, eil« osf triple aux EUitA-Uiiis de celle de» ou- 
Triers en £ur<^. A New- York, en efiet, un simple manosuvre 
peut aisement gagner un dollar par jour, et un artisan peut gagner 
del 5/A.iL2i/A.doUar8. 

(2^) Les neuf diziimes des exporUtioos des Etarts-Unis sent des pre« 
. ductions agricoles. 

(3). Voyez sur cette question : Tocqueville« De h democratic en 
Amerique, t. 11, chap. X, pages &5S8 et suiv. ; Michel Chevalier, 
LctI. sur TAmcr. du^^ßford , t. f , note S , De'la marine commer-: 
timU; SÜBvill^, daf^H naaiitime, chap* II, pages 25 a 26; eh. IV, 
pagc 73. 
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GHAPITRE V. 

DU DlSvELOPPEMENT DES £tATS Elf PARTICUUER« -— ^TATS SANS^ 
ESCLAVES* — - £tATS A ESGLAVES« 



Pour se rendre coinp^e de la position des divers 
Etats, et appr^cier le credit qu'ils peuvent m^riter, 
il convient d'anälyser les causes principales qui 
agissent sur leur d^veloppement ; les unes r^ident 
dans les ^l^ments mat^riels de leur position, les 
autres tiennent ä des circonstahces morales ou po- 
litiques. 

Parmi les premieres de ces causes, on peut citer 
les richesses min^rales et v^g^tales inhärentes au 
sqI, puis une position avantageuse le long des li* 
gnes navigables pour Texportation de cesproduits-; 
en troisieine lieu, la propri^t^ de ports vastes, 
commodes et surs; enfin, et la plus essentielle de 
tout^s, en ce qu'elle donne ä quelques !Etats le mo- 
nopole fore^ des importations et des exportations 
des Etats de Fint^rieur, c'est la'possessiön de Tem- 
bouchure des fleuves principaux de Tünion. 

Plusieurs Etats participent h ces avantages h des 
degrfe divers ; quelques-uns l^s possedent tous, et 
Ton con9oit que la prosp^rit^ de ceux-ci a dÄ 6tre 
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rapide et s accroitre de la riebesse mSme de leurs 
voisins. 

Mais pour que cette prosp^rk^ ne soit pas ^ph^- 
mere, il faut que les instiiutions et les moeurs des 
habitants concourent ä favoriser ced^veloppement. 
On pourrait ici ^num^rer beaucöup de circonstan- 
ces qui exercent un empire pr^ond^rant sur Texi- 
stence d^s. Etats; mais il suffira d'eu citer mie^ 
resclavage, qui h, eile seule ^tablit entre eux une 
ligne de d^marcation et les classe en deux c^t^o- 
ries, oü la prosp^rit^ des uns et la souffrance crpis- 
sante des autres prend un caract^re toujpurs plus 
tranch^. Comme c*est le mode le plus simple de 
Classification, c'est aussi celui qu'il convient le 
mieux d'adopter. 



ilkTS SANS ESGLAYES. 

Celui qu'il faut placer en premiere ligne, ä cause ^i'Est, 
du rang qui lui est assignd dans Tünion mSme, c est 
l'Etat de New-York, d^sign^ quelquefois, a cause 
de sa puissance, sous le nom d'Elat-Empire (i). 
La Position qu'il occupe entre deux cours d'eau, 
THudson et le Saint-Laurent, qui le fönt commu- 
niquer par deux points avec TOc^an, ainsi qu avec 
les lacs et les contr^es de TOuest, la Situation avan- 
tageuse du port de New-York, qui a successive- 
ment concentr^ la majeure partie du comnuerce 

(J) Michel Chevalier» Lettre^ sur TAmerique du Nord» lettre 
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neralement propre a la cullurjB de toutes ^spfeces 
de c^fßäles (sürtoiit dans la pottiori qui $'^tend ä 
rOuest au-delä des monla^nes); enfiri, la pro- 
pridl^ de plusieors Cours d'eau navigables, sont 
aiitant de circonstatices qoi ont hät^ son d^velöp- 
pement, en ont fait TEtät le plus riebe de rUniorl 
et le tentYe de Ja plus grande activiid commer-* 
Ciäle. Aussi, son credit se trouve-t-il an premier 
rang, ^t les emprunis qd'il a snccessivement 6mi^ 
owt-il toujours ^t^ bieri accueillis, tant en Amdri* 
tique qu'en Europe. Lern- montant äctuel s^^leve 
ä 23 millions (i) de dollars environ. Ils ont servi 
^ la -cr^ation de diverses lignes de canaux et de 
chemins de fer, dont quelques-unes sont en pleiri 
rapport etfournissent largement au Service des in- 
t^r^ls et de ramorlissement de la delte. ' 

Le canal Eri^, principal ouvrage de TElat/est 
aussi devenu son principal Clement de revenu. 
Achev^ en 1825, il n'a pas tard^ ä transporter fort 
au-delä des 1 5o,ooo (onnes sur lesquelles on avait 
bas^ sa cr^ation, car il en transportait d^jä 696,000 
en i836, et 848,000 en 1839. Ses recettes ont 6x6 
si prodigieuses Pes canaux Eri^ et Cbamplain r^u«^ 
nis ont rapport^, de 1821 ä i838, la somme de 
15,088,375 doUariS (Voyez note XII, p. 61)], qu'el- 
les ont d^jä servi non-seulemeitt i acquitter le cout 

(I) Sar cette somme totale quc le gouvemement a ete autorise ä 
imeltrc par Tasscmbl^e legislative, I8,507,59>1 doli, seulement de- 
vaient avoir ete emis au commencement de 18&0,.et en y com- 
{ureiiantl'emprunt de i,8J<0,000 doli, de juillei dernier, ccla ferail 
19,5ö7,59i doli, pour chiffre total des engagements actueis. 
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inic^gr^l de^a can^tiMcUon« mais ä subvenir aux 
d^penses ordinaire^ de TEtat, qui ne s'äevent pas 
a plu$ de 4^0 a Sop miUe dollans, et ä doaner eo 
oqtre un surplus considerable qui a ^1^ appliqud ä 
d'autres objets dutilW publique (i). II est vrai qua 
les frais de §on 6]argiasen)ent sont tels qu'üa absor- 
beront cct exc^ant pendant plusieurs aiin^e^ 
(yoy . le cooipte-rendu des fliianceSv fiK>te XI, p. 6o), 
Mais ]a necessitä s'en est fait sentir d'une maniere 
§i imp^rieiise , que rEtat n'a pas reculd devani 
cette enlreprise, quelque laborieuse qu eile füt, et 
J.e n mai i835, rassembleel^islative eo d^da 
rex^cution. La Comoiissicm des canaux» dans se$ 
rapports du 3o roars 1839 et gavril 1840, en porie 
le devis total a 23,4<X),ooo dollars (soit 64^910 par 
mille), Cependant, des caiculs plus s^vercs» faits 
coDtradietoireinent, le portent i'4o millions de dol^ 
larseoviron. Mais raccroissement progressif desre* 
cettes, suivant le menae rapport» Planten moyeiine 
de 7 pour 100 pour cbaque p6riode die sept ann^es^ 
OAjr plus exacfecpent de 7 '/« pour lo annees, aug- 
ment^ des ^con<>i3aieß qui rdsulteront de son dlar- 
gissement, et que la Coramissioö ^value äi ^S^iOOO 
dollars par auB^e, dcMii>e toute la margc ukecessaire 
pour subvenir aux int^irei^ et ä Tamortissemeiit 
des eoiprunts si^ppJ^BQeÄtaires qkxe TEtat sc trou* 

(I) P^nddat 9p( sBiifes, de 18$d 4 liSSS^ le revcnu fks canaax de 
FEtat, apres avoir couvert toutes, Lsis depenses 4& reparati^fiß , ei 
paye l*iiiteret de toutes les ^qXX&s existaivtes, a dojine en luoyenne 
mo surplas de 610,000 doli, par annee, qui servirait a lui seul ä 
sottteatr unodiett&de*dotr2e niillioT» de^ doL (Amer. AI man., ISftO)*. 

Le i^eveim^lpm ^ cQnsamx a cte dj& 1,7^2,427 doli, ponr 4SI9; 
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Vera dans le casde faire, k mesure qye ravancement 
des travaux absorbera ses fonds disponibles. D^jä; 
au mois de juillet dernier, un nouvel emprant de 
i,2So,ooo dollars en 5 pour loo, remboursable en 
i858, a ^l^ conclu k New-York au taux de 90. 
PensjiTaoie. La Peusylvanie ^ait, avant le d^veloppement 
Enorme qu'a pris TEtat de New-York, le plus flo- 
rissant de FUnion, et Philadelpbie, sa capitale, la 
\ill6 la plus peupl^e. La fertility de son terriloire, 
^alement propre k la culture du bl^, les ressources 
in^puisables de plusieurs bassins de houille et d*an- 
thracite, et le cours de deux rivi^res navigables 
(la Susquebana et la Delaware, qui traversetit pres- 
que toutson territoire), sont, avec Tesprit Eminem* 
inent inoral, actif et intelligent de sa population, 
les principaux ^^ments de sa prosp6rit6, Ses em- 
prunts, qui doivent leur origine ä diverses entre- 
prises d'utilit^ publique, et en particulier h la con« 
struction coüteuse de la ligne de Philadelphie a 
Pittsburg, qu'il travaille a pousser encore jusqu'au 
bord du lac Eri6 , s!6l^vent actuellement k plus 
de 33 millions de dollars reml;>oursables successi- 
vement de 1841 äi i865. 

Le poids d'une pareille dette ^tant un peu lourd 
pour cet Etat , ses d^penses d ailleurs ^tatit sup^- 
rieures a ses revenus ordinaires, et ses banques su- 
bissant encore Tinfluence de la crise, n'ayant pas 
jusqu^ici repris leurs paiements en esp^ces, cet Etat 
se trouve pour le monient assez gön^ pour faire face 
au Service des int^r^ls de sa dette. (Voyez nöte XVII, 
page 66.) II est n^anmoins considdr^, par des per- 
sonnes bien a mSme d'avoir une opinion dclairc^ , 
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et malgrd le retour fr^quent des instants d'incerli-- 
tude et d'h^sitation qui ont caractdris^ ]a marche de 
ses affaires de finances, comme poss^ant tous les 
moyens de remplir d^finitivement tous ses engage- 
ments. Ce qui contribue h augmenter cette s^curit^ 
pour Tavenir, c'est l'imitiense pas qui a 6t^ fait, soit 
par le gouvernement de l'Etat, soit par la Idgisla- 
ture en dernier lieu, lorsqu'ils ont mis en avant et 
fait reconnaitre comme indispensable en principe» 
r^tablissement d'une taxe , si eile i^tait n^cessaire 
pour remplir les engagements du pays. 

L'Etat de Massachusetts , situ6 au nord-est des BUmciiutedi 
dcux Etats ci-dessus» qiioique d'une 6tendue fort 
iflf(6rieure, peut prendre rang aprfes TEtat de 
Pensylvanie. Sa capitale est la riebe et florissante 
ville de Boston dont leport est, apr^s New- York ^ 
le plus fr^quent^ des Etats-Unis. Sa population 
est des plus intelligentes et industrieuses, et quoi« 
que les principes s^veres des premiers fondateurs 
de cette colonie se soient rell^ch^ , sa l<£gisla- 
tion et ses babitudes portent encore Fempreinte 
du caract^re s^rieux qui a long-temps pr^id^ h 
toutes ses institutions. Cet Etat est Tun des plus 
ricbes, bien que ses d^penses publiques aient suc- 
cessiyement augment6, de maniere k d^passer ses 
revenus; mais Tabsence de tout impöt direct et 
le montant Enorme (i) de la fortune particuliere 
des citoyens, montrent que TEtat a par-devers lui 



ea 1830, ea 1830. ^" .admdu. 

<1) Massachusetto 610,000 20S,560,A.07 doli, soit 5A.i 1/S 
New-York .... 1,918,000 519,li8,5WÖ • 166 1/3 
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des re$fiorurcesconsid^rab]es^dont il pourradisposer 
qiiand bon lui sembkrä. D'äilleurs, Tesprit de la 
Population parait dooner toute garantie pour la 
bonne fei de ses engagemeots ; 3a dette est seule- 
ment de 5,3oo,ooo doUars. 
AuiresEtits Lcs atitres Etat» secoodaires du nordnest, le Con- 

de la Nouveil« 

Aogieterre. nccücut » Maiue , New •Hampshire , Vermont , 
][lhode:^l3laDd, New- Jersey, nayant pjus ou k 
peu pres plus de dettes, il n'y a pas Ueu i les men- 
tionner. 

de fouest : Passaut aux contr^es de l'ouest, il faut signaler en 
Ohio, premiere ligne TEtat de TOhio. Cest un de ceux 
dont la prosp^rit^ a pris le plus grand d^yeloppe- 
ment par le fait des ressources d'un sol tres-pro* 
pice ä ragriculture^ d'un dimat salubre» de Tindus« 
trie et de la nHHralit^ de ses habitanls. Cet Etat est 
)eune encore, puisque soa admission dans l'Union 
date seulement de ]8o3. Sa population de 4^,365 
babitanls ca i8oo, & ^levait d^)ä k 58i,4ooen 1820, 
ä 937*900 en i83o, et enfin ä 1 ^5 15,700 en 1840; 
^e est k peu. pres compos6e de proteslants de 
diverses d^nominations (i). Le nombrc actuel 
des* catholiques ne drfpasse guire 20,000. Beau- 

(J) Le BOinbre d^siamiAtF^s des diverse» deaottiinatioBfr, tel «pi'il 
a ete consUte en 1817, etaitle suivant : presbyteriens^ hS; meiho- 
distes, 54; baptistes, 15; newlights, 9; dissidents, 6 ; episcopaux, 5; 
congr^gationalistes» 3; assemblees de quakers dans cet Etat et celui 
dlüdiana, &'9. (Atlas de Buchon sar les deux^jim^riques.) 

Ppur avoir itne idee des progres faits dans Peducation dans cet 
Etat, on peut dire, d'apres un rapport officiel du 9 janvier 1838 , 
quesurune population de 25A.,S30 hommes et 258,507 femraes en- 
Ire 4 €t %k ana y il y en avait^ autantt qufil a «te po^ble de s*en 
aaairer^ 227,805 quifrequentaient les ecoles. (7^roitert> 
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^coap d^ AUemaods et 4e Suisses y oiit fix^ leor v^W 
dence (i). Plac^ duoe maoiere a^aotageuse €&tre 
les deux versants du Mississipi et ^u $aiQt*LaQrent> 
talli^ aux Etats de Test par le^ canaux £ri^ et de 
la €hesapeakei les chemios de Pensylvaiiie et de 
Baltimore, et commimiquant avec le Mississipi au 
moyen de larivietederObiö (ou Belle-^Rivi^re, soi- 
vaii^r^ymologie indieniie), qui lui^rtde lioiite h\ 
Testet ausud, il a toutes les facilit^ d^ira}>le8 
pour rexportation de ses prüduits. Les emprunts 
qu'ü a faits pour la^cröation de caaaux et de che- 
miji3 de fer, s'devaient ä io,o3o,ooo d<dlars au 
t** janvier iSSg, et a 14,809,500 dollars h \ä finde 
r84o. Toutes ses eqtreprises sont productives ou ne 
tarderont pas ä le devenir ; elles serveat, outre la 
respoosalnlii^ peisonnelle de TEtat , de garautie 
aux pr^eurs. Le montatit de la fortune publique, 
suivant r^valuation de 1 835, s'devait äi 94,336,000 
dollars (soit 100 ^3 doli, par iodividu); et dus- 
sent les reyenus des eatreprises ne pas suffire k 
payer les int^r^ts et 1 amortissenient des emprunts^ 
la I^gislation ainvesti Tun de Sesmagistratsdu droit 
de lever les impöts nöcessaires a Jeur acquittement, 
Pour avoir une idde de Timpression des voyageurs 
qui ont travers^ cette contra, nous renvoyons aux 
descriptions qu'en orit faites MM. de Tocqueville> 
2*^ YoL, chap. X, p. 324 ; Michel Chevalier, lettre 

« 

{iy Dm» TEtat tmsid d'lBckana, snr les bords de i'Qliia, fort pres 
ide Cinciimati, il y. a an si grand nombre de Suittes, qvnt le comAe 
•a ptis le nom de Swüzerland Cowdj^ La yille principale s'appeUe 
Veyey/ et des Yaudois cmt essay^ d'y intTodiiire la cmlture de k 

3 
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•XIX** (r), En an mot, on peut le considörer comme 

wn des plus prosfiferes et des plus solides de la Gon- 

fedi^ration (Voyez noie XIII, page 62). 

^H'Ä* Les Etats dlndiana, de llllinois et du Michigan, 

situi^s plus k Tonest , sont plus Jennys encore que 

ce dernier, surtout celui de Michigan , qui n'a ^t^ 

admis au rang d'Etat qu'en 1837, Leur Situation le 

. long des fleuves et des lacs tend ^ faciliter cönsidi!- 

rablement Texportation des ptoduits de leur sol ; 

ä Finstar de leur pr^ddcesseurs , ils ont aussi har- 

diment chemin^ dans la voie des entreprises com- 

tnerciales ; ils possedcnt et cr^ent des canaux , des 



(i) Voici guelques Fragments de ceUe description : 
L'abord de Cincinnati (capitale de l'Ohio) est imposant quand on 
y arrive par Äu; il l*est plus encore lorsqu'on le regarde du som- 
^ m«t d*une, des collines qui le bordent. L'oeil embrasse alors TQliio 

qui serpente les bateaux k vapeur dont le port est rempli, 

le.bassin du canal Miami avec les magasins qui le bordent. , . . . 
. le depot de .Fatm^e federale , ou la banniere etoilee se deroule h 
Textremite d'un ndit, et les flecbes aigues des docbers de bois qüi 
' couroanent ks eglises. . . . . ' Cki est heureux de se dire que la 
population qui s*agite dans ce panorama vit au sein de l'abondauce, 
qu*elle est industrieuse, sobre, econome, avide de s'instruire; que 
si, sauf un petit nombre d'exceptions, eile est absolument etrangere 
-aüx plaisirs deKcats et aux manieres elegantes de la civilisation^ raf- 
Bnee 'de nos metropoles europeennes , ^lle en ignpre aussi les vices, 
les dissipations, les folies. (Mich. Cbe valier.) 

£n 1786, ce district, encore couvert de forets, etait si humide, 
que le gouvernement de Connecticut, auquel il etait echu dans une 
vente publique de terres, hesitait ä faire valoir ses droits de posses- 
tion, tellement on £&isait peu de cas de ces terrains. Matntenant 
qu'il est dessecfae, il presente un sol tellement propre k la colture 
•desxereales tt des arbres fruitiers, qu*il ne.peut etre compare ä ce- 
Jui d'aucune* des autres contrees de Touest. 

(North American Remcw, n? C.) 
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chemkis de fer, des banques ; leur d^eloppem^Qt 
preiid. tous les jours de Fextension , et ]eur avenir 
parait se consolider ; tnais leur histoire est encore 
trop r^cente pour qu'il soit possible d'^mettre une 
opinion sur le credit qu'oa peut accorder k leurs 
emprunts. On peut dire seülement qu'ils ont 6t6 
faits de bonne foi , et qu'ils repDsent , au moins 
dans les Etats dlndiana et dlllinob, sur des bases 
r^Ues et productiyes ; mais il «erait difficile de ne 
pas taxer d'un peu depr^cipitation tant de cr^ations 
simultan^es. II faut encore quelques ann^es pour 
"voir chemmer toutes ces entreprises, et )uger de la 
Gonfiance qu'on peut accorder ä ces Etats. 
Leur dette se r^partit comme ^uit : 

Admis en En 1830C 

i8i6. Indiana 14,7171000 doli. Popul, 343,o3i 
1618. Illinois 11,600,000 ?> » 157,455 

1887. Michigan 5,34o,ooo » » 3i,63g 

(L'l^tat dlndiana n'a ömis jasqn'ici aar cette flomme qne 8 milUoni 
enTiron^) 



iXATS A BSCLA\'ES. 

Quant aux Etats öu l'esclavage est admis, et qui 
occupent toute la partie m^ridionale de Tünion, 
depuis le 38™* degr6 de Utitude environ, leur ave- 
nir parait inspirer peu de s6curit6. En effet, la souf- 
france croissante qui se manifeste chez eux indique 
as^ez clairement qu'a la base de leur richesse ac-» 
tuelle il existe un vice destructeur qui prend d^ 
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ion dkhrelöppemeiit, et ambiera tdt ou tar4 la ririne 

d ane soci^tä organis^e sur un principe coupable. 

Des complicalions in^vitables surgiront entre dcux 

races , dont Tune est forte mainteoant de ses lu- 

niieres, de ses ricfaesses , de sapuissance morale« 

mais est fort inf^rieure en nombre, et tedd k se 

voir d^passer par i'accroisseraent progressif de Fau- 

tre (i). II-€St fortement k craindre qoe celle-ci ne 

vcuiUe un jour profiter de sa foree et se venger d au- 

tant plus cruellement qu'on emploie plus de moyens 

pour la comprimer €t labrutir (2). Xa position 

des Etats du Sud proprement dits est d'autant 

plus inqui^tante que chez eux cet accroissement 

de la race noire est, pour ainsi dire, forcd'(3). 

II faut distinguer en effet les Etats oü Tesclava« 

ge, en quelque sorte inhärent au sol, y devient 

une condition d'existence^ de ceux oü il n'est 

qu'accessoire et oü il y a tendance de retour au 

(l)L*accroissemeiitdesnoirs est de 112 pour 100, celuides blaue» 
de 80 pour 100 seulement. (Lett. on ihe cohn.'Sedetf^ par Carey.) 

(2) Le danger plus ou moins eloigne, mais inevitable, d*ane luUe 
entre les noirs et les blancs cpii peuplent le sud de l'Union, se pre- 
aente sans cease comme un reve penible k Timagination des Ameri« 
cains. Les babitants du Nord s'entretiennent cbaque jour de ces pe- 
rils, quoique directement ils n*aient rien a en craindre. Us cber- 
chent vainement ä trouver un moyen de conjurer les malheurs 
qa*ils preroient. Dans les Etats du Sod on se tait, on ne parle point 
de Tavenir anx etrangers, on ^vite de s'en expliquer, chacun se le 
cacbe pour se le dire ä soi-meme. Le silcnce du Sud a quelque 
cbose de plus efirayant que les craintes bruyantes du Nord. (Toc- 
queville, cb. X, Sur laposition dela race noircy et entre aulres p.S48.) 

Voyez encore, sur les consequences de Tesclavage dans les Etats 
da Sud, de Sismondi, Essai d'äconomiet vdI .1,8^ essai. 

(3) Voy«ft Tocqueville, 2'^ vol., chap. X, page 359. 
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travail libre (i). Parmi ctox-ci, il faut eher Ir 
p^it Etat de Delaware et celui de Maryland, qui 
commencent 3i abandonner ]a culture du tabac pour 
Celle des c^f^ales. L'Etat de la Virginie paratt aussi, 
quoique de loin, suivre la mfeme voie. 

Par cette raison, et k Taide des autres ressources 
dont ils disposent, ces deux derniers Etats (De}a-> 
wäre n'a pas de dette) m^ritent plus de confiance 
que les autres. L'Etat dd Maryland, entre autres^ n^rjUad. 
possede vers Foiiest de riches bassins houillers; le 
reste de son territoire est d'one fertility reniarqua-- 
ble, et produit abondamment le bl^ et le malk* Re- 
posant sur unfe langue de terre qui s'ötend entre les 
deux embouchures de la Chesapeake et du Potomac, 
sa Position gtograpfaique est des plus avantageuses, 
et Baltimore, sa ville principale, S]tu6e au bord de 
la Chesapeake , est un des principaux ports de la 
cöte atlantique. Sa dette , quis'^leve ä i5 millions 
de dollars, provieht en gran^e parlie des frais d'^a* 
blissement du Chesapeake and Ohio canal, qui 
met Baltimore cn communication avec lös contrifes 
de Touest et le cours du Mississipi. G'est ä Amster- 
dam que cette dette se trouve en majeure partie 

(I) Veyes Michel Chevalier, tom. I, note 3&, page 438. 
TableMi de la pöpuIation des noirs dans lesdits Etats (Tacque- 
ville , chap. X, 2° vol., page 339). 

Maine 1 noir sur 300 babitants. 



Massacb. i 


100 


N.^y; % 


iOO 


Pensylv. 3 > 


100 


Maryland 34 i 


100 


Virginie 42 


100 


Car.Sud ^ 


100 
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concenfr^, ä cause des rapports commerciaux qui 
existent entre cet Etat et la Hollande, oü Ics tabacs 
Maryland sont en grande faveur, 

Tiiginit. L'Etat de Virginie» quoique plus ^tendu, est 
xnoins charg6, sa dette ne d^assant pas aetuelle- 
ment 6 */• millions de doli, (ou plus exaetement, 
9 millions, si Ton comprend les allocations faite& 
pour trayaux publics); mais ses ressources' sont 
moins fortes, et son commerce, qjii a 6X6 une fois 
important, a diminu^ consid^rablement par la con- 
currence d'autres Etats plus fayorablement sttu6s. 
De commer^ant qu'il ^tait, il est devenu exclu- 
sivement agricole; son commerce seborne k Tex- 
portation de ses produits, et k Timportation des 
objets n^essaires a sa propre consommation et 4 
Celle de la partie avoisinante de la Caroline du 
Nord. 

Antres Etats Lc Kcntuckv et Ic Tenness6e au centre, Arkan- 

du Sud. , •' <, . . 

sas et le Missouri a Tonest du Mississipi , la Ca- 
roline du Sud, la G^orgie,r Alabama, le Mississipi 
et la Louisiane au sud, ont aussi fait leurs emprunts 
pour servir k T^lablissement de banques et de Com- 
munications interieures. 

Plusieurs de ces Etats , comme la G^orgie , le 
Tenness^e, le Missouri et 1' Arkansas, ont des dettes 
minimes, et peuvent en cons6quence meriter ua 
diegr^ plus ou moins grand de confiance ; d'autres, 
Loimine. tels quc Ic Mis$issipi, r Alabama et la Louisiane, sont 
fortement gr^'es, surlout le dernier, dont la dette 
s'^leve actuellement k 28,000,000 de doli. Lama« 
}eure partie de cet Enorme capital (18 millions) a 
6t^ employ^e ä la cr^ation de banques qui lui on4 
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procura des profits consid^rables. Ces banques soiit 
g^n^ralement bien administrdes, et leur Systeme de 
credit, quoique döveloppe outre mesure, estsilbien« 
Organist, que, par exemple, TEtat de la Louisiane 
se trouvera probäblemeat propri^taire , d'ici a dix 
ans, de la moiti^ du capHal de la banque, dite 
de Louisiane , sans avoir d^bours,^ effectivement 
un dollar. Ce sont les avances ^ux planteurs de 
coton qui alimenteiit la plupart de ses banques^ , 
et sont la source de leurs gros b^^fices, mais. aussi 
les exposent» comme c'est le cas actuellement pour 
plusieurs d'entre elles, a de grayes embarras, lors - 
qu'il sur\ient dans le paj's quelque crise qui entrave 
la eirculation interieure. Ce^derniers Etats, com- 
me nous Tavons dit plus haut, sont exposfe ä des 
chances terribles, par suite de Taccroissement de 
larace noire et des mesures impnidentes employ^es 
pour la mailriser, L'Jltat lui-meme de U Louisiane 
aura bien de ]a peine. ä 6cbapper au sort qui parait 
lui etre r^serve , malgr^ toutes les ressöurces'que 
lui donne sa richesse actuelle, son commerce ^ten- 
du, et les avantages consid^rables qui r^sultent pour 
lui de la possession de.s bouches du Mississipi (i),. 
et du trafic de tous les Etats situds dans le bassin< 
qu'arrose cet immense fleuve. 

(J) Le Mississipi (ou suivant sa signification indienae, le P^rV 
des eaux), apres* un parcours de 1052 Heues, vient aboutir ä la. 
Nouvelle-Orleans par un canal.de i67 pieda de- profondeur^ en 
sorte que les plus grands nayires peuvent mettre ä rancre dana U 
ville meme, et ceux «de 500 tonneaux peuvent remonter un espace 
d'environ 200 Heues dans l'interieur des terres* 57 grandes riviere& 
viennent lui verser leurs eaux, le Missouri^ long de 1278 lieues^ 
r Arkansas, de'87/7/la Hiviere rouge, de 598, l'Ohio, de 49Q, eic^ 
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CHAPITIIE Vt« 

lt£sUM]&. — D£TTRE DB U* WEBSTERx 



Tel est le rfeum6 des donn^es principales que 
nous avons pu r^unir sur les divers Etats de TU-' 
nion ; bous les avons puisees en g^n^ral ä des sour^ 
ces officielles et recentes , et nous en devons plu- 
sieurs k Tobligeance "de quelques amis. Mais Jes 
Etats-Unis marchent si vite, que les faits que npu& 
citons ont d6ja vieilli et peat-etre meme changö de 
iiature ä quelques ^gards. Mälgr^ cette source in^- 
yitable d'erreurs, malgrö les lacunes qui r&ultent 
d'un exatnen rapide et d'un eadre aussi restreint , 
lious pensons que Tensemble des fäits.contenus dans. 
cette I^otiee reprdsente assez fidelement T^tat de 
choses aetuel ; nous esp^rons qu'il pr^sentera 
quelque int^ret pour les personnes qui ne suivent 
pas habituelletnent lesafiFaires de ce pays, ou qui 
n'ont pas d6jä lu les auvräges speciaux publik sur 
cette matiere (i). 

(1) Ce qui a ete pulalie kt notre cofvnaissance de plus recent et 
de plus complet, est Touvrage de M. Alex. Trotler : Obserp, on the- 
finances qf the N, Americ. S, London 1859/ Ce volume , auque( 
&OUS avons eu plus d'une fois roccasion de nöus referer, est rni tra- 
▼ail consciencieux, et reuterihe un nombre considerab.le de dotinees. 
inteices^antes sai: la ^ition ünanciere des divers State de rUnioiig.; < 



Digitized by 



Google 



- 41 ~ 

Une es^isse de la conformation g^ogr^phiqued« 
£tats-Unis auraitpent^^tre €i4 n^essaire pour Tin* 
teffigence de ee qui pr^bdet et paar faire bien com- 
prendre ks conditions impos^es ao ddveloppement 
des Etats-Unis ; mais il suffira de lenvoyer lesper- 
sonnes que cela peut interesser aux descriptions 
des nombreuit Toyageurs qui ont röcemnient visitö 
ces conträes ; entre tous ccs tableaux, il en est un 
quim^rited'etredistingu^, comme prisentantd'ane 
maniere k lafoisclaire, vivanteetpo^tiqoe, les traita 
les. j^us saillants de ce vaste territoire, et le carac-^ 
tere imprini^ par la configuration des lieax sur les 
diverses colonies qui Font successivement abord^ ; 
c est celui qui est renferme dans le premier cbapitre 
de Touvrage de Tocqueville. Nous aurions po ajou« 
ler aussi quelques d^tails sur la nature des rapports 
qui existent entre radmirtistratioti centrale et Tin- 
dividualit^ des Etats, rapports qui au reste sont assezs 
familiersaux Suisses par lanalogie qu'ils pr^sentent 
avec leurs, propres institutions ; mais ces relations 
aont assez nettement trac^s dans la Constitution 
föderale et dans celle des Etats en particalier, pour 
qu'il soit ais^delescomprendre ; d'ailleurs, la lettre 
qai surt remplira ce but en grande partie. 

On trouvera ci-apres (voyez notell, page S2)la* 
cote du prix des fonds amöricains ä diverses ^po*« 
ques, k la Bourse de New- York. Elle donnera la 
mesure du degr6 de confiance qu'on leur accorde 
dans le pays^ On remarquera que les fonds des 
Etats de New- York, de TOhio, de la Pensylvanie» 
sont a des prix proporlionnellement dlevc^ , ainsi 
jque ceux du Maine et du Massachusetts, niais ces. 
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denx derniers fonds sont pcu connus en ^urope.* 
Parmi les premiers, la Pensylvanie, ayant, dans \sl 
crise de iSSy, paye les int^r^ts de sa dette en pa- 
pier-deprdci^,, a nui ä son credit, mais il est juste de 
dire que depuis lors son gouyernement a pass^ uo» 
d^cret pour remboürser la diflE^rence, 

En r^sum^, ce sont les deux Etats de New-York 
et de rOhio qui, relativement, paraissent offrir le 
plus de garanties de solidit^. La puissance du pre- 
mier, sa richesse croissante, le succes prodigieux 
de plusieurs des entreprises qu'il a faites, son com- 
merce immense et le caractere g^nj6ral de ses Ua- 
bitants, sont, avec sies anciennes institutions, des* 
gages qui donnent du poids k son credit. Le car 
ractere exclusivement agricole du second, la r^pu- 
tation de prudence et de probite dont jouiss^nt ses. 
habitants, ]a prosp^rit^ generale qui se manifeste 
sur tout son territoire, lui ont attir^ la eorifiance^ 
et quoique ses institutions soient encore r^eentes, 
elles semblent plus k Fabri des pa^ions populaires^ 
et de mouvenients sub\ersifs que des Etats plus^ 
peupl^s et d'une activit^ plus industrielle. 

Nous donnons en terminant Textrait d'^une lettre 
adress^e par M. Webster, de Boston, ä MM. Ba* 
ring freres et C* de Londres, pendantun voyage 
qu 'il a . fait r^ceniment en Angleterre, au sujet 
d'un doute que ceux-ci lui avaient exprim^ sur 
le droit que les Etats peuvent avoir d'emprunter,. 
et sur Vintefpr^talion d'un article de la Constitu- 
tion relatif aux billets de credit. Comme cette let- 
tre ^mane d'un des bomtnes les plus ^minemment 
Yers(!S dans la politiquc americainc, et qu'clle con- 
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lient des vues g^n^rales sur les institutions de son 
pays, nous pensons qu'elle ne sera point d^plac^e 
a la Suite des consid^rations qui pr^cedent, et ser* 
vira de compl^ihent ä plusieurs id<^es que nous n'a- 
\ons pu indiquer que superficiellement. 



LETTRI9EI. WEBSTER. 



Lofidres , 16 oetobre 183^. 

J'ai re^u vou*e lettre, et je me htkie de vous donner moD 
opinioiE sur la qoesiion que vous m^avez souniise. Tous 
demandez a si la l^gislature de quelqu'un (jes Etats a le 
ponvoir l^gal et constitutiokmel de cootracter des emprunt^ 
che? lui et dans T^tranger?» Je sais, en effet, que quelques 
journaux ont mis e» doute qu'il en füt ainsi. 

Oui, la iegislature de tgut Etat a etfectivemeot ce pon- 
voir, et fai peine ä eonceveir. quil aii pu s'^lever quelque 
donte sur cette question. Chaque Etrit est une coinmn- 
naute poiitique, independante et souveraine en tout, ä 
Vexception pourtant des pouvoirs qu'eJIe aurait bien pu 
exercer^ mals qui ont ete confies ä un gouvernement g^- 
nerai, ^tabli par une Constitution ^crite, et exer^ant son 
auiorilä sur le peuple de tous les Etats. Ce gouvernemeni 
geu^rai est limite ; ses pouvoirs sont enum^res et precis ; 
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lotis ceux doDt il n'esi pas rev^iu resteni encore aiix Etats 
e( au peuple. Les l^slaiores des Eiats, de leur eöii^ pos- 
s^dent ioiK les poovoirs ordtDaires d^un gouveraemenl, tout 
eo restam sujetles aux resiriciioDS que leor propre CoBsii* 
luiion peot leur avoir tmposöes, et Celles, coRimeje Taiclit 
plus baul^ que leur impose la Consiitulion des Etats-UoiSf 
Les pouvoirs conferes au gouvernement gen^ral ne peuveDt 
Sans doule £tre exerc^s par aucun Etat, tout comme aucun 
Etat ne peut faire de loi qui atl eii prohibee par la Consti- 
tution des Elats-Unis ; ainsi, nul d'entre eux ne peut de 
lui-m^me faire la guerre ou la paix, des alüances ou des 
traites avec une nation ^irang^re. Ces pouvoirs et quelques 
aulres qui, sans cela, auraient appartenu ä FEiat, ne peuvent 
Diainienant ^tre exerces que par le gouvernement gcn^ral 
des Etats-Unis. Un Etat ne saurait faire une loi qui all et6 
prohibee par sa propre Constitution ; mals il n'y a rien dans 
cetle des Etats-Unis, ni, que je sache, dans celle d^aucun 
Etat, qai emp^cbe la legislature de contracter des deties ou 
de faire des emprunts, que ce soit cbez lui ou dans Tetran- 
ger. Chaque Etat a le pouvoir de prelever et recueillir des 
inopöts directs et indirects de toute esp^ce, sauf toutefojs 
sor les marcfaandises venant de Tetranger, ce pouvoir ap- 
partenaot exclusivement au coogräs, en vertu de la Consti- 
tution. Cbaque Etat exerce ce pouvoir de ta^tion selon la 
discretion et les exigences de son gouvernement. 

Voilä la theorie generale du syst^e mixCe de gouverne- 
roent qui domine en Amerique. Et comme la Constitution 
des Etats Unis ne contient aucune defense ou contrainte en 
ce qui regarde la legislature des Etats pour les emprunts, et 
qu^aooune Constitution ne contient, i ma connaissance , de 
semblable defense, il est clair que, sous ce rapport, les le- 
gislatures sont laiss^es dans la pleine possession de ce 
pouvoir ordinaire du gouvernement. 

Oti a preleodu que des emprunts falls par les Etats doi» 
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vmi öire regardes canune incoesriitcuiomiels et ittegaHUc^ 
pqisque la Consiiluiton des Eiats-Uuis a d^lar^ qa'aucntt 
EUii d^eoeltrades « billets.de credit« p II est certaia qu« la 
CoDsfituiioQ des EtatSTÜnis caniiaai ceue sakuaire prohibi- 
tion; fluaU qa^esi-oe qa'un biUetde credit? II ue ressembte 
en aocuBe fa^n ä une Obligation ou ä tonte aatre sAret^ 
domee enpaiement d'argent emprunt^. L>xpressioD cc bil- 
let de credit t> est ramili^e ckios notre bistoire poliifqne ; to 
seos efi est bien constat^, noo-sealement par cetle bislpire, 
mais eßcore par des iaterpr^tatioas et des d^cistons judi-» 
ciatres, partim de h plus hanie source. II sofßra de repon« 
dre qae les biHets de credtjt, sajet de probibition daas les 
Etats-Unis, etaient esseniiellenieDi le papier moanaie, doot 
OD avatt fait des emissJons. destinöes a la circulation, qot 
devait 6tre re^ an tresor au lieii d'argent, et qai Tut 
qaeiquefois offert en paiemeot de deUes. -^Pour mettre fin 
de suit^ et pour toujours aus iAcouT^nients et daogers 
provesant de cette source, la Constitution d^ Etats -Unts a 
dedare^e (^) aucun Etat n'emeitra des billets de credit, 
Be donnerat aulre chose en patement que de I -or et de l'ar* 
gent^ et ne fera ^aocun^ loi qni pnisse porter aiteinte i Vex4^ 
cttioii ile$ engagements« Tout ceci, cependanl, n'indiqne 
pas qne 4es Etats ne pnissent contracter de dettes ; mais 
cela prouve senlesient que iorsqn'ils en contractemi, il faui 
qu'Us Les patent en argent, selon lenr stipulation. Les di- 
Ters Etats ontle poavoir d'emprunter poor leurs depenses 
iot^rieures, locit conune le congres a le pon?oir de le faire 
en faveur des Eiats-Unis, afio de lever des arm^es, öquiper 
des flottes^ cm s^acqnitler de quelqu'un de ses autres det oirs 
cottslimiioniiels« Öß peut ajouier que le congres lui-m^me 
reoiMinaU pletnement ce pouvoir aux Etats, en ce quMI a ^m- 
torise I'invesltssemmit de fortes sommes, qni lui avalent öt^ 

(I) Voy. trt, I, jection *0*. 
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cofifiees poar ceriaioes desiiaatioos imporiant^s, eo cerlifi^ 
cais de fonds des Etais. 

La sArei^ donii^e pour les empmms des Eiats est la foi 
engag^e comme commiiDauti poliüque« Cett^ base est la 
«idine q«e celle sur . laquelle reposeoc les emprants faits 
par rauioriiä du coqgr^, oooiiue les eDgagemenis de loiit 
gouveroement, €'esi-ä-<ltre ia bonne foi de TEtat qat em« 
ppume et ses moyens pour iaire face ä ses engagemeBis. On 
sait que ces emprunts oot el^ contractes principateineiH 
pour creer des chemins 4e fer et des cauaux, et daus quel- 
ques cas, le reveuu qu'on al^tend deces travaux, ontre la res* 
poQsabitil^ de TEtat, esteugag^ pour le paieffieot des iat^i^ls 
et le rachat de la deite; quelques Etats out donue engarao- 
tie d^auires sources de revenus, et d'auires des terres de 
graude valeur. II n'est pas po&sible de douter que le i^sul- 
lai g^neral de ces ouvrages u^ait ete et iie seit un moyea 
d^augmeuier la ricbesse et les ressouroes des Ecats. 

Od a 4it que ces Etats ne peuveot ätre poursuivis en jus» 
tioe pour Fex^culton de ces engagemeuts ; mais les Etats- 
Uuis De pourraieot pas T^tre dans un cas sembla^le; pas 
plus,, je lepeose, que la couroone d^Aogleterre ; et le pouroir 
de poursuivre en justice iie donnerait pröbablement au 
cr^aneier aucune sArete substantielle de plus. L^engagemeDl 
solennel d*un gouvernement Stabil par uu acte authenttque, 
ne saurait ^tre renforce par un jugemeut quelconque. SHI ue 
pottvait, ni ne voulait faire face ä ses engagements, U u'est 
pas probable qu'il pAt, ni quUl voulAi faire eo sorte de sa- 
tisfaire au jugement. 

Les Etats ne peuvent se soustraire h leurs obligations au- 
trement qu^en payant leurs dettes de bonne foi ; ils ne peu- 
vent faire aucune loi qui porte atleinte aux contrats quMls ont 
passes; ils ne penvent rien donner en quittance de ces con- 
trats que de Tor et de Targent; ils possident le pouvoir süf- 
fisant pour y faire face taut par leurs ressources ordinaires 
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t)ue par des iiiip6ls. Ils ne pourraient ni eluder leurs en- 
gagements, ni s^y soustraire, ni s'arr^ter avaot raccomplis- 
seiuent des cnlreprises, car ce serait violcr ouvertemeot la 
foi publique, et encourir peioe de honle et de deshoDoear, 
peine que ne voodrait, on peut le presunier, subir aucun 
Etat de TUnion americaine. 

Dans les circonsiances actaelles, ii me sera permls, j*es- 
pere, en (erminanl ceüe lettre, d^^xprimer iine opinion d^une 
oature plus g6n^rale : c'esi que je pense que les citoyens des 
E^tats-Unis, comme tout bonn^te homme le ferait, regardeot 
les deltes, qu'elles soient pubJiques ouparticuliires,^ qu^eUes 
existent chez eux ou dans Tetranger, comme une obligatiou 
niorale aussi bien que legale, et il m^est facile, pour prou- 
ver que mon opinion est fond^e, d^en appeler ä leur bis- 
toire, depuis que ces Etats prirent leur rang parmi les na- 
tions de. la terre jusquä cejour. S'il ötait ppssible que 
quelqu'un des Etats pil^t jamats perdre assez le sentimeni de 
sa digoite et de son devoir pour violer les engagements 
solenneis qu'il a pris envers T^tranger, je crois qu^il n^y a 
aucun pays sur la terre, pas m4me celui des creanciers, dans 
lequel un tel proc6d4 trouvät moins de support et d^induU 
gence qu^il n'en tpouverait dans la masse du peuple amöri- 
cain. 

' Tai rbonneur, etc. 

Sign6 : Daniet Webster. 



Digitized by 



Google 



' Digitized by VjOOQIC 



NOTES. 



De LA YALEUR DU DOLLAR AM^RIGAIN ET DU CHARGE. 

£n 1790, le gouvernement des EtaU-Unis ayant fonde un h6tel 
des monnaies, fit frapper des pieces d'or et d'argent. U dedara la 
piastre d*£spagne monoaie legale, en fit l'unite monetaira et la di- 
visa en 100 Centimes, U la fixa a 571 i|& grains d'argent pur, ou 
Ai6 grains etalon (I). 

L'etalon etant le i&S8/i664. de fin, la Yalear intrinseque du dol- 
lar reoiort a & schellings 3 d. 3/4. sterl. ou 5,53 (2). 

D'apres le Systeme frangais, le dollar a ete trouve contenir 896 
milli^mes d'argent, et son poids etre 21 den. 3 grains., soit 26 
grammes 92S milligr., ce qui ferait ressortir, suiyant l'ouvrage de 
Darier, publie en 1807, et le prix moyen de Targent pendant 10 
annees, 3,28 pour la valeur effective (5). 

Le produit de fontes faites a Paris, deduction faite du droit de 
firappe de 1 1/2 pour 100, et de ceuz d'assurance, fret, primage, 
commission, etc., ensemble 1,80 pour 100, le portent netde 6,26 
k 5,26 1/2. 

Sous la presidence du gen^ral Jackson, une ordonnance ayant 
iarife le prix des diverses monnaies etrahgeres, l'ecu de 5 francs fut 

(1) L*öta]on adoptö aax Etats-Unis est le mdme qiie celui de TAngle- 
terre, c*est-i-dire la livre troy. Gette mesure employöe par l'bdtel des 
monnaies d'apres ane ordonnance de Henri YIII en 1526, et conflrmäe 
par on d^cret da Parlementdel750, est encoreen asage en Angleterre 
pour les m^taux pröcieux. Une li?re troy se diyise en 12 onces, Tonce 
en 20 pences, le penny en 24 grains. Douze onces or Etalon Talent 
oDze onces or fin. — La monnaie des Etats-Unis ^ant döfrayöe par le 
goavernement, les lingots y sont monnayes gratis, oq ^cbangäs contre 
des especes sons la dödaction de 1/2 pour 100 de fin pour le temps qoe 
le monnayage exigerait övaloä ii 30 jours. 

(2) Voyez Touvrage sor les changes par Kelly, 1823, rädlg^ par or- 
dre da geayernement anglais, et TAlm. amdr.« 1839, 

(3) Les prix donnäs paf Darier ont ^t^ basös sar des piöces de 1795 
i 1801 ; les nouTeUes farient de quelques milliömes. 

4 
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porte a 95 5/1000 Centimes de dollar, ce qui fait ressortirle doUar 

ä raison de 5,55 7/10. 

La monnaie d'or est Taigle de 2 1/2, 5 et 10 doli. Elle avait ete 
tarifee primitivement ä 270 grains d'or etalon, l'etalön etant a 22 
carats, soit 917 milliemes.Depuis la loi mise en vigueur le 31 juillet 
185&, cette base a ete changee, et l'aigle ne doit plus contenir que 
250 grains or etalon. 

Le pair adopte pour le change avec TAngleterre a long-temps 
ete de 4,44 4/9 pour une livre Sterling, ce qui fait ressortir le dol- 
lar ä raison de 4 schell. 6 pences. Ce taux etant superieur a la va- 
leur intrinseque du dollar, on paie pour le papier de Lonilres (qui 
est habituellement a 60 jours de vue) une prime fort variable, mais 
qui, d'apres une evaluation moyenne des cours de 14annees, a et^ 
de 8,70 pour 100 (1) (eile etait ä New-York,ie 19 decembre der- 
nier, ä 108 1/4). C'est-a-dire qu'on doit payer a New-York 108 
doUars environ pour 100 dollars en Angleterre, ä 4 schell. 6 d., 
soit 22 liv. sterl. 10 d., et a 60 jours de vue. 

Cet Clement, qui ne peut etre regle que sur la balance des Im- 
ports et des exports, est nöcessairement tres-mobile, et la faible pro- 
portion de numeraire circulant aux Etats-Unis ]*expose dans les 
moments de crise k de fortes variations. Ainsi, pendant la crise de 
1857', la prime du change sur TAngleterre s*est elevee jusqu*a 22 
pour 100. L'ecu de 5 Francs, tarife a 95 Centimes, s'eleva aussi alors 
!a 106 Centimes de dollar. 

Le tableau ci-apres indiquera les diverses variations que le 
change sur Londres asubies pendant 14 annees. D^apresune moyenne 
de 5 annees, de 1854 a 1858, la valeur de l'ecu de 5 francs a New*- 
York a ete de 95 pour le plus bas, et 95 et 106 pour le plus haut, 
soit en moyenne 95 10/100(2) pour le dollar; cela peut donner 
une idee approximative du change sur Paris ä 60 jours de vue pen- 
dant cette periodc. 

La base qui a ete adoptce sur le marche de Londres pour les re- 
ductions de dollars en livres Sterling, dans les transactions en fonds 
publics, est celle de 4 schell. 6 pences, mais comme c'est un prix 
superieur ä la valeur reelle du dollar, le cours de ces fonds s'etablit 
en consequence ä Londres au-dessous de celui de New-York dans 

(1) Ce qui ferail ressortir le dollar 4 schell. 1 d. 5/12, soit a 25 francs 
5,14 70/100. 

(2) Gelle moyenne n&peat point dooner ane idee joste, puisqu*elle 
^e trouve compliquee des pri.x exceplionoeU d'uoeaon^e de crise. 
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tme Proportion 4 peu pres correspondante a la prhne pajee ä 
New- York pour le papier sur Loiidres. Ainsi, un achat k Londres 
4 100 represente, indepeQdamment des frais, environ 108,70 k 
New- York et ä 90 environ 97,83. Cette di£Eerence, il va sans dire, 
se represente dans le paiement des semestres et le rembours des 
obligations. 

Les fonds americains qui se traitent sur cette base sont cetix qni 
sont transferables aux Etats-Unis sur les grands livres des Etats 
respectifs qui, pour la plupart, ont im boreau de transfert ä New- 
York. Tels sont ceux de New- York, Obio, Pensylvanie, etc. 
. D'autres fonds, comme ceux de Massachusetts, et en general les 
Etats du Sud, ayant ^te emis directement a Londres, ont ete con- 
yertis en livres Sterling et divises en obligations de sommes rondes, 
en general de 500 ä 1000 liv., en sorte qu'ils ne sont pas soumis k 
d'autres variations provenant du cbange que celle du papier sur 
Londres. 

La Societe Parisienne, qui a recemment emis des certificats au 
porteur pour les fonds de New-York et d'Ohio, a choisi commo 
change fixe celni de S, 10 environ, les certificats etant de 1000 franqs 
pour 196 doUars. 

Le pair adopte avec la Hollande est de 41.0 Centimes pour 1 florin. 

TABLEAU DU MINIMUM ET MAXIMUM DU CHANQE X NEW-TORK SUR 
L'ANGIiETERRE ET LA FRANCE. 



Annöes: 


Londres, 60 joars vue. • 


Paris. Ecude 


5 francs. 




minimum. maximom. 


min. max. 


• 


1825 


4 3/4 k 11 prime. 


. » 




1826 


7 1/2 k 12 


» 




1827 


9 3/4 ä 11 3/4 


» 




1828 


9 3/4' a 11 1/2 


» 




1829 


8 kiO 


» 




1830 


6 k 9 1/2 


» . 




1831 


6 1/4 a 11 


» . • 




1832 


7 1/2 k 10 1/2 


» 




1833 


5 a 8 3/4 


» • • 




1834 


2 p*« k 7 1/2 


93 93 1/2 cen 


l— de dolL 


1835 


61/2pr. älO 


93 94 1/3 


• » 


1836 


6 3/4 k 10 


93 95 


' » 


1837 


7 1/2 ir22 


94 106 


»* • 


1838 


41/2 ä 10 1/2 

Celle-ci n'est que de 4 mois. 


93 96. 


» 




Moy. des 14 an.. 108,70. 


moy. des 5 an., 


95 10/loa 
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eomtS CMFAftATiF DES FOlfDS DES ^TATS-ÜNIS A DIVERSES 

£POQUES. 

COVRS A KSW-TORK. 



Fonds. 



5 p. 100 If .-York I&ß-I855 
5 p. IIK>P«nsjl¥«aU. . 
Sp.lOOOhM. , % . , , 
Sp.ieoid 

6p' 100 Illinois.. • . 

5 p. 100 Indiana 

6 p. 100 AlalMna. . . . 
6fp. 10e&9Bt«ckj^ . • . 

5 p. tOO Tenoess^a . . . 

6 p. 100 michii^n. . . . 

6 p. 100 Blaine 

6 p. 100 Maryland. . . . 

5p,106 id 

5p.lOOViUcdeli.-York. 

Banqae des Etats-Unis. . 



. Octobre 
1840. 



92, 95exdivid. 

90113 4 91 

9r 

83 90 

80 112 81 

75 7511-t 



95 
91 
78 112 



90 
88 

7$ 

86 - 

99 - 

93 - 

85 - 

89 Iß ^qe 

62 3|4 63 



30 Noyembre 
1«^. 



94 k 96, 91 3[4 4 93 
91 1I4 & 91 31« 
98 100 
8$ «7 

79 81 

75 77 



59 
90 



891{4 



65 



6 jasTier 
18M. 



91112 4 92 
91 112 
96 1(2, 9f «z di^id. 
89 499 

79 ^ 71 
70 112 71 



<8«|t 89i|t 
5S 56 



GOURS A LOHDRES. 

22 janyier. 

5 p. 100 N.-York en doli. eh. 4l6, remb. en 1855, 85 

5 p. 100 P«BSylw»*6 . . . 4d 1«60, . 83 I|2 

6 p. 100 Ohio id 1860, 89 4 89 Ip 

« p. 100 Kentndty. . » . , id 1868, 85 

6 p. 100 Illinois id 1870, 75 

5 p. 100 Massachus. en L.St. pajab. 4 Ijondres 1857, fOl 

5 p. 100 Indiana id 1861, 73 

5 p. 100 Maryland . . . . id 1889, 81 4 82 

5 p. lOO Caroline da Sud. . id 1868, 88 

5 p. 100 Mississipi . . . • id 1850, _ 

5 p. 100 Louisiane. ^ . • id. . .1848-1852, 87 

Banque des Etats-Unis.. ; • . • ^ . . . , , 14 lf2 

OUigations de ladite. . . . ' i<^ tl2 4 101 



5 fevrier. 
85 112 

90 1[2 4 91 



101 



)4 82 



11 Itt 
100 
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STATISTIQÜE DES VOYAGES DAWs' LES ^TATS-UNIS. 

ün etranger, arrivant a New- York en decembre 1858, afourni 
att Registre eommercial et statistique des Etuis-Unis les documenU 
suivänts, resultats de ses voyages et tires de son Journal : 



HOTEN DE TBANSPORT. 


'2 


Teinps 
emploje. 


Yitesse 

par 
heure. 


cö ;• 


Frais mojens 

par 

mille. 


ch.miad.f.r.{jjt'X:::::: 

i>„» X „ -.,_)'es rivier*>s.. 

Bat. ivap. «ur{j^^,^j^^^3 

Diligences et traineaux 

Bateaux sur les caaaux 

Vatsseaux ä voiles 


3329 
215. 

2220 
813 

2949 
375. 
136 
293 


heures. 

219 

36. 
252 1/2 

79 1/2 
'02 

96 

54 

42 


milles. 
15 

r 

iO 

4 9/10. 
3 9/10 
2 1/2 
7 


177 

, 149 50 

"207 50 
17 20 
10 
36 80 


Cent, de doli. 
5 

4 9/10 

4 6/10 
7 3/!0 
12 1/2 


Voitures particuUeres 


10330 


1381 


7 1/2 
en moy. 


598 


5 8/10 



Le ii^eme yoyageur affirme qu'au i& janvier 1840 il termina ses 
voyages autraversdepresque tous les Etats de Tünion, ayant quitte 
New- York le 24 decembre 1838; le temps employe etant ainsi 1 an 
et 20 jours, .pendant lequel il fit 10,530 milles par les differents 
moyens de transport ci-dessus indiques, et 100 milles, seit ä pied, 
soit ä cheyal. II accomplit 175 voyages differents^ de 60 milles 
chacun en moyenne, voyagea sur 64 ch^minS' de fer, prit pas- 
sage sur 24 bateaux ä vapeur differents, sans eprouver, le moin- 
dre accident. 

Le temps employe dans le voyage, y compris les arrets, fut de 

^ 1835 heures ; les arrets par consequent s'elevent en totalite a 2S ^Iq, 

Le prix sur les bateaux a vapeur et ceux sur canaux comprend la 

nourriture, ce qui rend ce moyen de transport le plus economique 

de tous. 

Sur 4,796,000 passagers 'sur les bateaux a vapeur abordant ä 
New- York, il n*y a eu, dans le cours de 5 annees, iinissant en 1828, 
que 38 personnes qui aient peri par accident, c'est-ä-dire 1 sur 
126,211, et 12 accidents en tout. Dans les 5 annees finissant en 
1855, le nopibre des passagers s'est eleve ä 9,419,700; nombre des 
accidents, 5; vies perdues, 62, soit 1 sur 151,931.' Pendant les 5 
annees finissant en 1858, le nombre des passagers s'est eleve ä 
15,886,500; nombre des accidents, 2; vies perdues, 8, soit 1 sur 
1,985,787. Le nombre des milles parcourus s'elevait : 
Pendant la premiere periode, a 2,827,750. 
la seconde periode, ä 4,216,200. 
la tröisieme periode, a 5^467,450. 
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r£suh£ analytique des exportations d'objets manüfactür^s 
de la france pendant dix ans (1827 a 1836). 



PA TS. 



TOTAL 
DES DIX ANS. 



MOYENKE 
D^C£NNALE. 



PROPORT, 
P. iOO. 



Etats-Unis ..... 

Espagne 

Angleterre 

Colonies fran^ses. 
Allemagne ..... 

Belgique 

Hollande. , . . . . 

Suisse • 

Sardaigne 

Divers 



Millions 4029 
Ui 
585 
5A.6 
529 

522 

^ 295 

266 

I06i 



Mül. 405 
41 

5a 

55 
55 



29 

27 

106 



25 2 
9 2 
8 5 
8 
7 & 



7 2 

6 6 
6 
25 9 



Total. 



&A.42 



^^k 



100 



(Tableau decenaal du comm. de la France, p. XXXiX.) 



TRANSAGTIONS G^NI^RALES DE LA FRANCE EN 1839 
( doDt le total s'öleve ä 1950 millions ). 



PAYS. 



Etats-Unis . 
Angleterre . 
Etats Sardes 
Suisse. • • .. 
Belgique < . 
Espagne . . 
Allemagne . 
etc. 



MOYENNE DE 

I85& ä 1858. 



Mill.275 
480 
455 
456 
428 
414 



4859. 



Mill.50& 
258 
468 
454 
450 
420 



ACCROIS- 
SEMENT. 



44% 
44 
40 
45 

2 

8 





( Debats, 17 octobre 1840.) 



IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DES jfiTATS-ÜNIS 
PENDANT SBPT INNRES (finissant au 30 septembre. ) 



ANN^ES. 



IMPORTATIONS. 



EXPORTATIONS. 



4854 
4855 
4856 
4857 
4858 
4859 
4840 



Doli. 426,521.552 
449,895,74a 
489,980,055 
440,989.217 
415,717,404 
462.092,452 
404,805,894 



Doli. 



81,024.162 
421,695,557 
127,665,040 
417,419,576 
408,486.616 
121,025,416 
451,571,950 
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TABLEisU DE LA POPULATION DES ETATS-üNIS 

d*apr£s srx recenseböbnts. 



mtmUu 



1900 



Pfdw-Hampshire . 
Hassachaselts • 
Rhode-Island. . 
GoDDectical . . 
Nöw-York . * . 
PensylTanie . • 
New-Jewey. . . 
Delaware. « . . 
Maryland. . . . 
District Föderal 
Virginie .... 
Caroline da Nord 
Caroline do Sad . 

Georgie 

Vermont 

Kentacky 

tenness^e .... 

Ohio . 

Louisiane .... 

Indiana 

Hississipi .... 
Illinois ...... 

Alabama 

Slaine 

Missouri 

Arkansas. .... 
Michigran. .... 
Fioride Terriloire 



Total . 



141899 
378717 

69110 
238141 
340120 
434373 
184139 

59096 
319728 

748308 
393751 
249073 
82548 
85416 
73Ö77 
35791 

» 

96540 

» 



t9eo 



183762 

423245 

69122 

251002 

586756 

602365 

211949 

64273 

341548 

14093 

880200 

478103 

345591 

162101 

154465 

220955 

105602 

45365 

» 

4875 

8850 

» 

151719 



t^tO 



214360 

472P40 

77031 



959949 

810091 

249555 

72674 

380546 

24023 

974622 

555500 

415115 

252433 

217713 

406511 

261727 

230760 

76556 

24520 

40352 

12282 

30845 

228705 

20845 

» 

4762 



t9tO 



tsso 



244161 
523287 

83059 

275202 

1372812 

1049458 

277575 

72749 
407350 

33039 
1065379 
63882a 
502741 
340987 
235764 
56431T 
422813 
584434 
153407 
147178 

75448 

55211 
127901 
298335 

66586 

14273 
8896 



269328 

610408 

07199 

297665 

1918608 

1348233 

320823 

7674« 

447040 

39834 

1211405 

737987 

581185 

516823 

280652 

687917 

681904 

937903 

215739 

343031 

136621 

157455 

309527^ 

399455 

140455 

30388 

31639 

34730 



19411 



284481 
739306 
108837 
310131 
2432835 

? 1,850,000 

373272 
78107 

467567 
43712 



594439 
291848 



1515695 

683314 
7384000 
?475000 

501796 
? 327731 
? 95642 

211705 



3929827 5305925 7239814 [9638131 1 12860702 ?i7.oooooo 

pr"ln!*afdMl'?rm« ?!?""* mmime» entre ces chiffre« et dautres »ableftu. publik, 

I^^^ulvttm^r^^^^^ ?*" "^"^ P"?.t'f *^°"P"^ '»='»» quelques iodSations. 

la mar1Srno?t/nM; nfn^!- °*^ *?"' P^"** '""^ 1 Almanach ameri?ain. Les bommesde 

la manne. portent Ja cinquieme colonpe a 12,966,020. « -*c « 



MOÜVEMENT PROGRESSIF DE LA POPULATION. 



1790 
1800 
1810 
1820 
1830 



ETfSEMBLE DB LA POPULATION. 



Nombre 
total. 



992982^7 
5305925 
7239814 
9638131 
12860702 



Augment, en 
10 ans. 



1376098 
1933889 
2398317 
3222571 



Augm. en 
centiimes 
p. 10 ans. 



35 

36 4 
33 1 
33 4 



POPULATION BLANCHE. 



Nombre 
total. 



3172117 
4318033 
5862293 
7876598 
10526248 



Augment. «Q 
10 acrs. 



1145916 
1544360 
2014205 
2649650 



Aitf;m. en 

centiemes 
p. löans 



36 
35 8 
34 5 
33 6 
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NOHBRE BES JOÜRNAÜX ET PAPIERS P^RIODIQUES 
au4«'iuület4839. 



(Ö7> 



Maine 41 

N. Hampshire .... 26 

YermoDl ..*'... 31 

Massachasetls (Boston 65) 124 

Rhode-Island 14 

Connecticut • . . . • 31 

New- York (New-York li) 274 

New-Jersey ...... 39 

Pensylvanie (Pbilad. 71 ). 253 

Delaware. ..... 3 

Maryland (BallimoreSO). 48 

DistricCdeColombie . . 16 

Yirginie ...... 52 

Caroline do Nord • • . 30 

Caroline do Sod ... 20 

Georgie ..•.»•. 83 

Forrde (territolre). . . 9 

Alabama • 34 

Mississipi. ...... 36 

Louisiane (Nooy-Orl. 10). 26 

Arkansas. ..... 4 

Tennessee , , , ^ , 50 

Kentucky ...... 31 

1225 



Transport. . . . 1225 
Ohio (Cinciunati 27) . . 164 
Michigan ...... 31 

Indiana 69 

Illinois 33 

Missouri 25 

Wisconsin (lerritoire). . 5 
Jowa(territoire). . . . 3 

1555 



116, qootidlens. 

14, 3 fois par semaine. 

39, 2 D » 

191, 1 » » 

Le reste par quinzaine, par moia 
OB par 2 et 3 mois. 



38 allemands. 

4 francais. 

1 espagnol. 
Le reste anglais. 
Parmi ceox de la Nonrelle-Or- 
l^ans, plusiears sont pobliös 
dans les deux langnes. 



ISToto yiM. 

tableau des dtverses d^nohinations religievses aux 
£tats-unis en 1839. 



DENOniRATIONS 



Baptistes 

Catholiques 

Chretiens 

Con^regationalistes . . 
Hollandais reformcs . . 
Episcopauz ...... 

Amis ^ . . . 

Allemands rcformes . . 

Juifs 

Latheriens ....... 

Methodistes (wesleyens). 

Moraves 

Presbyteriens 

Unitairfs 

Univelrsalistea 

Sectes diverses 



iCLISES 




Oö 


MlfllSTftES 


COMGR^viATlONS. 




7110 


4907 


MS 


478 


iOOO 


800 


1300 


1150 


197 . 


192 


950 


849 


800 


• 


600 


180 


> 


» 


750 


267 


» 


3506 


24 


33 


5744 


2898 


200 


174 


655 


317 


282 


118 



POPOLATIOÜ. 



4,300.000 

800,000 

300,000 

1 ,400,000 

450,<X)0 

600,000 

100,000 

30,000 

15.000 

540,000 

3,000,000 

12,000 

2,175,000 

180,000 

600,000 

83,000 



Les deax premteres colonnes sont extraites de documents otBoiels etrecento, mats la 
derni^re ne coatient qu'uae appreciation assez vague. 



(Amen Alman.) , ^ 
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nr^te VIII. 



COMPTE-RENDU DES FINANCES DU GOUVERNEMENT FJ^D^RAL DES ÄTATS-UNIS 

POUR 184Ö. 



Doli. 
Solde disponible au 1er janv. 1840 . . 2,246,749 

l*rod. des douanes p. las 3 prem. quart. 10,689,884 78 

9 ventes de terres id. 

Divers • > . • 

Evaluation des recettes du 4t quartier 

Recettes ordinaires : 17,197,762 Ol 

A recevoir en capital et interSt des d^- 

pöts faits i diverses banques .... 
A recevoir 4e lerme de la Banque des 

Etats^^Ünis 2,500,000 

Emission de billets aa Tresor 5,440,000 



2,630.217 25 
77,660 98 
3,800,000 



850,000 



28,234,512 Ol 



Doli. 

Au civil pour les 3 prem. quarliers. . 4,118,248 64 
Au mililaire id. 8,750,784 52 

A la marine id. 4,620,316 35 

Estimat. des depenses du dem. quart. 5,000,000 
Depenses ordinaires : 22,489,349 51 
Inter^ts de la dette cansolidee da di- 

strict de Golombie 100,000 

B acba t des billets au Tresor en capital 

etintcrfit. 3,629,306 61 

Evaluation des billets ä racbeter däns 

le dernier quartier. 425,000 

26,643,656 12 
Solde disponible au 31 decemb. 1840 1.590.855 89 

28.?34,512 Ol 



BUDGET PR0P0S1& POUR 1841. 



EECEtTES. 

Solde au 1er janvier 1841 1,580,855 

Douanes ,'. ' • . • . 19,000.000 

Produit des ventes de terres 3,500,000 

Divers. 80,000 

A recevoir des banques . 220,000 

Billets au Tresor ä emettre 342,618 



24,723,473 



DiPSNSBS. 

A l'ordinaire ^valu^es pour 19,250,000 

Rac^al des billets au Tresor ..... 4,5oO,000 
Divers paiements k compte de la dette 

flottante 149,200 

53,899,200 
Balance probable en mains du Tresor 

k la fiii de 1841 824,273 

24,723,473 



DISPENSES f£d£rALES. 



En 1830 ...... . 13,229,533 

1831 ....... 13,864,067 

1832 16,516,388 

1833 . 22,713,755 

1834 . . . . . . . 18,425,417 

1835 .... ... 17,514,950 



En 1836 . . . ... . 30,868,194 

1837 39.164,745 

1838 . . . . . . . 32,335,561 

1839 24,769,668 

1840 26,643,656 
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TRAITEMBNT ANIIUEI. DES MEMBRES DU CABlIfET. 

Le President . . . 25.000 doli. 

Les 5 autres membres du cabinet . . 6,000 » 

Le Vice-President 5,000 • 

L'Attorney general 'A,000 » 

EITECTIF DE LA MARINE. 

11 vaisseaax de ligne de 7üt ä 120 canpns. 

12 fregatesde4"classede A.4 ä 5& » 
2 dites de 2**« classe de 36 » 

21 sloops de 16 ä 20 

4 bricks. 
II schooners, etc. 

H bateaux a yapeur. 

^"65 ' (Juin I8&0.) 

EITECTIF DE L* ARMEE PERMAT(ENTE. 

Etat-major. . 56ik. 

2 regiments de dragons. ..... 1 ,498 

^ . d*artillerie 5,020 

8 » d'infanterie .... - 7,496 

12,578 

(Almanach americ. 1841.) 
liTAT DES MILICES DE TOUT LE TERRITOIRE DE l'dNION , 

Suivant le rapport fait par le ministre de la guerre , le 5 fe- 
vrier 1859 : 

1,550,805. 



TABLEAü DES PRESmENTS ET VICE-PR^SIDENTS DES ETATS -UNIS DEPÜIS 1789 A 1841. 



Avril. 

1789. Presideot, George 'WasLiDgton.Virginie. 

9 Yice-Presid., Jt^bn Adams. UasBachus. 
1793. Presideat, George lYasbington . Virgiaie. 

9 Yice-Presid., John Adams. BlassachuS. 
1797. President, Joha Adams. id. 

» Vice-Presid., T. JcfFerson. Vrrginie. 
1801^ President, Thomas Jefferspn. id. 

> Vice-Presid., Aaron Barr. New- York. 

1805. President, Thomas Jefferson. Virginie. 

» Vice-Presid,, George Clinton. Ncw-York. 
1809. President, James Jlladison. Virginie. 

»' Vice-Presid',, George Clinton. New- York. 
1813. President. James Madison. Virginie. 

p Vice-Presid., Ebridge Gerry. Uassachus. 



Avril. 

1817. President, James Slonroe. Virginie. 

* 9 Vice-Presid., D.-D. Tompkins. New-York. 
1821. President, James Monroe. Virginie. 

» Vice-iPrcsid.. D -D. Tompkios. New-York. 
1825. President., J. Quincy Adams. Olassachus. 
Vice-Presid., J.-C. Calhoun. X^arof. du S. 
President, Andrew Jackson. Tennessee. 
Vice-Presid., J.-C. Calhoun. Carol. du S. 
President, Andrew Jackson. Teoness^e. 
» Vice-Presid., M. Van-Buren. New-York. 
1837. President, Martin Van-Buren. id. 

V Vice-Presid., R.-M. Johnson. Kentucky. 
President, Gen. Harrison. Virginie. 

Vice-Presid., John Tyler. id. 



1829. 



1833. 



1841. 
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£tAT de IfEW-TORK. 

Compte-rendu deifinantet pour 1839. 

Aoo4e fiscale commencäe le 1«' octobre 1837. 



Doli. 



RBGBTTES. 

Droits sur les encans liz^OS 

Produit des salines 

Divers 



108,929 

27,603 

278,634 

DeßcU apparent 565^655 

Qtti peut ^tre consider^ comme coiqble 
et au-deli par le sarplus des recettes pro- 
venant du canal Erie appliqu^ actuellement 
i son ^largtssemeoC, tt qai est de 620,000 
dollarsau moins pour 1839, en sorte qu'on 
peut estimer que reellement il j a na ex- 
cedaat de 54,000 doli, environ. 



Dom 



DiPEMSES. 
Salaire des emplojes du gowreroement et 

d^penses de bureau. , , 66,ll(r 

Compeosation aux membrts de f astem- 

blee legislative. . : 8S,852^ 

Autres depeases d'adniaistration : 

Imprixnerie Doli. 29,6631 

^®"f • . , . 19,302j 78.541 

Divers. , ...... 59^76^ 

Annuites aux tribus in- N 

<'>«'»nes. J)«U. 18,0181 

Prisons et apprehens. des l 47,132" 

prisoikniers 7,7271 

Institut des sourds-mnets^ 21,387; 

Interlu de la dette de l'JEltt et d'em- 

prUntatemporairesC») 111,969 

Depenses eztraordiaaires 228,519 

^ Deficit sur les canaux lateraux. . . . 229.160 
844,289J 844,289 

C) Celarlicle, en majeure partie (60,878), est linterlt sur la dette OotUnte, mais ue comprend pas les 
.ntereis sur les divers emprunts de TEtatj chacujie de. e.treprises pour le^quellesils out ete faits 
tournitelle.mgme nu 8ei;vice des interSts et de ramortissement; l'Etat ne leur pr^e que sa garantie. 



BUDGET POUR 1841, 



Doli. 



BBTENUS ORDIMAIRBS. 
Droit sur les encans d aprfes une moyenne 

de 5 annees .' . . . 200,000 

Produit des salines 150,000 

Autres sonrces de revenus go^oeo 

Deficit apparent. .% ,7o!oO<f 



580,000 



DiPBNSBS ORDIMAIRES. 

Depenses legislatives, judiciaires, ezecuti- 
ves et mililaires (en 1839, 294,000). . 

Travauz geologiques, levees de plans, bÄ- 
timents pubiics, asile |K)ur les fons^ 
paiement aux ladiens et diverses de- 
penses (en 1839, 137,000) 

AUoeatioBS annuellcsaux höpitaux, sourds 
et muets, asile pour les aveugles. . . 

InlerCt de la dette d'Etat, autre4|ne celle 
applicable aux travaux publica. . . . 



Doli. 

3oo,ooa 

150,000^ 
65,000' 
65,000 



580.0*0 



Evaluation des recettes brutes des canaux del'EUt (1839. 1,657,000). ... . . . . «,660,000 

Frais divers, reparations, constructions, etc 450.000 



j4 deduire : 
InterSt sur les emprunts pour les canaux. 
Deficit sur les revenus de l'Etat. . . . 



Reuenu nel. . . 1,210,000 
. . Doli. 515,0001 



170,000f 



685.000 



Surplus probable. . . 525.000 
Rapport de l'honorable M. Verplanck, presideot de la Gommission chargee de pourvoir i lachcve- 
•aent des travaux actuels de UEMit, au seaat de lEut de New- York. 

• (NewYock, 26jttinl840.) 
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BECETtES DU CANAL ifiUk AVANT SON OUVERTÜRE TOTALE. 



Dui" 


juillet au 30 septemlire 1820 


Doli. 5,457 






1821 


14,388 






1822 


> 64,072 




» > 


1823 


> 152,958 






1824 


. 540,761 






1825 


> 566,112 


BEGETTBS DES CANAUX l^RlI^ ET CHAMPLAIM 


R^DNIS (c). 


AimESS. 


RECBTTES (a.) 


D^PENSES^ 


SüRPLüS. 


Prop, p.lOO du surpl • 
des free, sur les dep. 


18^ 


Doli, 839928 


579667 


260258 


31 


1827 


8&9032 


446293 


402759 


47 4 


1828 


786236 


512377 


473859 


60 3 


i829 


763527 


292318 


471209 


61 7 


1830 


990842 


236972 


753870 


76 1 


I83i 


1187139 


172408 


1014731 


85 5 


1832 


1059006 


374231 


684775 


64 7 


1833 


1317258 


375147 


942111 


71 5 


1834 


1305573 


448775 


856798 


65 6 


1835 


1595306 


463420 


931886 


66 8 


1836 


1504384 


425539 


1078845 


71 7 


1837 


1233648 


477182 


756466 


61 3 


1838 


4365506 


513279 


852227 


62 4 


1839 


1537535 


505729 


i031804 


67 1 



Longaeor da caoal Erie, 



363 milles ) 
id. Cfaamplain» 76 » / 



439 milles. 



Li moyenne par annee et par mille pendant ces 14 annees a ete : 
Pour les recettes. Doli. 2625 
> depenses, > 915 
» surplus, » 1710 
La moyenne pour 100 de l'emploi des recettes a ete : 
Pour les depenses, ^* ^^ l 400 
lesurplus, 65 15 / 

(a) Ces chiffres sont pris sur le rapport officiel de la Commisaion 
des canauz ä la Legislat. de FEtat de N.-York des 5-11 mais 1840. 

(b) Ces chiffres sont empruntes ä VAmen'c Abnan. pour 1840. 

(c) Le canal Champlain est un canal lateral qui met l'Hudson ea 
communication avec le Saint-Laurent, au moyen de la riviere So* 
rell et du lac Champlain. 

N. B. Des 1833 le tarif a 4te reduit de 20 pour 100, et en 1835 
de nottveau de 15 pour 100. 
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UTote Uli. 

^TAT d'oHIO. 
Compte-rendu en . 4 857 . 



RBCETTES ORDINAIRES. 

Taxes sur la propriete 

Id. lur les banques et autres Comp. 
Divers, . ^ 



Doli 
214,209 

<8,37a 

38,956 



301,543 



d£PENSES ORDIMAIRBS; 



Doli. 
23,070 



Salaire des employes da gouvernement. 

Compensations aux membres de rassem- 
blee legislative 49,989 

Frais d'imprimerfe et de bureau. . . . 38.380 

Frais pour les p^nitentiaires, asiles et au- 
tres depenses 172,632 

Ezcedant des recettes ordinaires. . . . 27,472 

301,543 



liVALüATlON APPROXIMATIVE DESRÄCEtTES DU Tr£sOR, d'aPBXS IE RAPPORT DB 
LA COMMISSION DES FINASCES. 

,.,... ^ Doli. 

!Reveou general des impdts ' . . . . 300,000 
Produit du canal Ohio et vente de terres le concernanl. , . ;...... ,500,000 
Yente de terres du canal "Wabash et Brie . 300,000 * 
Interet sur l'excedant de revenu. 100,000 
Vente de terres d'ecole et autres 200,000 
Droit de passage sur les routes 40,000 

1.440.000 
[^) Nous u'aTons pas de renseignements sur 1 emploi de ces dernieres sommes. 

( Trotter. ) 

Compte-rendu en 1840. 

Selon le message r^^ent da President d'Obio, les canaux de l'Etat ont produit» net de frais, 
354,781 doli., eo 1840. II aanooce en ni^me temps que la dette totale s eleve \ doli. 14,809,477 
A d^uire : Du aux Compagnies des coutes ä barrieres, sans interet. 1.084.721 

Dette portant interet« -. 13.724,756 

La somine encore n^cessaire pour Tacbetement des travaux public» de l'Etat estevalueel 
2,438,000 dollars. 
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TRADUCTION d'uNE INSCRIPTION ORIGINALE DE FONDS 5 POVR 100 
DB L*ETAT DE NEW- YORK. 

Bureau de iransfert de l'Etat de Netv-Yori^ ]ir. . . . 

New-York, le 48. . . 

On fait savoir que le peuple de l'Etat de Netv-YorA doit ä 

M. . . . a DU a ses ayant-cause la somme de ^dollars, 

portant interet a raison de 5 pour 100 par an, ä parlir du premier 
jour de . . i . , 18 . . . . inclusivement, payable trimestriel- 
lement le premier jour du mois de ...... d'un fonds cree en 

vertu d*un acte de la legislature du susdit Etat, passe le 

18 . . dont le capital est remboursable, ä la* volonte de cet Etat, ii 

toute epoque apres Tannee mil huit cent laquelle dette , 

inscrite dans ce bureau, est transferable seulement par le titulaire 
en personne, öu par son fonde de pouvoir , suivant les regles et 
formes instituees a cet effet. 

En temoignage de quoi, je ^ ai souscrit mon nom ä 

lapresente, et appose mon sceau d'office, les jour et annee mention- 
nes en tetp, etant düment nomme a cet effet par un acte de la Le- 
gislation de cet Etat. 

(Signature du controleur des transferts.) {Signaiure,) 



TRADÜCTION d'üNE INSCRIPTION ORIGINALE DE FONDS 6 POUR 100 
DE l'eTAT p'OHIO, 

Bureau de iransfert datis la ville de New-York, le. . . . 18. . . 

On fait savoir que l'Etat d'Ohio doit a M ou a ses ayant- 
cause la somme de dollars» portant interet ä raison de 

6 pour lOOpar an^ a partir dufpremier jour de 18. . . , 

inclusivement, payable semestriellement le premier jour des mois 
de d'un fonds cree en vertu de divers actes de la Legis- 
lature de FEtat d'0//io, passes les . . . . *18 , . . . . dont le ca- 

pitdl est remboursable a la volonte de l'Etat, k toute epoque apres 
le . . . . . de l'anniee 18 . .. . . . laquelle dette est inscrite dans 

ce bureau et est transferable seulement par le titulaire en personne, 
oupar son fonde de pouvoir, suivant les regles et formes instituees 
a cet effet. 

]ir. . . . . . En tempignage de quoi je agent dü- 
ment nomme ä cet efiet par les commissaires de cq fonds de l'Ohio, 
agissant en vertu der l'autorite qu'ils tiennent des actes ci-dessus 
meniionnes , ai souscrit mon nom a la presente et appose le sceau 
desdits commissaires, les jour et annee mentionnes en tete. 
(Signature du controleur des transferts.) {Signaiure,) 
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COMPTE-RENDU DBS RECETTES BT D^PENSBS DE Ik 6RAHDE-BRETAGNE »OUR 1858. 

Annee finissant au S janvier 1839* 



RECRTTES. 

Taxcf et impAt» Liv. St. 3,*903,085 

Doiiaaes et excise. d$,874,995 ) 

Timbre .... 7,453,753 > . . • 46.674.636 

Portes 2,346.278 f 

Terres de la coQCoane. ..... 

Aatres reTenut 



388,642 
312.575 



51,278,928 



i)^ficit . 



Liv. St. 51,780.747 



DlIPBNSBS. 
Frais de perceptioo etd'eiploitation des 

impdts Liv. St. 2,848.500 

Dette pnblüjne S9,2M.040 

Gouvernement, liste övile et caesette 

particuli^e. . 1,674,125 

Aax div. braathes de rAdminietration t 



♦♦*»"3 J)iplomatie 392,832f ,5 q^S o^i 

'Forces de terre et de mer . 12,720.750? *»•"»'•»♦» 
lasurrection au Caaada • • 50O,O0O5 
Divers 2.851.141 



(if . CulUch's Diction. cfCom. 1840.> 51.720.747 

En 1839. 

Les recettet.oot a^ de. . . .Liv. St. 52,058,349 Lesdipenses out ^t^ de. . . Liv. St. 53,440,287 

De6cit 1.381,938 

Liv. St. 53.440,287 iBiit. Jlmanach 1841.) Liv. St. 53,440,28/ 



BUDGET DE LA FRANCE FOUR 1842. 
Rapport da M. Uumanrit mimstre desßnances, le 31 decembre i949, h la Chambre d$s Deputes. 



BECBTTES. 

Contribntions directes Fr. 396,054,610 

Imp6ts et revenus indirects . . . '. 695,757,500 

dont : Tabacs . . . Fr. 94.458,000 
Postes . . . 47,025,000 

etc. etc. 

« Produit des domaines et bois de TEtat 39.744,500 

Revenut et prodnats divers .... 30^281,532 



1,161,838,142 
DeHcit 154.754,792 



Fr. 1,316,592,934 



DtPENSBS. 
Dette publi<}ae Fr. 

Aux dotations 

Aux Services g^niraux des ministres 

doat : niliuire . . Fr. 364,718.891 
Ofarine et colonies 127.290,400 
etc. etc.* 

Aux frais de regie, perception. ex- 
ploitation des impAts directs et 
indirects. 

Aux Rembours., restitut.i faire sur 

le produit des dits imp6ts. . . 

Fr. 1, 



353,051,018 
16,225.100 
754,268.655 



131,736,641 

61.311,520 
316,592.934 
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APERCU »ES DETTES mS DIVERS iftTATS EM I8iO* 

* Maine. : . Doli. 4,154,070 

New-Hampsbiro« . — point. 

Vermont — point. 

* MassaclnMeUs — S,900,000 

CmmuedictA «^ point. 

Bbod&'lsland ..*...... -^ poi»t. 

•**New-York - ««,307^91 

New-Jersey , — poinl. 

««^ Pensylvanie . — 53,Ul,665 

"^ Maryland (meiMiged4)18A49. . ^ IS,109,000 

• Virginie ä) •..•.,... . - 6,GG%fi8% 
Cardine du Nord -* point. 

♦ Caroline du Sud ^). ...... - 1,837,774 . 

^ Georgle .....— 2,000,000 

•Alabama - 14.000,000 

«""^ Lonbian« « - 45,755,000 

**ArkanM» - 3,000,000 

** Mississipi — 7,500,000 

♦Missouri — 2,500,000 

*•♦ Kentucky - 4,635,757 

♦^Tenneas^e ^ ■ 7,184,000 

''«Ohio(masMged6iaA0). .... -^ 14,809,477 

♦Michigan ...,......,.-- 5.000,000 

♦♦ Indiana . . , — 8,000,000 

♦«'Illinois ,....-. - 11,600,000 

*^ Fleride, territoire - 3,590,000 

Wisooniin id -- 50.200 

a) Y compris la garantie foumie a diverses coinpagnies, la dette 
totale s'eleverait k 9,200,000. 

b) Y compris les prSts k denx compagnies de deux min. cbaque» 
celaferait 5,857,000. 

Les asteris^es indiquent les Etats qui aur6nt besoin d'autres em- 
pmats pour achever les travaux cpi'ils ont entrepris. 

3 astensques indiquent les plus f orts emprunts ; 
2 > les moindres ; 

1 . id. 

Tia plupart de& notes ci-dessus nous ont ete communiquees ; si 
nous ne pouyons garantir leur parfaite authenticite, elles serviront 
au moins a donner un aperen assez exact de la position generale. 
La nature variable de ces emprunts, qui ne coroprennent pas tou- 
joura la j^arantie donnee par les Etats aux compagnies cbargees de 
Texecuticm des travaux. ]^d>lics, rend, a quelques ^gards, une ap-- 
preciation de ce genre incomplete. 

<Voyez ä la fin le tableau des dettes des divers Etats en 1838). 

5 
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SÜR LA SITUATION DE LA BAMQUE DE^ ÄTATS^ONIS. 

Pepm$ que les Hgnes qui precedent sont ecrites, des bruits sl- 
nistres ont circule sur la banque des EtaU-Uiiis, et de nouveaux 
embarras financiers viennent se manifester a la suite. 

II est presque superflu de rappeler que depuis 1856 cet etablisse^ 
ment a cesse d'etre bai^que nationale (1). Apres la lutte qu'elle eut 
a snbir contre le general Jackson et le congres, dans laquelle eile 
eut ledessous, les fonds du gouvemement qu'elle avait en depot lui 
furent retires. Sa cbarte, qui etait arrivee ä son ecbeance, ne fut 
pas renouvelee par le congres ; la legislature de Pensylvanie lui en 
ayant alors octroye une nouvelle, eile a continu^ d'ei^ter avec, le 
meme capital, mais comme banque independante.. 

Ses Operations depuis ce moment n'ont point ete beureuses-; 
Finfluenee qu'elle a youlu conServer dans la circulation generale 
de rUnion etant bors de proporticMi avec ses ressources effectives, 
eile n'a pas tarde de se trouver embarrass^, et les annees dif&ciies. 
qui ont suivi sa reconstitution ont rendu sa position toujours plus, 
genee, et de plus en plus restreint le cercle de ses Operations. — 
Enfin, en 1859, eile a ete forcee de suspendre ses paiements. 

On esperait que les circonstances generales et le retour d'acti- 
vite dans les affaires lui auraient p^rmis de les reprendre, et avec 
eile les. autres banques secondaires de l'Etat de Pensylvanie. Mai& 
les speculations en cotons dans lesquelles cet etablissement s*est en- 
gage, et lesprets considerables qu'il a faits aux divers Etats du Sud, 
a des banques et compagnies industrielles diverses, ayant absorb^ 
jes ressources disponibles^ il s'est Irouve jusqu*ici -dans Timpossibir 
lite de le faire. 

Cependant, au moyen des divers emprunts que son agenl, 
M. Jaudon, a concluspour la banque en Europe (2), et des prets que* 

(1) Elle avait öte fondee en 1791 avec an capital de 10 mitlions ; ea 
1816 ce capildl fot porte ä 35 millioDs (en 350 mille actions de lOOdoll.)« 
en m6me temps le coagres lui accordait une nouvelle cbarte de 20 
annees; expirant par consöquent en 1836. Ses actions ^latent A 30 *>[o 
de prime avant les boslililes du gön^ral Jackson. 

(2) Ce sont les maisons Denison, Rotbscbild etHope, qui ont contractu 
ces emprunts sur la garan4ie de divers fonds des Etats que Ja banqtte 
leur avait remis en nantissement et a des cours avantageux. •— Ces 
emprunts s'elevent a enviroii 13 millionS' de dollaj's, dont un tiers enr 
viron remboursable en 1841, un tiers en 1842, le reste jusqu'en 1847. 
La majeure parlie des garanties (en viron 5 miltions) est en fonds 5 V^ 
Pensylvanie, le reste est en fonds du Mississipi, de riUlnois, du Wl-^ 
•bigaa» de Tlndiana et du Maryland.. 
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lui ont fait les banques de Boston et de New- York, eile se prepa^ 
rait a reprendre ses paiemeuts le i5 janvier dernier. 

II ötait notoire, neanmoins, qu'il existalt k sa charge «ine somme 
enorme d'engagements payables ii vue, et Ton avait dejä lieu de 
presumer qiie ses ressources ne lui permettarit pas d*y satisfaire, 
eile se verrait, au bout de peu de temps, de nouveau forcee d'ar- 
reter. -^ L*expose de sa Situation a la fin de decembre dernier a 
non-seulement confirme ces craintes, mais a revele un mal jplu* 
grand encore qu'on ne s'y attendait. D'nn c5te, ses engagementa 
payables ^ vue paraissent s*elever k pres de 20 millions de pias^ 
tres(l),tandis que ses coffres n*offrent que pres de A millions d'es- 
peces, et des titres realisables, il est vrai, mais graduellement, et 
par portions moderees. - ^ 

Dans cette position, il est diiScile de penser qu'elle puisse cboi- 
sii^ d'autre alternative que celle d'une liquidation. Cette perspec- 
tive a cause Tuie sorte de panique generale, qui de New-York s'est 
fait sentir cn Angleterre , oü Tinquietude se trouve accrue par le 
grave incidentqui est venu compliquer laquestion des frontieres; 
mais quelles que soient les consequences de cette nouvelle crise, 
nous avons lieu d'etre persilades que le credit des principaux 
Etats de ITJnion, a Texception peut-ltre de celui de Pensylvanie, 
ne peuvent en recevoir aucune atteinte reelle ; tout ce qu'il en 
pourra resulter, sera peut-etre la presence d'un plus grand nombrc 
de ces fonds sur le marche, et une baisse de quelques pour cents. 

Quant aux obligations emises par la banque, les porteurs ne 
doivent concevoir aucune inquietude serieuse, les garanties que 
leurs titres representent, pour avoir baisse, ne sOnt point anean- 
ties. D'ailleurs, tant que les actions de la banque vaudront un doUar 
(or, elles sont encore ä pre;^ de 50 pour 100), ils peuvent etre assu- 
res que leurs obligations leur seront tot ou tard remboursees en 
capital et interets. 

P. S, Nous apprenons par les lettres d© New-York dtt 46 janvier, 
que la Banque des Etats-Unis avait definitivement repris ses paie- 
ments en especes ; ses actions etaient cotees 48 1/2. 

(1) Sur cette somme il j a environ 11 millions de billels en circula- 
tioD ; la circulalion de la banque a varie jasqu'en 1835 entfe 10 ä 25 
millions. Celle de toutes les banques de rUnioa s*ölevait au 1"^ janvier 
1837 a 149,185,000 dollars. 
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. me Sinise, seloo ce rapport, elail de 123,703,750, en juiD 1838. 



PRÜNTS 11:MIS OÜ AÜTOßISßS PAR PfiRIODES DE CINQ ANN^ES. 



1820 k 1S25. 



1823 A. 1830. 



1830 k 1835. 



1835 k 1838. 



TOTAL. 



6872781 
1680000 



57947 
i 030000 
1250000 

» 
» 

100000 

» 

1800000 

» 



1624000 
6300000 



576689 

469000 

310000 

4400000 

» 

» 
)> 

» 

M 



2204979 
16130003 

554976 

4210311 

686500 

1701000 

» 

600000 
1890000 

500000 
2200000 

2000000 
7335000 

» 
5) 



12229288 
3196787 
4290000 

6648033 
4132700 
4000000 

7369000 

11 000000 

10000000 

6648000 

8500000 

2500000 

5000000 

14600000 

3000000 

5340000 



22,931048 

27,306790 

4,290000 

554976 

11,492980 
6,318200 
5,560000 
6,101000 
7^369000 

11,600000 

11,890000 
7,148000 

10,800000 
2,500000 
7,000000 

23,735000 
3,000000 
5,340000 






12790728 



13679689 



40012769 



108453808 



174,936994 



1/2 millions avaieat ete rachetes a cette epoqoe, i838. 
! de guerre, contractee avant 1820, de 345 mille doli. 
\ une d^tte revoiationnaire de 193770. 



[" u ils onl il6 cxlrails {Netv-York Enquirer el VAmer. Alman. 1840); 
. ^^^saltais ci-dessus som a pcu de chose pr^s correcu. 



^, 388,187. 



. . . Do!l. 209,839,615 

. . • . — 12,438,77i 

Total : Doli. 222,278,389 
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i^ette ea J^oüanae • T""."."" " . . ^ ..." J?r. *il9,960,000 

» a terroe, .... . , . , , 46,383,000 

» perpÄtuelle. ,...,*. , 606,686,000 

Assignats . . . 655,354,000 



Enseml^e. . . Fr. 1,408,923,000 

*^^' . ' 

Faute de documents, nous ne pouvons preciser c^uelles variations respectives le« 
diverses dettes out subies. U est äpresumer qae leur chififreaplutot du s'accroitre, 
et qu'il s'el^ve, dediiction faite de ramortissement et y compris Temprunt recent 
de 23 miliions roubles argent 4 \ et de ceux qae legouvemement obtient des di- 
verses banques loyales et de la banque da Commerce, a 1,300 miliions de franes. 

II faut ajoutet qu'aiie grande partie des extractions des metaox precieax qai se 
fönt dans les rieben nunes de la Siberie s'accimiolent en lingots dans une des 
citadelles pour parer aax besoins eventueb de Tarmee. 

Reteisu. 11 est evalue brut a 165 i^illions roubles argent, 660 miliions de fr. 

Population. Doit etre plulot aa-dessous qi^'aa-dessas de la realite, parce que 
les grands seigneurs rasses ont interet, dans les recensements, 4 diminaer le nom- 
bre de lears serfs pour diminuer les redevances qa'ils doivent k la poaronne. 



]V<> 9. lUmeiüArlii 



# 



Dette. On Tevalue comme soit : 

En Hollande, Belgique, Genes et France. Rbth. li, 420,000 4 % 

En Angleterre. . 43,800,0003% 

AFetranger . 55,220,000 

Int^riear. ,.......-.., 69,601,000 

Total: 124,821 ,000 (Alm. Gi>tb«tWO 

A 2 fr. 25 poar an Rbth. Fr. 280,847,250 

L'empront 3 % ^mis en An^^eterre en 1825 le fat k 75. 

Rbveku. li est evalae k 14 miliions cAviroo de Rbtb. ; 31,500,000 fir» 
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iB interetA. L*oGGupaiion des Autrichiens a augment^ la dette de pres de 9 mil- 
yns de ducats. Les deux emprunto ivns en iSSl et 182% en Angleterre potir la 
mme collective de 6,1TK,000 1. si. Tont ele au tanx de 65 en 5 ^j^, Un trobieme 
i % millions iß st. a ete emb en 1824 h 92 i;2. D'apres nn etat fourni en 185& 
ir le gouvernement (cet etat doit, il parait, etre donne cbaque annee, mais nons 
en avons pas eu de recent ii notre disposition). On payait 4.,375,000 ducats de 

inte, faisant vn capital de Duc. 87^A.68,000 

tquelilfautajouter 18,872 obligationsen Angleterre . • . • 11,32S,000 

Total. Ducats. 98,791, OOa 



' La caisse d'amortiisement etait alors dot^e de 550,000 ducats par an; eile n'a 
\s racbete depuis que les Fonds sont au-deisus du pair ; cependant le tiragi^ des 
bligations anglaises a continue. Avec ces elements, on peut supposer que la dette 
it aux environs de. Duc. 97,000 000 



Fr. 407,000,000 



La Sicile a fait deux emprunts, Tun eteint en 1840, Tautre d*un million 
'onces (ä 3 pour un docat), qui le sera probablemout en 1844 environ. 
'.lle a encore un arriere de 80o mille onces pour titres de racbats divers 
0sez anciens. Le roi avait promis en 1831 de les liquider et de les inscrire au 
rand-livre que Ton creerait k cet efiet ; mais soit par des raisons politiques, soit 
^r economic, on a dififere cette mesure. II faut ^valuer environ 14 millions de 
rancs pour la Sicile. 

' lUsvENü. Les voies et moyens pour le royaume deNaples doivent s'elever actuel- 
^ment aux environs de 5p millions de ducats , auxquels il faut ajouter environ 
; millions pour la Sicile, dont la comptabilite est distincte. Total, 32 millions de 
;ucats, i 4,20, 134,400,000 fr. . 

^o 19. «r^ce. 

Dette. Le premier emprunt a ete emis 4 Londres en 1824 

ii8%,,4 59pour L.St. 800,000 

I^ second emorunt en 1825. 5 ^,^ k 56 1/2 ....*.. 2.000.000 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIfiRES. 



Chap. 1. CoDsideralioDs geoerales S 

CflAP. iL Des empr ants du gouvernement iederal des Etats- 
Unis ;•..'.'.... 8 

Chap. III. Des principales voies de comaauoicallon aux 

Elals-TJois . •••.,. . • • i . . 42 

Chap. IV, Situalion ge'oe'rale ei prosperile des Elals-Uois 16 
CflAP. y. Da de'veloppement des Etats en parlicolier. — 

Etats saos esclaves. — Etats a esclafes . . ... 26 

Chap. VI. Resum^. — Lettre de M. Webster . . , . *0 

NOTES. 

I. De h tateur da dollar arti^ricaift et du change. • 49 

II. Cours comparaüf des fondi des Etats-Unis k di- 

verses ^poques..-^ Aper^Q des cours h New- 
York et aLondres de 1856^1 4840. ... 52 
IIK Statistique des voyages aus Etats-Unis .... 54 
IV. Kesume' analytiqae des exportations d^objets ma- 
nufactures de la France pendant 40 ans. ^— 
Transactions gene'rales de la France en 4839. 
— Importations et exportations des Eiats-Unis 

pendant 7 ans 55 

V. Tableau de la popalation des Etats-Unis. — - Mou- 

vement progressif de la ^ite ...... 56 

VI. Nombredesjournauzetpsipiers periodiqu^es . . 57 
VII. Tableau des diverses denominations religieuses aux 

Etats-Unis en 4839 57 

VIII. Compte-rendu des finances du gouvernement fe- 
d^ral des Etats- Unis pour 4840. -— Budget 
propos^ pour 4844. — Depenses federales. . 58 



Digitized by 



Google 



IX. Traitement annuel des membres da cabiDet«— Ef« 
fectif de la marine. — Effectif de Tann^e per- 
manente. — Etat des milices de TUnion . • 59 
X. Tableau des pr^sidents et vice^pr^sidents des Etats- 

Unis depais 478» 59 

XI. Etat de New- York. — Compte-renda des finances 

pour i 838. — Budget propos^ poor I84i . . 60 
XII. Recettes da canal Erie avant son ooTertore totale. 
— - Recettes des canaux Erle et Champlain 
reunis 6{ 

XIII. Etat d'Ohio. -- Compte-renda en 1857. — Idem 

en 1840. . 62 

XIV. Tradactioii d*une inscription originale des fonds 

5 p. 100 de TEtatdeNew-York. — Idemd'one 
de 6 p. 100 de l'Etat d'Ohio . . .... 63 

XY. Compte-rendu des recettes et d^penses de la Gran- 
de-Bretagne poar 1838. — Budget de la France 
pour 1842 ........... 64 

XYI. Apercu des dettes des divers Etats en 1840 ... 65^ 
XVII. Sur la Situation de la Banque des Etats-Unis . .. 6& 

TABLEAUX. 

N^ I. Tableau des obligations et emprunts ^mis oo autoris^ 
par les Etats. — Sommaire des destinations des dits 
eroprunls. — Sommaire des Emissions pendant & 
annees. 

N® II. Tableau comparatif des populations, dettes et revenus^ 
des diverses puissances. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ELOGE mSTORIQlJE 



DE 



Oayrage couronne par la Sociale des Sciences ^ Lettres et ArU 
de Nakcy , le 22 Mai 1828 ^ 

Par M. des MARETZ, 

CHSTAtlSR OS ST*-L0ül8) IDIOIHT DU IIAIRE^ ET SECftSTAIM 

DZ lVcaoemie de VAXGT. 



Respicere exemplar vitce morumtfue jubeho 
DoGtum imtatorem et veras hinc ducere voces, 

(HoRAT., Arspoet.) 



NANCY, 



DE L^IXFSIIIEAIS DE C.-J. BISSETTE, IIIP&IIIECIL DE LA MAIIta 
' ' ET DE L^ACADSIUB. 

Se vend: 

A LA LIBAiniE BOVTOUX, EÜE DES DOMIiriCAlirS, R^ 53^ 
Et Chez ftUMBLOT, L»1A»E, PLACE RQTALE, R* 9. 



1828. 



Digitized by 



Google 



• Digitized by 



Google* 



XETTBE B'eNVOK 
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JDbed^t 



ed^teuiiÄ/. 



]L. 



|a vae d'un tableaii §qffit , dit-on , pour revelcr k celiU 
qai ne s^ea etait jamais doute , le germe secret du taleht dont; 
la natura Fayah doue. Saisi d''un enthousiasme divin , ce^ 
Jiomme s^ecria avec tr^uispoit ; & moi ^ussi^j'c mUi 
peintre! 

Le nom de Cillot, place cn xitt de votre Programme, 
SiWecta d^ns im seps oppose. Au lieu du talent ii ne mVn 
r^v^a qiie Pabsence. Cependant c;e nom oelebre ä plus dVn 
titre, ce nom eher ä mon pajs et auxarts , ßappa mes yeux 
dWe ä^louissante lumiere ; et , le coeür emu par une inspi-- 
iriitiop foudjune, d^im cfTct analoi^ue, quoique d'une nature 
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6 LETTÄE D^BBVOty 

bien difierente, je m^ecriai ä mon tour! Et moi ftussi^ je 
suis Lorrain ! 

Ce n^est donc pas k la source du genie , de tout temps tar-r 
rie pour moi , mais ä celle du paU-iotisme qui coule egale-^ 
ineDt pour nous tous , ijue ^ sans nul egai^ a ma faiblesse ^ 
f ai puise Fidee de yous pr^pter FEloge de Ca^ot^ conmi^ 
le premier essai d'un novicc suranne. Vous le receyrez , j'e^r- 
p^re, avec bieaveilLpiice , puisque c^est vous-memes qui Fa- 
rez pfpvoquö par la seduction du sujet« 

S^il vous paraissait ^igae de quelque ^fim^ , combien je 
m'^applaudirai^ d^ mon heureu^ tem^rite ! Tout^ois , st 
parpii des conpui^ents dont je defie le zele et npn la capa— 
cite , il s'^en t^puvait un qui merität vo{i sufirages ^ auxquels je 
p^pse pr^tendre , je jouir^is fncore ^e son triomphe , noQ 
6^ quelques regrets , mais avec franchise ^ en ce sens que 
fi^on h|^ros n'^en serait que ipieux oelebre ; tipp heureux de 
lui vpir elever un monument durable par une main plus 
Jiabile , pourvu toutefois qu'^elle ne soit point ^trangere a 
laLorraine. ' ' 

Les ouvrages de noire Compi^trio^ le fbnt biep mieuz 
connaltre que Fliistpire , qui n^en dit presque rien. Deux oa 
frois aneqdotes umform^n^^nt etsecbement repetees , sont les 
«euls documents qu>Qe nous ai^ tränspiis. Mais si la mati^ 
est rare , eile est au moias d^ub granä prix pour qui , mieux 
que moi , sai^rait la mettre en osuvre. Puiss^je , avec d^aussj 
faibles matc^iaux y avoir loue dignement Velevation d'^hne , 
TexceUence des vertus, la supcriorite du genie de Callot; 
puisse la ^chesse du suj^t avoir supplee ä Vin^^^^^ 4p 
rhistorien. 

Je ne yiens donc pas , Messieurs , r^lamer volre induk* 
geuce qui pie serait si necessaire , lorsque je o^ai droit qu'^k 
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votr^ jakice. Seulement je me rassure en pen^nt ^e vous 
me tröaverez exctisable de n^ecouter que la voix du sentit 
ment , lorsque vous lui faites un appel pour rendre un pu-^ 
^lic hommage ä rhomme qui a illustre le nom Lorraio , par 
son patriotisme autant que par son genie.- I^^^f&ande di^ 
pauvre , lorsqu^'elle ,^s)t feite par le coenr , n'^est'pas , yoiis le 
aavez^ la part la moi«s l>ien regue du' tribut ofifert k la 
divinite. 

Cest dans ces juste&iptimeDts de confiance en votrebiepi^ 
yeiUance , que j'^ai rhonneut d'etre avec respect , 



M^SIECKS, 



yotre tres-liuinbje et tresHDbeissan^ 
ierviteur ^ 



pNDE VOS CONCTTOrm^^ 

JDMMRJTBÜM DB (JJM)J*^ 



Nancy, k aj^ Ferrier iS^S^ 
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ATEBTISSIIMENT^ 



I» ■ • 



Jmorsque le Concours auveit par la Soci^tÄ 
Boyale des Sciences ^ Lettres et Arts de 
Nancy m^inspira Tidee de composer TEloge 
bistorique de Cali^qt^ Je ii^ai pretendn 
qu'au seul pierlte de Favoir entreprisj et, 
j'etais laiq de compter sur le succes <ju^U 
vient d^obtenir. !U^ainour-propre ne m'au-i 
rait donc jaipais aveugle ^u point d'oser 
le livrer ä rimpression , si Thonorable 
Societ^ qui Pa couroiwif, pe Pen eüt ainsi^ 
declar^ digne. Jfe le public aujourd^hui pour 
ceder en quelque sorte au voeu qu^elle m'a 
exprime. Quoiqüe ce inatif soit süffisant 
pourmedeterminer , je tue plais neanmogins 
ä y joindre Tespoir que mcs Compatriotesi 
agreeront cel Ouvrage quePinteröt du sujet 
et Pampur du pays 3e];nblent ^ecpinuiau^e^ 
egaleme^^. 
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il^A Tie d^ui; personnage pris dans les Iiauts rangai 
de la sQciete , qui aurait i*endu d^eclatant3 serviceai 
a son pa js , dans la guerre o\i la politiqne ^ serait 
un sujet plus fecond et se plierait plus heureuse-^ 
xnentau:)^ fprmes d^ Peloge^que la vie d^un homme 
pimple et oiodeste qui travailia , peut-^^rc sans s'exi 
deuter^ k h celebrite d^ sonnom^ mais si cet 
homme fut doue d^on grand coeur et dW rare ge^ 
nie j si sa gloire a|oute k celle de sa patrie ^ }uste4 
ment cel^})re chez toutes les nations ; il aura par-^ 
ticulierement droit a Tm^er^t et k Padmiration d« 
la sienne. Tel e^t, pour l^s Lorrains^ .celui don^ 
lious essayons de faire le panegyrique, 

Jacques Callot , ne ä Nancy ^ de parenfs no*^ 
bles (') [15933 , annonja, des Fäge le plus ten^ 
dre, un gout decide pour le dessin. Crayonper le$ 
pre^aiers objcts q^i se pres^taiept k s^s yeu^i 
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16 ^ ihöaii 

* f^l des amusements de son Age celui qul le cap^ 
tivait le plus« Si , comme les enfants ordinaires ^ 
il n^eut fait gue couvrir les muraifles et ses livre^ 
tdß figures4nformes , ce penchant^ naturel a touS| 
iL^eüt merite aucupfB attention. Mais ses premMsr^ 
essais decelaient dejä son tact naissapt pour sur- 
prendre la nature sup le fait, pour saisir son trait 
c^ract^istique et son juste mouvement. 

Son pere , heraut d^armes de Lorraine , ne faisaii 
^ucun cas de ces heureuses dispositions. Ne pre- 
yoyant pas que 901^ ^is ^evait s^illii$tf*er dans U 
pöble pr0fe$sio|:i des arts^ il le destinait a toute 

' ^utre qu^il jngeait plus ay antiageiis^ et surtout niieus^ 
9SSor^e ä sa condition^ Cettß derniere ponsidera- 
tion faitsourire au 1^9^ si^cle , pt^s^isilcpi^vi^ntdQ 
^emarquer gu^iu tempsou yivait Callot, la feo- 

^ da}itg {g*^4^m^;iaif encorq; et quoique de nomr, 
breite exemples de liberalite dopnes par 1^ sout 
verains Pojatifes^ leß I^edjcxSi Fiun^ois P' et 
HQtre Duc de Lorraine^^ Charles -le- Grind, 
prouvassent dejäqy;e les artisles habiles pouvaient 
9ussi papreni^ au^ lionneiu*s , la ^ivilisatiop nM^? 
tait pas arriyee £|ii point dWacer 1^ prejuge d^alors , 
que le me'tier des annes et les seryices pres du Prinr 
ce etaient Tapanage e;^d\isif des. Gentilsbommes. 

Le jeune Callot^ cpntrarie dans son inclir. 
pfitipn ffiYoritei epiait To^casion de rompre \»^ 
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liens qal rattachaient au fojer domestique ^ poui 
s^ebücer dans la cafri^re ä laquelle la nature IV 
vait irr^Qcablenient de^tine. Lp genie sfeit« 
coutre ies pbstacles : il n^est chain^ ni barrierequi 
resiste k $ef eQopts. Gillot atteignait k pelne sa 
douzieipe aanee, qu^il dispc^tut pn jour de la 
lo^ißou paternelle. 

Ses p^rents au desespojr^ ne durent attribuer sa 
fuite qij^k PoppositiQn quUls s^pportaieat k se$ pep- 
chants. Ne savaiem-ik pas que leur fils etait doue des 
plus rares qualites de Tesprit et du q3eurf Ne avco 
k germe qui produit Ies grands hommes , il ne 
ppüvait etre vicieux. Unefaisait en efibt quV>bär 
^ la puissance secrete qui le t jrannisait ^ il suivaif 
sa vocation comme le fleuve suit son cours : on 
€}^l dit d-un autre qu'il tentait la fortune 5 on pu| 
dire de lui qu^il etait empörte par la sienne* 

G)mme il lui tardait de respirer a F^ise sous le 
ciel (le ritalie^.pays fortup^ des beausL-^arts dont 
il avait entendu Vanter Ies merveilles , cet enün% 
s^echappait du berceau pour accoürir vers ]^ome 
ayec autant d^ardeur , qu^pr^ de longs |Ours d^abr 
^ence qn accourt vers 3a terre i^atale. 

Mais suivqus des yeuxnotre petit fugitif cbarg^ 
de sou mince bagage ^ continüant sa marche vaga« 
boiide ; nous le verrous bientot k la fin de ses pro« 
visiouS) force de ij^arreter) extenue de fi^tigue ^^ 
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livr^ aus plus tristes reflexions. Que faire en cette 
«xtr^mitef BLetoumer vers sa mere desolee serait 
ßBXXß Rollte un parti trop sage pour celui ijui du 
Ciel a rcQU rinfluence secrete. Gomment d^ail-^ 
leurs affrOQter le courroux d'un pere justement 
^rrite? Plutpt perir de mis^re qae de clianger de 
):esoIution, 

^ etaitduns f^ette cnielle perplexitd^ lorsquHl vint 
k pass6r pr^ de lui, 3Vir le grand chemiU) une 
troup^ de Bohen^ieps, espece de fripops nomades 
fort eb YOgue dans ce siecle ou le peuple etait peu 
|{clair^f I^urs famiUes errantes^ hommes , femmes, 
c&fapts ) vieux et jeunes , tous pele^mele, rodaien^ 
par le m0nde en disant la boiine ayent^re ; a Faide 
de certains secrets ^ de beaucoup de souplesse et 
^dWronterie^ ils operaient des prodiges qui frap-»« 
paieqt les simples de surprise et dMpouvante ^ et ils 
iaiisaiexit partout 4?^ ^ceß d^ leur? rapin^s ^t de 
leurs malefices« 

Gette miserable engeance ne pouvait exciter que 
)e d^oüt et le mepris d^un enfant bieu ne. Le 
ii6tre pou^taiit n^hesita pas a s^adresser ä eile pour 
eu obtepir secours; il psa lui coufier sa destinee^i 
taut U ^tait presse par la faim^ A sa priere les Bo-^ 
liemieos Tadmettent saus difficulte parmi eux^ 
Et quesait-on f Gesgens avises, convoitant une s\ 
bowe (Wie 5 ue teiuereirt-ilspas de se Pattacfeer 
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|>ät* des caresses et de douces paroles P irr^tait-^a 
point en e£fet pour eut une exceliente recrae qu^un 
tojet de si belle espet*anceP Et son premier tour 
de jeunesse ne justifiait-il pas un tel horoseope tir^ 
par de tels eipeits en Part de la deyinätion P Quoi 
qu'il etx soit, il est certain quHl se reunit 4 eux^ 
qu^il prit part k leurs repas^ a leiirs discours^ k 
toutes teurshabitudes^ et quHl arriva a Florenc^ 
daüs ce burlesque et pito jable equipage« 

Quelle afibeuse Situation ! mais en m£m6 t^inp^ 
quelle estpiquante par sa singularite! Un adoles^ 
Cent pleinde candeur et d^innocence ^ eleve dans le 
gotit de la bienseanCe et'Ia delicatesse^ est tout 
k coup livr<^ k une soci&e de baüdits ! Ah ! nül 
autre äe s^eti füt tire avec autant de bonheür^ et 
lui-meme que fÄt^il deventi si les neufsoeurs n^eus*» 
sent attaitiveinent veill^ sur letir jeuüe nourrisson ? 
Qui se lasserait dWmirer ce tour original du plus 
heureux caractere qui lui fit embrasser avec tant 
de r^solution le seul parti qui devait le perdre et 
qui pourtant le conduisit au port a travers mille 
ecueils ? 

Callot parvenu k l'Age mür^ se plaisait k ra- 
conter cette aventure dont il avait senti les^ dan-- 
gers , taut jeune quUl etait. Aussi disait-il que 
pendant tout ce temps il n^avait cesse de 
prier Dieu d^avoir pitie de lui dans cette^ 
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conjoiict(M} ^t depuls^ il ne matiqtiait }amai^^ 
ftinsi que son p^re et sa mere, de lui rendre gri-^ 
ces d^avoir aussi miraculeusement presenr^ son 
innocence. 

Vtsfint emmemment obsenratenr de notrep^is 
aventurier fut vivement frappedesscenesboniFoEi^ 
nes , des ignobles allures de ses compagHcm» de 
¥oyage. Cest du moiBa ce dcmt oa ne peiit dcMUer 
k la maniere ptttoresqne dont il ^i a r^race le» 
Souvenir daas use suite d^eslampes. La pente na- 
turelle de son humeur a saisir le cot^ pkusant des 
choses 9 Faida probablement a supporter avec cou«- 
rage le nmlheur de sa position presente. On peut 
meme croire que la viye Impression qu^il re^nt 
d'untel spectacle^ ä un äge aussi tendre^ contri- 
bua a donner a son imagination cette pointe de. 
f/aaexi^i nous rejouit dans une foule de ses pro-: 
duttions. 

Gallot , d^age de la troupe des Bohemiens, fit 
la rencontre dW officier du Grand'-Duc de Tos- 
cane, qui, charme de son exterieur aimable, le 
prit aussitot en amitie et le pla^a chez un peintre 
renomme^ Remigio Canla QaUina^ Aoni\\xtq\xt 
les premieres legons de goüt et de dessin. Quoi- 
quHl eut tous les moyens de s^instruire sous cet 
babile maitre ^ il n'eufut cependantpoint satisfait ; 
<e n^euit qu^a Rome, but de ses voeux^ de ses^ 
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etforts^ qu'il p6ü;vak calmer Pardeur diWiletait 
devoti. Song^aeretfx patron lui procura les secoürs 
necessaire^ pöur entreprendre ce vojäge^ 

U arrivait i peine dans cette /vjlle qu^U f\it 
reconnu par dcä Bliarehand^ de. Nancy, teiiioiiis 
de Feclat de sa fuite et de la däH>Iation de ses par 
r^its^ Qu^on se figure 1$ surprbe et la joie qu'il$ 
eprouverent d'une teile rencontr^ qui lentr procut 
rait l'occasion de rendre un impoitant servke 
en le ramenaüt k sa famille! Quant k lui, il etait 
loin de partager avec ses honnetes compatriotes 
le plaisir dont il etält la cause ^ mais il ne put 
kur echapper , il lul fallöt revenir avec eux a 
Nancy. . 

Ses parents rarls de Pavoir rctrouv^ sam et 
sauf^ le re^rent avec bonte, mais exigerent qull 
reprit U cours de ses premieres etudes^ Gette conr 
trainte ne fit qu^irriter sa passion« Quelque temps 
apre3 il disparut de nouveau, reprenant lä ronte 
si attrayante de lltalie« Tant il est vrai <fe dire 
avec le fabüliste : Chassez U naturel^ il revknt 
au galop. 

II s^etait avatice sans obstacle jiisqu^ Turiti| 
pkia de Tespoir d^arriver bientot k Florence et d'^y 
retrouver son Mecene» Mais 6 fatalite ! son frere 
aine passant par cette ville au moment meme ou 
ie fugitif y arrivait, Taperjoit et l^rrSte, nou- 
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Velfes t^etaontMtices ^ noüveftü d^t)6i|'» 'l^olite* 
fois il eutbeau se d^battire et mäüdire stm <^toi]e ^ 
bien force lui fot enc6i*e de cider k Pinjonction 
de son meiitor et de le suivrfe eä Lorramei 

De üouVeau reiidu k ^ famille^ GAlIot eil 
^lera-t-il plusbeuretix ? ISöu saiis doute ] ce pauvre 
jeune iiömDde n^en snpportera que plus lihpatiem-' 
inent son joug« 11 ne s^abreuve plus que d^eünui j 
de d^go&t. Tout lui devient ödieux ; tout, hors 
Tuniqüe objet de ses pens^es. Deji son demon 
Fagite et l^entraine; il n^aura d€l repOB^^ue lors- 
quUl sera tetourne k Rome. 

Gette fois du thoins il ne cberche plus ä s^eVader^ 
II combine un plan plustaisonnable^ caril avait 
alors quatorze ans ; il renoüce a la rase et tentant 
la voie des üegociations ^ il presse, il conjure, il 
supplie son pere, qui se laisse enfin toucber et se 
d^cide non seuleinent a ne plus contrarier son in« 
Tincible vocation, mais encore k la fi^vcmser de 
tous ses moyens. 

Dans ces entrefaites Gharli&s III (') dit le 
Grand, venait, apres un regne de plus de 60 ans, 
d'elre enleye ä Pamour des Lorrains que sa baute 
sagesse avait su maintenir dans les douceurs de 
la paix au milieu des sanglantes convulsions de 
l'Europe , en les pr&ervant des hereiies de LutHer 
et de Calvin. Henrt II, son fils, se disposait [1608] 
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k ehvoyet J^irSs du soiiveram Pontiß iPötif Y , le 
(pomte de Tornklle ^ pour rinformer officjeHfement 
de son äVieiietheiit au trotte. L^occaskyn ^talt ti op 
belle pour n*en pös profiler t le heraiit d^armes 
obtitit facilement la favjetir de faire adiDettre sorl 
fils ä la suite de cette ambassade« Ainsi le jeune 
Gallot voyägeant enfi^ dVme matiiere cooveüa»» 
ble et sotis dlionorables auspices, Ärriva ä |tome 
avec tous les mOyem de s'^y faire accuellUr fet d'y 
jprosperer* 

lies Cd moment ^ place sous d^exeHeots mal tr^, it 
selivra säns reserve Gomme säns contrainte ä Tetude 
du dessin quHl aVait commenc^ deux ans aüpara->* 
Tant k Floi^nce ; il jr joignit celle delagravure söü« 
Pliilippe Thom^ssin , artiste d'asset ibediocre t6^ 
putatiOQ , avec lequel il resta peu de tettipn« Si Voh €ti 
croit la cliroiiique ^ la femme de Thömadsiti n^etail 
pas Sans beaute \ Callot ^tait sensible ^ bieii fiiit et 
d^bumeur agt^able ; t|uclques familiari tes , p^üt^trd 
innocentes , porterent oinbrage au mar! jaloux^ qui 
nMmagina pas de pluss&rexpedient^ pour se tram 
quiiliser l^esprit, qde d^eloigner son jeune eIeV6* 

On ne voit pas clairement ce que deTtnl CaLloT 
apres aVoir quitte ce maJtre. II parait cependant 
qu^aus6it6t apr^ il renon^a au sejour de Home ^ 
et qu^^ se rendit a Florence , oü un Prinee tna-^ 
gnifique appelait les bommes celebrei de tous lef^ 
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paj94 De ce nombre etaient Jlpkonse Parrigt^ 
Philippe Napolitain et Jacques Stella de Lyon| 
avec lesquels il forma une intime li^bon quHI en-^ 
tretint toute sä vie^ et dont il proütä lu^Iemoa^ 
pour se perfectionner. 

Se& progres furent si rapides, que le Grand-^ 
Duc de Toscane^ Come II, le protecteur des 
beaux-arts k plus ecläire qui fiit jamais, lui 
donna la preference sur seß. rivaux^ ses maitres et 
ses amis , pour executer diverses pieceä a la gtoire 
de sa maison : les premieres retracent les^ fetes 
somptueuses^ domlees ä Florence poür lä celebra*- 
^n des Doces de son fils Ferdinand et de Gfaris-^ 
tine de Lorraine^ fille de Charles UI^ Ce fut aussi 
pendant sa residence en cette ville , tesidence qui 
dura douze ans environ ^ qu^il publia la premiere 
€tla moins bonne de ses deux tentations de St. An^. 
toine et sa fojre de llmprünetta ^ preferable a la 
seconde quHl publia depuis ä Nancy« 

Le Grand- Duc bonora Callot d'une. bien- 
veillance et d'une estime particuli^res , il le com- 
bla de bienfaits et le decor^ d^une medaille süs-«, 
pendue a une chalne d'or , (^ distinctton nnique 
. et speciale que les souverains ne decement qu^au 
xnerite eminent , iet que le genie ne paitage jamak 
avec la mediocrite. 

II resta a Florence jusqu^en iQ^o^ trayaillant 
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bst^ teläcbe h illustrer le beau siecle des Medicis« 
La mort du Grand- Duc son bienfaiteur , en exci^ 
tant ses regrets^ rereilla dans soii ooeur le desii* 
de revöir ses par^ts et M ville natale qu^il avait 
fuis jadis avec uöe si teineraire l^gerete^ il 
eiah ^11^ c^^ dispositions y lorsque Charles de 
Yaudemontf (*) retourriant de Rome k Nancys 
Fho&öra a Floi*en(ie d^uii dntretien particülier et 
lui fit de pressantes instances pourrevenir enLbr-i 
räine. D^aüssi püissants xttotifs decid^rent Callot^ 
ä sacrifier enfln le s^Jour pritÜegie des beäux-arts ^ 
ä la terre sacree de la patrife.JI y i'evint avec üiiö 
ample coUebtion de mate^iaux et lä tete reinplie 
de Souvenirs propres ai ecbaufibr et ä feconder sdii 
geoiei 

De relöur a Nafi<5y^ il trbüva daüs la inomfi-- 
cence de spn souverain ^ Henry-te-Boaj O^^^ sort 
non moins fortune que celui dont il jouissait en 
Toscane 5 il put y vivre böhoratilement au sein de 
sa famille, beureui^e ehfin de 1^ posseder* Dans 
ce meme temps^ il se lia d^amiiie avec Tbie'ry 
Bellange et Jean Legiere ^ peintrq^ babiles, avec 
Israel Henriet, (^) graVjsuretablirä Paris ^ (Jui mit 
en lumiere grand nombre de ses ouyrages, dont 
la vente augmenta c(Hisiderabletiient son ai^ance; 

Uepousaen 163^^ Catherinie Kuttinger^ dWe 
iatniUe de Marsal^ et d^ime naissance egale a la 
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sienli^) tfüi nt \\n dotma d-aütre «füfaüt qu^utie 
fiite (7). U v^t avet eile dam une unioii paiM 
faite , au gratid content^inent de «cn patreBls qai ^ 
IViyant enfin fix^ prte d^eiiüt t>ar ce mamjge^ ne 
b*a]gnirent plus de s^en voir jatnäis is^ptur^« 

Quelques ännees apre»^ Gasten dX>fleaüS) pouf 
ie sousti^aire aux poursuite^ de Ricließeu , s^^tak 
retir^ 4 k cour de Charles lY« II (at touthi de 
l^esprit et des gräces de Mafgiierite de Loirame^ 
soeur de ce Prince^ et Pepoüsa £i63ä] coütre Ic 
gre de Loüis Xill. ht Mre du roi de l^ranc^f^ 
pendant sou ß^jour a Nancy ^ con^ut autant d^es** 
time que d^afiectioü pour Gkujot* Oiaque Joüt^ 
$uivi ducomte de MauleVrier sön confident^ il^e 
rendait dans le cabinet de notre artiste, et gou- 
tait tin singulier plaisir ä y converser des keiires en* 
treres« II prit de lui des legons de dessin et hii fit 
grater quelqueii medaiUes qu^il voulut tenir desa 
main« 

Cest ainsi^ qu^honore d^ bontäs patticulieres 
de son souverain , de l'affection des plus grands 
persoBLUages^ de Pestittie de ses cdncitoy^ns, cMrt 
de sa famille et de ses amis , Gallot oaenait une 
Vie paisible dati^ la prätique des vertus privees« 
II se liv^ait avec d^tices au culte de sa muse, en- 
riclussant son pays de chefs-KTcBttvre indigenes j 
ti actis pouvöiis nous exprimer ainsi ^ Torsqu^unt 
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9B ckii'uor. m 

circomtaiice imprevi^ T^ppeiai taut ^ coup 4 
j^ruxelles» 

Le mpmisiiV ef ait venu ou les b^aux-arts devaient 
plus que Jamais s^afisocier ai^x graude^ e^trepriseK 
de la guerre et de la pQlitique. Tireß tqut a coup 
du profoi^d soiQpieU dans lequel ils eiaieut r^te$ 
(ßnsev^lis d?puis la dec^deuce de Tenipire romaijEi 
|usqu*ai| siqcle de {^eou X et df Fra^coi* I^^ > iU 
})rillaißnt alor$ comqie au t^mps d^ Auguste > et 
se pressaient autour des trönes 9t des cbsiVß de 
p^ion^phe pour e^ rehauss^r Feclatf 

,Le marquis de Spiupla avait epfiu reduit [ 1 6a5]| ^ 
apres dix mois de si^e, la. fpTteresse de Breda ^ 
vaill^mpiept de'^udiie par Maurice de Nassau | 
j[') que cß revers fit mourir de cl^agriu« Elisa-r 
beth-CJlaire-Eugeme d^Auiricbe chargea Caixot 
d'ei^niser par son burm 1^ diverses acüons de 
ee si^e mefnorable (^). L'babilete arvec laqueUo 
U sVquitta de cftt importfipt trav^U ^teudit 4« 
plus m plus sa rei^n^uiee. 

lAmis Xlllen fu t fr^ppe. 4 TeK^mpIe du Grand-« 
bup de Tp^apQ et de la Groiiveriiaqte des Faji^ 
Bas, youlfmt %vkm <p\n s\ beau tf^Iei^t aervU ä I« 
gloir^ de sop r^gue, U fit veuil* CUllot pres d$ 
|ui, pour dessiueF et graver la prise de La Rch» 
cbelle et la prisede Hie de Rhe [^638]}, dont lea 
babitanu». rebeUe« ße sounwrem api:es la plu^ opi« 
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«ii4(re resistanc^* Caixot execura cettc entreprka 
fivec sa superiorite ordinaire. \je Rqi fitt si'satis-r 
fait quHl demanda davantage^ mais ce fut en vain, 
XJn triomphe d^up autre genre et plus gtorieux 
^ncore lui etait reserye : ici Tadniiratioii ppur les 
talepts^ fait pla<:e ay respect da au plus genereux 
4es seutiiniepts^ Pamour de la patrie. 

Ea i633 le Roi s^emparait de Nancy pres-^ 

que san^ öpup ferir^ ('•) le ducbe de Eorrainc^ 

lombait spus le jpug de la Frauce ^ non par 

)a force des ciriues ^ mais par Tabus que Hiche-i? 

Üeu , ministr^ inflexible ^ fais^it du pouvoir de^ 

ßon maitre. Ce fut lui qqi profita des dissen- 

^ioQs de famille au sujet de 1^ su<icession mas- 

culine de Vaudemont, a la piort de Henry H, 

ppur spspitey dfs ^mbarra$ a Charles IV scm 

peveu ^ prince fameux par sa vailkpce ^ ses ta« 

l^pts piilitaires , inais qui fut aussi le moios po- 

litique, le pioios sage et le moins heur^ut do 

son temps. Le mariage dq la princessp MargüeritQ 

avep leDuc d-Orleans devintäepuis le pretextede 

la f:ruelle politiqu€ du Cardinal* C^est ainsi que 

la Lorraine ^ en proie k Pamlidtipn d^un voisih for« 

midable, par une conquete ou plutpt par une in- 

vasion soudaine a laquelle le courage surpris n^ 

put opposer qu^une re'sistance jnutile, se iroüvait 

tivree sans gloire a des calamites inouies qui ne 
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DE €ALLOT* . ^ 

4evatent finir que soixanle-trois ans plus tard, aü 
retour de son auguste liberateur LeopoW ( ") do'nt 
ie sceptre paternel la fit renaitre de ses ceiidries , 
plus glorieuse et plus fortunee que jamais^ 

Tous les fl^aux de la guerre commencaient donc 
ä fondi e sur notre malheureuse patrie , lorsqu'uu 
des plus puissants rois dumonde, entourqdW 
appareil imposant de grandeur et de force , aa 
milieu dWe nombreuse spite deseigneurs, com» 
mande k Cajllot de lui graver la pri^e de Nancy. 
€ Moi^ s^ecrießerement le noble Lorrain ; PJutöt 
« me couper ce pouce que de Pemployer jamaiß 

♦ ä rien qui soit contre Vhonneur dß mon Prince 
€ et de ma Patrie » ( •')t 

Cet acte d'inde'pendance n'est aux ycux des 
gi^ands stupeTaits qu'un acte d^audace^ IHin d'^jux^ 
indigne, propöse de contraindre Callot ä exe'culep 
Pordre daPrince. Mais le Roi, mieux que le cour» 
Usan ,sait äpprecieretlionorer le deyouement, Que 

* le Ducde Lorraine estheureux^dii asontoup 
€ Jjouis'le-Jmte ^depoui^oircompter sur des suJets 
€ aussi fideles / > O combien Porgueil national 
est flatte de presenter au monde un tel exemple 
de fcivisme ! Qu'heureux sont les piinces charge^ 
def gouverner des sujels aussi de'voue'sj r^peterons-; 
nous avec Louis XIll ! Mais aussi, qu'teureux sonf 
|es peuples gouvernes par 4esraces de bons Priftt 
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«eS) rep^teront k TenVi les Lorrains d^aujou^^hi^ 
& Pexemple des Lorraios d^i|utrefpU. Touphfittt e| 
sublime accord de dominatiop patemellQ ^% de 
80umi$«iii) Stiele ! PTesl-c^ point la^ ea deu^ mots^ 
fhiaioire de nes h<ms Ducs ^t de ^os bom a|iepxf 
Dans leur aiitique sjmplicile de miqeurs , daiis kut> 
linite de foi et de sentiiiiems , princes et suiets ^ \pv^ 
^ieni fid^iep k l^urs devoirs^ p^nrce quHi« etaiei^ 
^deles a D^. D^ ce prineipe uniaae derivaiepi 
leurf verüis pubUques et priv^es ; nos cppales dii 
vieUx temps iiH|idi<|iiexit pas d^a^tre cause de 
bonbeur donie^que et de prosperit^ nationale« 
r Honneur a \^ 3opie|e Renale qui reveiUe aujouiv. 
d^bui de si glorieux sQUveairs( honpeur ^ii peior 
Ire (*^) qui de nos Jour3 a repdu ce traitheroi- 
que avec tp^t le ^harme d^ son pinceau ! N^ dans 
ies Yosges , spus I^ meme (riel que potre infortune 
Gilbert y W lui appartenait de ii^aiter ce ^u)^t ei^* 
aitiste inspire p«r FaiDOor de 4on p^«« 

Ricbelieu ten^ vaiaeiaeat d^attir^r et de fi^cei^ 
Cauot a Paris^ C^ani au noble peAchant de son 
Coeur qui lemettait a^-dessusde louteseductionde \^ 
fbrtune et des bonneurs , ce.su jet Irdele aima. mieu^ 
vivre au milieu'd^ses compatriotes oppri^es qua 
de profiter des largesses de celui qui (XHfisotaimajit 
kur ruine en pers^cutant leur Prince* 

Notre^ai6'euseDattonfou]:nitdWeurs\meibv(^ 
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ä^i^efaphs de ce patriotk|ue fi^ittteiH3mmeiit.Lft 
Xprräio quoiqu^^tlaiclie par^mouF k ses ^iMlrcs et 
HU sql qui T^ tu &a|k? , ^ toujom*s ^te anime d'aü 
esprit entr^pf^tiapi : souycnt oa Ta v|i chercbef^ 
QU lata dm SueQe9 m vmt genre \ msAs loujoiiry 
bn Ta vu rap|><a*B}r i I« in^ p?irie ^es cwn^ 
^nces a<:qm$e$9 sagloire ou sei tr^of«. Leu 
J>rQHin^ les troiai ChäUgfrjr^ h^Bagarä^ lee J^ä* 
ringe ^ \ VntmphAt Ga^07 ^ restereiu inÄensK 
J>le5 4 rattraii d^ V^ 0, ^^ (lt»i|pqtH)ps «ßert| 
par Peiraoger (•^), 

L . Celtu qui fut ua su jet «1 devoa^^ davaii dtre au^ 
im apai gea^euir. Ij^^iiecdot«! suivanie Tä aouf 
en doaiter la preuve« Claude de Ru^fz ^ ( ^f ) 
peimre d^hisloire^ 4i^^t<^U¥d^ ^^ ^ous les Duof 
|Ienri et €3barlfs ^ vivait a Nancy du lemps de 
Gallqt dont U i^tait IWi apres aroir eiQ soi| 
^piule ; et dorn il n^aurait jam<|is du devmiir It 
xivf^l. U s^agissau de perpetu^ par la ^gravure um 
magnifique catrausel qu^ avatt ete celebre dam 
|a ru^ Neuve, aujourd^bu^ plsice G^ni^Fe« Cii'tOT 
^eui ^t^it pupable d'eKecuter ee ti^vail avec \tß 
plein succ^. Pe Ruetz ne le coqt^tait pas^ mai^ 
il pr^tendait^ en vertu des altributionsde^ pkce^ 
devotr eu fournir les dcssins* Caxlot , de $ot% 
c6te^ preteodait ue ffaif^v que d^apres les siens^ 
et poür le succes de rentreprise, il eut le des8us% 
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Cette dispute fit eclat 5 une rüpturc s'en suivit^ 
- De Raetz ^ quoiqu'^artiste , ^lait cömme lui d'exir 
traction nöUe , mala 11 etait moins habile et moins 
tnodeste. Riche fet fasiueiix, il recherchait le com- 
toercedes gränds. La protection de Louis , prince 
de Phalsbourgj (^) Favaitfait bien ventr a la 
conr du Duc Henri, et ses d^traqteursPaccüsent, 
Bous ne sarons sur qtiel fondement , de s'ltre servi 
de sa fortune et de son credit pour se faire va-r 
Joir au pr^jüdice de Calloo^* Nous^oyons, il est 
vrai , que ce peintre fut succesisiyement combl^ 
dlionneurs paF le pape Faul Y^ Loüis l^Ml et les 
DuGs Henri et Charles , ce qui ne peut poiirtatit 
pas faire supposer un talent vulgaife et meprisable} 
inai» nous ne voyons nulle part quHl ait äbuse d^ 
ces faveurs contre personne. II y «mut donc de 
Fin justice et de la malädresse a ravaler le meritö 
r^l^quoique secondaire, pour exalter le merite 
luperieur qui ne put jamais^tre conteste. Les 
critiques auraient dtt dire que De Ruetx y quoique 
moins habil^ , s^etatt c^pendant acquis une r^pu-« 
iation justement fn6*itee* Gette assertion fondee 
tn justice ) n'eut pas empSche^ celle de CUxlot 
4^arriver a la posterite. 

De Ruetz qui fut, quoiqu^on ait dit, un des^ 
Ineiileurs peintres de ce pays , Pincomparable 
Claude Gelee ^ dit \^ Lorrain ^ ä p£U*t, euit Ipisi^ 
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fl^ccre s^QS talent« Ses tableaux prouvent qu'II pos$4r 
idait plHsieur^ parties desonärt, lecoloris surtout| 
a un degre tres-satisfaisant. U n^eut saw doute 
d^autre Intention dans cette circonstance que de 
defeiidre la pre]X>gative de sa place , et peut-etre 
aussi la preeminence de lapdntum. Cette di^utCi 
en im met , i^etablit bien plutot entre U» genrei 
fju'entre les personnes. La pretention de De Rueüt 
etait donc excusable^ en ce sens que la peinture 
e^t naturellement plus propre a presider au^ dd-r 
cors et ä |'0f donnance des fetes publiques , que la 
gravprQ ä Teau-fqrtej CJgtte re^e^fiop, loin de 
Buire, ajoutea Felogede Cai^lotj cap s'il ipst vrsA 
que de tous les artsf du dessin^ la peinture soit 
peli^i qui ^^i^me |e plns 4^ r^s^purce, et la gra* 
yur^ pelui qui en ofire le moins ^ que penser de 
rhpmme etonnant qui se fit dans ce genre secon** 
^aire un nom egal a celui des plus grands peintresP 
Cal:|.Pt. sortit vainqueur de cette lutte que h, 
6uperiorite de son genie, nonobstant rinferiorite 
4e son art ^ rendait absolument inegale^ II se ven? 
gea en artiste^ c^st-ä-dire, par de nouveaux 
jchefs-d'oeuvre , entre autrcs^ la carriere de Nan* 
jcy , admiree Comme une des pi^ces les plus pre- 
cieuses sorties de sa main. Uexcdience de^son 
talent n^en demeura que mieux prouvee. Mais 
cette Tictoire facil^ etait loin de suffire a sa t^ell^ 
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ittm\ il voulot encore le voiger ^n ami gen^eniti 
^t pour cel^ , il sWisa d^un proc6de au3si inge^ 
preux que delicat qui y sans humilier scm rival , 
|e contraignit a r«3trer frandbcment dans icur nn« 
eienne lifii^p» II gravaen pe^ le pqrtrait de De 
llüetz rev6|u de ses jnsigues , montr^nt Fexercice^ 
lon fils et le lui adr^ssa , i|vec 4es vers dictes par h 
|>ienveillaiice plut6t qu^inspires par la poesIe^ 
0011t les trois d^rpiers justifieroi^t la critique paf 
{aqueile ^ous^ $ivobs cm devoir dclairer ce reqit j v 

Son huile et ses pouleurs paur le faire reviyro 
Au ^oi!kt des mieux senses , aurai^t toujotil^ ete 
IJ^ ^h^oiiie pli^ puissfmt qu^ rei(u-4br^ et le cilivre; 

Mals ce qvii n'^ pais be^oin d'interpretßtion , 
irrest |a nobl^ et toucbfintQ ^driess^ qu^I gr^va aii 
Jids de c^ pof'tralt, 

' A. ClAWE de RvETZf^ 

^<?jy v^bHe -dui JAcquEs Callov^ [iG32.} 

Dous venons de eonsid^rer Cali^ot sous ^ 
rapport des sentiments : il noiii jreste a le eonsi-r 
«lerer sous cehii des taleots, i^^ traitant de l^rt 
et du genre ai^xquels ü s^t attache^ Now ne paiH 
(erons cependant pas de seai essais^ d^ ses proce-r 
des, du catalogue raisomi^ de sop oeuvre« Ce^ 
details arides qui se trouvent faciloment aiüeur« 
('') pe sauraient parer \in dloge, %l oe conyieor* 
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draieüt qu^aüx personnej^qüi s^0C€ttpe£tt sp^ciäl^ 
inem de la gravure ei des estämpeiä. 

Noüis I2pü^ coütemerotis de faire reinarqtie^ qva 
ses i^tudes tiennent üüe tr^s*-peiite plaee dani 
rhistoire de sii vie^ doiil il A(3 cofisum^ pasf 
comfne täüt dWiJhe^^ la plm belle moiti<^ 4 ac-* 
quMr ee Kjue la nature lul äVäit si largemcsit 
departi» Gallo* fiit cotntne la terre (^^nde qui 
produit san3 labeür 5 pöür löi Nlüde ^t utt Jeu, 
ses pr^mic^s de^ ehe&*d^cfeuvre 5 rex^cution 4t»jA 
aussi proMpte <|ue sa peüs^^ ses coiiceptiODS si 
naturelles, ses cömpositiöns si faciks^ sanblent 
6tre ^orties (oätes faites et ftü lii^flie instant de sa 
pmnte ccnnme de soti cerveau da&s ün (ndre ad* 
Inirftble^ quW cixMrait 8tre le fruit de löngues 
veilles et de combtnaisons pirofondes» Gömment 
se fait-il quVm tel prodige soit si peu honore dam 
sa patrie? Ädii^ü» et Roma lui iiuraient erig^ 
des statlies) et Nancy le conüait 4 peme^ Le» 
anistes et les ämateura sont ks deuls qui reu«** 
dent une entiere justice i Oalloy ^ ta&di^ que it 
commun des faommes lie^ vdi't eü lui quVin gra^ 
veur, et le pkis souvent un grftwtif de |röte&* 
igpies. Le peu d'^importatjee qu'oö attadbe k et 
genre dispose ä rindifference pour un talefit ines*» 
tiiuable; eoEhtne si Tart, aimi quela nature, n'^ 
tait pas toüjours egalement merveiöeux dan$ led 
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pliis päiies ^ öomihe dam les plus grairdes cjbdlse^f 
II Importe cepeiidant de demiire ces prejuges par<* 
tages söuvent pat* la classe ilistruite elle-meitie^ 
qae les etudes ^ Fedücatiön^ et la necessile peoi^ 
tive familiarisent bieu plus avec les bellest 
lettre^ (jü^avec les beäiax-arls« Trbte ▼eritrtioor 
Callöt deVait stibir Ik prenve ddns sä propre ia? 
mille ! Üaitnable aiiteur des lettres Peruviennes ^ 
Madame de GrafBgny ^.raeontait atec re^et que 
sa mere , pötite-nieee ( ■•) de cöt artiste, etant de- 
tenue heritiere de s^ls planches ^ en meconnut I^ 
prit au point de les livrer k un chaudronnier pouip 
les tontertir eii batlerie decuisine. Gombkn cetta 
perte em ete grande^ si Israel ^exiri^tt) qui ful 
leur pr&Häer editeur^ ne les eüt epuisees park ti-** 
rage d^^preures fort multipliees et irniversellemeut 
r^pändües. 

Ne sent-on p^s d^abord quetque cbose d^mexact , 
qüi doime le change a resprit dans cette qualifi^ 
catioü de graveür y en ce qu'elle n'exprime qu^ 
]a moindiedes qualit^ de Callot qiii fut graveur^ 
il est yf*ai, et le premier de toüs sans contredit^ 
^ans le genre qu^il crea^^ mais qui fut ayant tout| 
dessmäteur et pOete f Ca serait le rapetissfr et le 
defigürer que de tneconnaitre le trait caracteris-*^ 
tique de son talent, le beau genie qui riospira. 
Original mimitable comme le bon La Fontaine | 
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ön jie peut pas plus dire de lui, dans le sam-eb^ 
solo, qu'tl fut un bon graveur^ quW ne dirails 
de celui-ciy quHr fiit uü bon versifi^^ateur^^cer 
quälites secondaircs^ quoique tres-brülantes^ n'e*^ 
taut vraies^ ileur egard^ que däps le ^ens reW 
tif« Gardons-nous de toilfondre h merked^ VexeM 
cutiob aVec celui de rilikventieii. Si les simple^, 
vibratiohs de la lyre frappent agreablemeni notre» 
oreille^ recönnaissons toiijouTsqüe les som melo*' 
dieux que soupire Ap^llon, spnt 5euls capablest 
de toucher et de.rayir ];iotre ame/ 

Poür apprecj^r avec discerneiB^nt et ju5tessci^ 
le merite d'^execUtiou (fem Jes ouvr^s de Gal- 
iLOt , nous nous arreteröns ä quelques reflexioiii?^ 
sur I0 genre, de gpavüre auquel il s'est livre» Nous, 
pöurrions diyiser en vii^gt els^ifications difif^ren«^ 
tes , cet art cönau saus le nom generique de CaU 
cographie^ mais il uous SKiffita d^en.coasiderer ici 
deux bien3 distinctes^ ayant ^haeuife soq modei 
d^executipü ^ cliaeuxie au$si sa de^tidation p^0pt*6 
et speciale: ('0) La gravupe au burkiy töüfours 
et exclusivement destineeä^raduiredestableauoß^ 
ou dessins originäujc} la gravure a reau-forle^ 
souvent destinde ä creer des originausr. par la 
main mSme du dessinateur4 

Le grayeur .au burin est donc aü peintre, t:6 
que cel^Hci ei^t^a la qature« Le grayeur a Feau-f 
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forte^ Ml t^nmik^^ ^'il inveme et eDütpcM) ainsi 
^e faiftait Ckthot^ ^$t uti pdütre vi^ritable äuqüel 
M ne itiati<}ue qM Ictt ridhe» touteüt? de la paleu€ 
(et qui ne diffeH du peifitre ji l^ulle que par le| 
tnoyetud^exf^cuttou que sdti artm^ta sa diftpc^iuön. 
Aitisi Von con^oU par aüälogie ^ qüe dans le pr^ier 
eas , c^est i^instrütheüt ttis eü jeu, bous kd dofgt^ 
d^un (sjt^cuteur plud öu moind hakil^ ; dans le se^ 
cond ^ sous les doigu du (^öuipositeul^ lüi-*m£me« 
Quoique (a graVure au burin ait peü eoniribul 
ii la reputation de iiotre artisle , en ce qü^il ne s W 
^t gu^re sefvi que comme d\iti moyeti ^uxiliaire^ 
qu^il tious soic perrhii de tracer le parallele eutre 
les deux priücipalea eilpices de la calcographic^^ 
iiiie comparaiton pöuvaüt faire amnaitre deutle 
mani^re plu& exaöie Celle dati^ laquelle il a excelle.^ 
• La graVU^e en taille^doüte ct^isiste ^ creuser 
plus ou moiüs le cuivre ^ aü thoyen de pbints ou 
de talUe^^ dfe manieW k pouVoir arriver par gra- 
dation , de la lutni^re la plM vive aux tons lea 
plus vigoureujt ^ et 4 produire öinsi uh efict pi-* 
quant et harmonieüx tout ensemble , en conser* 
rant scrupuleusement le trait et Pesprit de Tori-» 
ginal qiie Ton traduit. La vari^te, et Topposition 
de travaux heureusement €ombines , la direction , 
)a Souplesse dfes taiÜes par lesqudles le graveur 
accuse les formen et leur dönne ^n les modelant 
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Üh ju$t^ i*^Ief ; rentente du cUir-obscur, mm 
kxxriöixl te sentiineüt exqtns du jeu de la lämierK 
ifii^ sere&etaBt da inillöfagons diverses ä la suiface 
des objdtä^ Unsjürede mani^e ä caracteriser pai* 
Söii travait ies isidistaniies ei les coiÜeürs , en diäüur 
guantuü^örps dnr^ brdt oii poli ^ d^ün corjps ten« 
di*^, fenneoufielible, en differdticiant avec gout 
le maibre de la piferre ou du bois ^ la soie de lä lainc! 
t)u dii lin. aü point de rey^iÜer totit^s les sen- 
ftations du töuchel* par rexpressiöH vrate dei 
buaüces les ))Ius d^cates de foriäes ei 6,e tönl 
entre lels geüres et ledrs esp^es. Gea conditions^ 
disons-döus , fconstituent le minit de te bei art^ 
pört^ sl baut sous Lputs XIV , (••) par le» Pöitlj^ 
les Juibitri, les tldelintk^ les tfanteüil^ lel 
Prisi^et et par JPhimfois Spierre de Nancy (^•)a 
Mais rexetiitipn to est lotigu^, diffiötle et p^niid^^ 
tl faät un ti*avail ässidü^ opmiätre pour pärt^liit' 
& llii resüitat sattifaisaiit; et cW en talitl i{üW 
pretendra Fobtenir avec lü temps et la pätieücei 
si d^dilieüt^ ob üV ps le §eoie propre k cette 
espece de calcograpbie« 

La gravüre au büriü ^ soit qu^on reffionte i s* 
noble origine ^ soit qu^on ne s^rr£te qu^ä ses airi 
de fiimille ^ se recotmait au simple coup d^Q^il pour 
fille de la peinture* Mais quoiqu^elle dispute dV 
greix)9&t5 avec elle^ qu^elle Tait iu£me quelquefois 
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surpßssee a cet egard par une sorte de magie qM 
lui est propre dans rimliation des det^ils, ell<r 
n^a poürtant pas^ il faut hien en conveoir, la cis- 
leste beaute de sa mere ^ entierement privee qu^elle 
est de son charme le plus puissant^ k couIeur^ 
et de ses deux plus divins attributs , IHiiyeiitioii 
et la composition. Toutefois eile est pIUs goüt^e 
que la gravure ä Teau-forte , quand meme cdle?^ 
ci invente et compose , parice qu^elle produk dß$ 
effets plus scduisants a la yue* Mais ces avantages 
cberement achetes par le temps et les combinajr^ 
soDs quHls exigent^ ne Temporteront jamais aux 
y^ux^des vrais connaisseurS) sur ceux de produc- 
iions originales enfantees par un genie createur ^ 
telles que les immortels ouvrages de Gai/Lot. 

Quoique la gravure au burin frappe- au pre- 
mier abord par la grandeur et la regnlarite de 
^es traits, on sent neanmoins a la gravite de sa 
marche Tempreinte du joug qui lui est impose par 
rimitation dW modele. , 

La gravure ä Teau-forte^ au contraire, s^H- 
lante ^ originale ^ libf e en son essor et conforme 
jen tout poipt a Pesprit de Callot^ seduit Jjar 
sa course legere ^ ses gräces naives et ses a^mables 
caprices. Elle consisle ^ pour lliomme . habile ^ ä. 
dessiner, avec une pointe aigue, sur le cuivre en- 
duit d^uu vemis et sonmis ensuite a Faction de 
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Fe&u-iforte, avec autant de liberl^ quWec urlc 
plume %sur le. papier. Co prbcede si sirnple , st 
^xpeditif est, ale bien prendre, poui'le dessina««^ 
teur^ recriture de sa pensee. 11 est singulieremeüi 
propre ^ rendre ^on improvisation dans toute sä 
purete originelle. Aus^i notre artiste s^en empdra« 
t-il icoinme du seül qui convtnt ä la fougue^ ä 
la sdrabondance de sa bHlIapte imaginalion. Cest 
aüssi ipar celui^si seul t^^il eki deveüü r^Uetnent 
inimitable. 

. On doit k Sott esprit d'öbsöträliOii , deüS d^-^ 
touvertes favorables au pierfectiotinement de la 
gravure k Feäu-forte^ La pi^emiiBre fut Theureüt 

. emploi du veriiis dilr des lüth{ei*s qb^il ^ubsA^tua äil 
temis moii. Elle ne pr^valutcepeiidantpas, quoi-^ 
qu^elle ait facilite depuis k LabelleVexittxtioti dt 
fies admirables plänches ; rettiploi de ce verttisne 
pouvant conveüir qu^ä des mains atissi hablles qu6 

■ Celles de ces deux artistes ^ parce quUl eiti^e 
probablement daiis la pratique üne pfompti-^ 
lüde , une s6ret^ doiit eux seuls futent capablesi 

^ Paria seconde decotiverte, qui prevaüt encorö 
^ujoürdliui , Tartiste parvieiit a donher de Veffet 
eux figunss par un trait siinpte^ toucbe , äve€ 
plus ou moins de fermete^ saus avoir rccbuf« 
aux ombres pour les faire ressörtir. Ce nioyen ^ 
ittrtDut ea petii, rend le trait plus leger ^ plus 
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precis, tä iouclie [4ug fiiie et plus (raiiic^ tMf 
figurcjs incrustees d^apre^ ce t^^teme qu^il remarquaf 
daxis le pavtf du ^dtee de Siemie) ottVraige de Düchf 
ibumirebtä Gallot roccasion dW fiwe aussitdt 
llieureiise appAicatida a se^ {uxiprea ouvn^. 

Que Fon compare .entre ell^s tes prinetpalei 
^leces de te maitre ) od les trotaverä toiftes d^une 
iffHc beaot^. Oh ne peAt pas dire dt luicomm« 
4e iQtLt äutref qu^ teile de.cea pieces ^ de soitf 
I^m temps, patce qüfen realiie il n^eu^ etule aucuntf 
de mediocres. Lm tnoins reäiirquaiiAei porteuf 
eficot*e I^edapremt^ d^un lalem !bxtraordinair6f et 
fes.pltid beUes^ execut^e^it Namcy daAis ila ma^ö^ 
rite d^ Tage, ;^i surpassent pas Celles de la mem^ef 
impof tauc6 qu^H executa k Fbrence daoi le few 
de la ieutit8it4 

J^excepterai toütefoi^ le <:ouri espace jle lamp^ 
pendaBt Icqn^l U s^esfayait k dt^emer le genr« 
im^el il pourraii s^attacher arecle plus de suCcesir 
(Test a ces coö^mtocements <pi^il &ut rapportc^s^ 
preAiieres plancb^s au biuis ^ gravees d^apr^ difio* 
feuts maitres^ et qoi aoitt moins esttmees* U est 
jusi^ eependaut de dUtinguer parmi cdles-ct lea 
iept pedbes Aprtels , d^apres BernardiriPochei^ 
0k le hvLtiti semUe atoir mttrpä la fine^se et Tea* 
{irit de la potnter 

Que si Voa coiupait etmiit CuLhOt atve^ scs 
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ßMiessenvs ^ car il n'ent yeritäblemeat ps de de^ 
vanciers, ofl Terra qu^il n'a eU surpasse ii| mßni^ 
litteint par ai^cun. \ U verite Ips Israel y les 
Penriet y Ics Sflifestreyles LifbeUe, \e^ Sebastiei% 
JfLechrc y les Cochifiy et dß nos joi»rs Duplessl^ 
fiertaux^ opt etf dap$ 1^ mÄme gear^ dliabilc* 
d^sipatettra et gn|V(Si|rs; mais |I faut obseryer qu^if$ 
fmt profiti^ de son (»eirapie, (St se 9ont formes i 
^ou ecoU. Et pous devons croire que s^il pe le^ eut 
pas pri^ped^s^ Ijmr ffil^t auraft pris upe directiou 
diflerente. Jp^iiälffßpriet^ ]^icn qiie doue de l^^u-«^ 
!Doup d'iptelligence ^ est abspltimeiit son imita-^ 
tepr; e% quoi<|ue Labelle et Leclert aient ao4 
l|uis uQe haute et }as|e c^lebrite, le premjer dont 
)es peintrespreferentla geptitlesseet Tagr^ment d^ 
^ire , le secoud doDt oil ne peut se lasser d'admirep 
Pexcellent göut de dessin et la sagesse^ de la com4 
p<>sition^ lui Zedent neiininaiiis l\ia et Tantre 14 
jpremie^e place pqur te feu, la force fi\ la fecQn4 
dite dp g^ie et poor TufiivenfaUte du t^Acm. 

Veut-oii s^ faire pöe idee juste de fa grätideu^ 
p, de la keltp ordottnance des composi^ons dd 
CAiiLOTf Qn il^H ifapcliir eh iinagitidtipB le^ 
^tr^ites Ijmit^ dam lesquelle^ il s^est resserf d. Oq 
doit, eq se pr^taqt autaüt que pqssib({) k nUusiont 
voir cn ses figures de fqf tea proportf oqs , ^insi quVi 
f§^|>e(:t 4^un portrftit en mipli^ture o|i se pl£|i( k 
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a s^abuser en le comiderant comme s^il etait de 
grandetir naturelle. Alors la pensee toujooris no- 
blement coii^ue, toujours largement executee, pä- 
raltra appropriee au geiire le plus eleve. Le trai. 
äß la ppiQte decel^ra Iß coup de pipceau du maitre 
glors se deVelopperopt k F^prit dß ya$ies tableau 
^m-ichis de toute^ les beautes d'^epsemble et de de« 
laus , qwe |a reductiop a du wc^»^irfmmt r^trau* 
pher f|u plaiisir des yeux. 

Be^ucoup d^omii^e$, pöus le repeterops, dig-« 
jpM>se$ a n'admiref que ce qui frappe par des effet^ 
s^ii5ible$ I n-iippreciept poii^t assez G4i.lot. Gcf 
serait cepeudant toruber dans uiie etrange eireur 
q\ie d^arguer d^ Ist steVjlite 4u genre , i:omre 1q 
mer4^ de l-drtiste. T^l peintre dans 1q genre be-; 
fpique p^approcbera pas du graveur k Peau-forte« 
Ge dernio* ^ s^il est le plus babile^ ^ doit incont^tä? 
I^einent Fen^porter, puisqq'une cpi^ception su-* 
bl)mp peut se troi;ver dan^ le cadrß retrepi d^une 
estampe , cqi^me une cOnceptipn me$qui;ie sur I)| 
toile du plus gr^nd deyeloppemept. L^ talent de 
dessjner en petit, ^uai)d il est port^ a <:e poiotd^ 
perfection, loin 41^ tr^ lUn^ica d'UDi esprit etrpit, 
en demontre au coi^traire Tin^p^ense etepdu^. 

Ne semble-t-il ps^s en effe^ que Cali-ot n'^ 
raccourcison ecbelle , qu^afin de pquvQir agrandir 
4^autant plus ses plans ? qvCil n^a rapetis3e s^ figiv 
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res, qu^afiü de pouvoir las multiplier a.rinfini et^ 
las faJre agir ä Taise et sans confusion sur ün ter- 
rain d^autant plus vaste y au gvi d^une imaginatiba 
qui n*avait d*autre borne que celle de la natura? 
PTest-il jias evident,. qu^avec de plus fortes pro-* 
portions , il efet e't^ impossible de representer des 
sajets aussi varies et dussi compUque^ ? Quelques 
reflexions suffiront pour rameper h des idees saines 
sur son genre et sur son talent. 

De meme qüe chaque homme est doue de fa- 
culte's qui lul sont idenliques 5 'de mfeme chäque art 
ai des ressources et des resqllats qui iul sont particu- 
lirs. Gelul-U a certainepient atteint le but , qui ^ 
dans son art , a epuis^ toutes ies ressources , en a cteß 
de nouvelles , et a obtenu des resultats inconnus jus-^ 
qü^a lui et vainement cherche*s depuis. Ör n'e^t-ce 
pöint la le m^rile incoqteslable de Cali^ot, qu^il 
serait injuste de juger en debors des conside'v^-i 
tions specialement relatives a son genre ? 
; La peinture i l'buile , qu'on le iremarque 
Jiien, poss^de k eile seule, au supreme degre'^ 
Ies moyens reunis dUmitatjoa de tous Ies autres 
arts du dessin. Elle rend Ies förines et Ies tons 
dans Fexacte Proportion, dansla juste nutmce in« 
diqUees par la qature. Rivale de la Podsie, eile eix- 
prime dans toute leur v^rite' , Tborreur du crime,' 
\g cborme 4e la yertu, la douceur du sentiiiiepi 
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fi P^pr^e ^ Prions ^ pay Ip Jeu l^lei^ enteyiiljy 
^^ oi^aDes el des ^^\\s du visage« Elle faii et^ 
pn mot respirer 1§ |oU^^coaipie la sf^alptfif^ Qiit 
|>alpiter le fp^r|>r^ ] ce .<)ui \^ rend u^^.ppissancq^. 
Vraipiei^t pagiqnf;^ a^sant simpltanopent sur 
pos seps ^ sur poire fisprit ^t ^ur i^Hre ^pip. Que| 
pecompte pour ^a ^vui'f; k Feau-^fofte^ ^i e^ 
^feÜV. '"'* ' " "■" --"■•• ^ ^ ^ .. 

Gelle-cj, pyiv^ ^n ^^n!^^ irf^isti^ d^ Tillii^ 
fiotk^ et pour aips^^ir^ purement iatj^kcfuell^l 
|ie peut k beaupup pres |fa{^r aqssi yiv^meiU 
pos se^s, pi ponsei^u(tmip^i;it ei^ 
teme^l J^9^p kjne^ II faul i\o^c quf^ nq^ ^^^^^ 
gui s^ trquy^ seul QfCupe par ^l^, f^ prStfi k tpu| 
le lalssf^ ^le^ ^onf tt est susffiptible, pou^ sup^ . 
plee^ k f 45 que TfeU ^^aper^oi^ qu'i ppi^^« C^Uft 
pperatiop de l^prit^ prealal^I^ii^p^ ^csM^re^ 
ii'eSit finuili^^ q^^a^^ arüst^ et ß}j% ^piat^^jr«} e^ 
9'est pourq[^oi If yuljg^ire , qui |iigeplu^tpa^seii7 
Ration que p^r ^eptiment, rest^ indiff^^t au;^ 
beaut^ sfi^s nombre r^paodues da^ tous les ou*** 
Träges de Callot, 

Quoique le geni^ ^it vq^ e^^atk^ ^ I9 <% 
yinite , ,qui lui comi^imlque toujowrs ou^ques- 
uns de ses altributs^ on cop.coit cep^pdäm qu'il 
ne peut etre infini comme eile daots^ jses fins ejl 
ses mojens ^ ne se trouvant Jamals distribue qu'en;^ 
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pm m^f^i tiqlpobfß cPeliis^ et pär fo^galf p0rtbii| 
fl ^ul^t iieceisaireiii^iit ^^ilaift de jpodific^tiofis qa^ 
f^llcoI|lped^^ga|l^tio^ particplicirf» ep chabisf 
jd^eox* Pe U^Cüttf) diyen^te ifi^nie ^eifianier^^ 
fipnjt Ifji cdi)fi«i8sa|9ce ^ifrqiii^ ptr Pobs^iratkni, 
fßft k dtsth^er le^ c^ffme$ des ^nbteieiitre enx« 
Dßlk aiipsi lE^fCtte di^ercjiCß ^rtqpmt fwacteriso0 
qui separf» av^ pj^initm le$ artf Iil»eraii3t dopt k$ 
iDre^tiÖDs se reccmpaisaei^^ tpiiiourf au ^acbet fhf 
piaitre^ f}cs artii ßiecapi!||i^^ ^ipo^ m fpul et 
Vf^mßCiffhdt icpjyiyi^ k fm prcAitpus I)rs produits^ 
Gallot ^or^pise ppu|r rep|?e$^ptsr b naturp 
(ßp |>ecit^ Q^fpt certaipem^fit potpt a4||SHiit la m^T 
p(e perieetipn dam u|^ aiitr)si gepre: gi|r|i<HssHioui| 
jd^ iKHis ep plamd|re^ ppisqiie ppl d^ua k» siei^ 
pe % mte«x paitag^f ^ cAitp d|i ^^pie^ pol ^qss| 
dop^ plus mi^nreiHeu^mepi iks^ulte^pbysi^iiiet 
prpprefl a m faire yaloir les ip^icatiops. Fefiqi-? 
p)i;is^piis ^p contr^ife , d^ ce qiie pe phOTomeup 
iinidpie spif arriy^ pois^ <^^ ^f f^ I^^H f^ 

flOUS« ^' 

Qui poi:^?fatf d^ptec, » In mtiire FeÄt dVstio^ 
i peipdre ei^ ^pd ^ qu^ ve^ les ressoqrces incfmir 
sables de son imag^Battob, U ne iipus eut , k rexem« 
ple des plus grand» inrntresy transpwtes par I4 
magnificence de ses tiMeauxf B£usy coinpie elli^ 
Favait desüne k dessuier de tres-pelites figures , 
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)1 est loste d^admirer le parä prodigieux qu^il s\k% 
tirer des fiiibles mojens que lui pr&entait son art 
et rheureux eniploi qu'il en fit ^ en repandant 
im si vif inter6t sur une fouIe'dVbjets et de sujets 
^vers f traites tous avec une ^le superiorit^. 
. ' G^est ^ Gallot sdrtout que s'applique cette in-» 
genieuse pens^ : Le stjle est laut rhomme. Plus 
^^aucnn autre^ U avait sa mani^re^ son stjrle et 
ibn cachet^ plus qu'aucun autre^ il avait le sen-ü 
timent de sa oapacite, et coimaissak la nature dd 
son talent. L^aneedot^ suiyante seFvirait de preuvä 
s'il en etait besoiiif 

^. On rapporte que dessinant un joup au milieu 
de ses jeuues ^mule^, unefigure plus graäde quö^ 
ie ccmtume, ceux-ci se prirent k rire de sesde-^ 
ftuts. Au lieu de se iächer dc^ mode etde la se-« 
tieitte de ce jugement, Gallot, sansMsiter , prend 
part a ce mouvement de gaiete , et se rendant jus^ 
tice 4 lui*miBme, il entoure son d^fectueux colosse 
d?unemukitude de petites figures charmantes qui 
^ montratent au doigt en signe de derision«- Qu^ 
ne reconnaitrait l%omme a ce trait 4^ mod^tie^t 
de francldse et d^habilet^ i^ ^ 

" Ce goqt exclusif de Gallot serait un pro-» 
bleme interessant ä r^oudre; mäis ne serait-it 
pas pluiot un de ces secrets hnpieuetrabtes de la 
fiaturef Kous-^ ayonsdeja indicpi^ la caus^,; 
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4ans la necessite, pour une t^ie amsi vive« dei 
dirninuer lf> vQlurne, afin de pouvöir augmenlcr 
le nomhre 4es ohjete, 'JS^ pourrionsrnoiis pas en 
trpviyer une seconde dms la pr^cof^ite d^ son tan 
leqt qui preceda de beaücöup le developpismept 
de ses organesT On sait qu^eQ bias äge^ ilcix>qttaiir 
pour amsi dire des figwres au berceau, comme 
Voltaire y balhutiait dea vers. Sa main enfaniine 
n^ayant aiors qu^up faible deyeloppement , ne pou-^ ' 
vait tracer que des traits proportionnä ä ses l'st^ 
cultes p^ysiques, et per consequent' a'imiter la 
iMiture qu^en reduction^ et l(ä^que Fäge eutagrandi 
ses coQC^ptions en ijoeme teoips qu^il eüt äe\e^* 
loppe ses ojrganes , ne peut-on pas croire que soa 
esprit ayant deja pris son pli, il avait irreVoca-- 
I>lement fixe son gout sur un genre dcmt les plut 
teuraix Resultats Pavaieot sMuit pour toujours^ 
G^est ainsi du moins que des causes inaper^ues^ 
determinent souvent la direction de nos idecs ;- 
(d^ailleurs , ce ne sont ici que des conjecturesT 
hasardees sans pretention , que chaeun peut ad- 
Hiettre ou rejeter ä volonte, apres en avoir ap^ 
precie le plus oule moins de justesse. 
: Qttoiqu^il en smtyGAixox saura profiter en mahrei^ 
de rinsuffisance de son art, pour la ßiire touraer k^ 
son perfectionnement. U creera desagrementsi]kou-t 
veaux qui lui foumiront de nouveUes ressourcM 
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pour compeDser la privatipn <k$ moyieiisd'iinltatioif 
ffoi lui 90Bt pefus^. Si refpploi de ligniss ^üdues ^ 
|ie hardis cpotouni 9 est interdit if sa maiii saTante 
potir i|D[»iiDer i ^ figwcs ce caract^ de graii4 
4eiir dont ü est pinitpi et qne Pard$te ne pepf 
lendre qu^i Paide de propprtion» cooforpAes oix 
imp^rieures i la patinr^ , il y soppl^ra par dHiea« 
|«pses licences, par ifes conpeptioiis plus dramfi-r 
tiques pt plps comptiqueei« II se)[|tira que le sujef 
le plus patMtiqu^ , ^bsi qqe Pobjet le pluil 
fffHiyaifty pcrdant n^eysaireiifent de soii fffet 
par Pexfr^me reducttop diEi dessin, fl lui se^^ 
pennk de Pediatiffer 4^ tput le % de sa veine f 
fle Taf pomp^gner d'uiic foule d^i^ccesscmf» que le 
gout repfidie|!ait ßansi fiH ge^re plus sj^vere^ ef 
fdontafit s<m inuigmittion jqsqu^an delire, il ppr-f 
fern Te^pressioii k ce 4^sgr^ ^ irärife ^ 4^äiergie, 
fl^tbousias^^^piisAus des Ipraies plus appareur 
tes^ effniicrait la d^ii(:atf»se f^ bless^att pf)ut*^ü-f 
la ccmvenafice* 

> Queres personms Ie$ plus etrafigäws a la cpn*! 
SHiissaii(:e, 4e Part ^ ei^amiiieiit irttentivemeii^ le^ 
fiuvrages ^ G^uox avec k| dispoiitioii fiivorabl^ 
^^un esprit biefi P^b^^ 4^ re&!Y|OUs que qoiis 
yeuons ^e piresenter} tput lei^* y paraitra mer- 
veiUeux dans Penseml^e et dans les d^taik. Se^- 
^es et ca^pejqie:(itf ^ ses tpuniois, ses bataiU^^ 
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Mti foiT^, sei mis^res de la guerre ^ is6 ferönt re- 
inar^fH* par tojß coiiipositioiit tonjoiirs gratide ef 
des mieut ordösmiei* Notf^scfulemectt les nom<7 
i^i^eux gräüpes occupes de tbiil^ spettaeles^ divar# 
t»u distrcrits par d^mteressantd epkodesi serobt dü-^ 
ptfses de inttüiete a se troiif er eü tiarmonie par^^ 
&ite d^ef&c et d'iiitetitioii^ mili^ on n^i^perceyjl^ 
{amais vää ^te pris^ au batoard , si pdhe qu^lkf 
ioit) ^äi n^exprilne im seiiüiäent, ^ui li€ preiini 
üne attitu^ef qui ä^execüie üwL teoutemei^i aiiar 
logue a! Hactkm prinzipale; Ges sentitnenU^ e^ 
ättitüd^^ ees ^itveioents s^roiti tou|ötirs arppro-' 
(>ries ä Tage ^ ä ia cpnditioii des persontiages j oti( 
n^y seiitira ÜtiM CQnirainte^ nuftteGonfti^on. Geii^ 
fotiles iQiHmibrables eii regpe ötie varietf tofinfe j 
ne pr^äterotit pas tttie rep^tidon joi it^iot uM 
remimseenGe. Le paysage., rarihiiectire ^ la pers^ 
()66!tiv^ ^ tout l^aceessoitt en un . ^ttöl ^ i^n 
coordoxme avee la ineme coidrenanee^ h toAti^ 
disceriieineiitr NUmporte que 4ie soii dras H^ 
genre^ l^histaire^ le iatri ou le profane , daii# 
le Portrait f rornement ou les moindres^miirkieSi» 
Et le dessid! en est-ä de pljos savant ^ de lueitr 
i^lir göutf Qoi sut )amais charp#til6r p!t^ birdi^ ' 
taeüi txtß figure et la ctoiper fin^ itit^tneütf 
Quelk si^i^ dans son trait! quelle finesse dbBk 
sa toucbe l Ob ne rayicsit pas dt sa surprtse lor»» 
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tpi'on tüinätqüe ävöc quelle facilite^' quelle ^oöM 

. 4iomie de trävaux il exprime du jjretriifer cöüp uriÄ 

, atrtiQli tt iriSnie üne pens^e ] tömmerit d^nti poiiiC 

. tnis h prdpos, il fäit rirfe oö pleut-er trae t^te poor 

aiDsi dir^ imper^eptibld^ avec quel dis6eraement 

; il. f^it daüs k rMuctiotf le' saCrifice de! cö qui ne 

doic £tre <}iie deViüe^ et jamais apef^ü^ pout ne 

; co0sef ver qüe le trait qui p^int 6t döit seül dominer. 

Que tCjuS tn dönvieünent dotic , les profanes avec 

, lesinities , jamai^ ouvtages de la fitaiii des homme^ 

He ffirent plus ädinirabled^, ptüs ^tdnnaüts ; IVrt le^ 

. anime eil leürs moindres pärties^ et jäiBäis il nd 

: Ä'y fait sentif. Cest tbujouhl la virile, to^jour^ 

!a nature dans sa föconde et tiaite siüipltcil^. 

, f Nons regre^tlotis de voir accredite pa'r des höwr- 

, wes de gov^t , le pdpulair e adage qut applique. k 

, loutes les diffbrtnites naturelles, celte faüsse de-^ 

Signatiori de Flgutes ä Callöt^ tömmt si C6 

n'e'tajt qu'a ses grote^qties qü'Ön^üt le rfecoÄnakrei 

On deträit cependaüt iavoiii que ^fe ne sont lä 

qüe les capi?ices d^unei infagtnation^ quiae joü^ 

d^elle-m^me , les saillies d^une humeur badine, fjA 

cherch^ k delass^r et ä lecreer Pesprit pai* d«k 

£i0takies d'^üüe innoc^nte plaisänterie. Encore re^ 

, 'Jnarqüe-t-oii dans ces oüvfäges faits ä la lüeur At 

. la lampe, et pour charäiei^ les loisirs de lä nüit^ 

une Intention t<Äijours spirituelle et diyerttssame^» 
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IV faut certes^J^ien coimaitre la struetnre du torps 
aumain, il laut avoir Tidee de figures,bieii{Hro*- 
pcntionn^ pour savoir les estropi^r aussi k pro^ 
pos et aussi fdat^aniineiit. Qu^on le remarque bie% 
ses pantalops et comiediens sontd^un^e najture tre»« 
elegante«: On reconnait en eux j saus jamab s^ 
meprendre^ le saUipibanque qui se; 4^'fbrme.,a 
plaisir par d^ignobles contorsions ponr exciter 1)E( 
rirq des spectateurs. Oi;^ ces.nuai^ees si delicate» 

. entre rinfirmite de la vieillesse, la bassesse dii 
mendiant etja grimacedu boufibn^ sont saisies 

. par CUi.LO'i* avec iine >fiiiesse de tact qu\ n^appar- 
tient qu^a lui seul. 

Mais aussi que de noblesse et d elevation dans 

, S9Q. style, s^il traite des sujets bistoriques et sut- 
tout des SU jejts saCres , tels que le nouveau testa^ 
tQent, la vie de la vierge, le passage de la mer 

, rpuge , le^ ma^sacre des. innocents , le martyie (^e 
8t.-<S^stien.et tant d!autres ! L^enfant prodigpe 

, n^est-il pas ^aussi noble quand il prend cpngp de 
son.pere^ qu^il est degrade quand. ilrevient ipi-* 
plorer soa pardon f Qu^on remarque le beau main- 
tien de cette dame , Pelegance de son cavalier en 
Opposition avec Pattitude bu^iiliee du pauvre qjji 
implore leur pitie. Quelle flerte dans ce chef d^ 

^ guerre, quelle cbarite dans ce religieux qvii ex- 
horte le patient a la mort ! Farlout on retrouyersi 



Digitized by 



Google 



4i " itöfef ' 

d»ce du etihie ^t dtains 1 effit>i de$ töurinents ^ 
dans ks j«Üx du pc^nple, et dans 1^ exertit^s äeti 
gran^ii ; dans 11gtfd[>le eSkmteri^' du farceur ei 
dans la c^te r^igfi^ioii du nfaHtpr. A Taspeeif 
de la itkfrt du Sauveur | ön se s^ntna aik mipiH 
instant ravi de U AivtriM de lä Victim(^,^ 4äiä6 
de la saintet^ des femmes qut Te^ittöürent , indigti^ 
de Hnsölence dt la fdule quf foutragei revoltS 
äk Pätroche des bourreauJt qu^ rimmofeiiit. TgÜ^ 
jbnni vrai^ ix>ti}cmrs juste , CiLioT sfera totsj^uri 
üti^ötii j sf^tüel t>u toniiq<^ , tcöijburs ^ecent j 
grave 6u jltrbltme^ sel<m que l€ t^iofotlt Soä 
iujet. 

Qoe daf» ses petites ^tatmpes ^ si peh ipfitttieti 
^ le vulgaire , \\m retroüv^ le gittttdiosedes icoUi 
dltalie ^ ou Thnita^on de h natüf^ comiM!ine ^ ei 
quelquefoisBafssäde Tecole tfaipande^ ori le verrät 
f^^leVer et diiitmxiitt ave« 1^ m%me fa<r9itej €eci 
est Traiment uot podige« Aucäh autre d^inateuf 
ä ce degr^, n^en offre fexemple« D^ sujets de 
nature j de ^^i et de stj^Ie $i opposei ne seräient 
jamais reput^ les productions d^uneiibdine maüi) 
d^un !nSme genie ^ si les uns et les dütres ae pot^ 
taient ce ifeicfaet indelebile dont nous nvoniS parU 
plus haut« ^ 

Lorp^u^ compesaiesmis^m de h gtiei4Mf sei 
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supplicesj sa tentatipn de St.^Anloine, CAXtoTy 
iious pensons ) jQe se mit guere enpeinc des i^*gles 
de TEpppee. Cependant elles se trouvent exac- 
tement observees dans ces diverses composkion^ ^ 
loutes empreintes dW esprit eminemment poeti-^ 
que j tant il est Vrai que Je genie deviil^ et prcs-* 
crit ia regle bien plutot quUl ne s'y soumet. 
Examinez^ le premier de ces ouvrages 5 il est 
• hnpossible de traiter un sujet plus ä fond, d^une 
ipauiere plus pittoresque et plus ingenieuse^ de 
Teaibellir d'omemeüts mieux assortis, d'en tirer 
des scenes plus vraies et plus variees ^ des situa^ 
tions plus dramatiqqes , et d'en feire ressortir plug 
de moralite que ne Ta fiiit Callot dans ses mi- 
s^res de la guerre. II serait trop long d'analyser 
Us dlx^hüit tableaux qui les repre'sentent et quW 
peut considerer comme autaut de cbant^ dont le 
recit anime conduit par degres de Texposition an 
denouement. On y voit la guerresous tous sei 
aspfecls les plus epouvantables. Ici^ des marebes^ 
des combats , des massacres , le pillage y Fincen- 
dte des babitations et des monasteres^ les rapines^ 
|e viol et Jes plus borribles brigandages; la , le 
prevot du camp , suivi de ses arcbers arretant les 
malfaiteurs et les livrant k d'affreux supplices^ 
plus loin ^ rbopilflil oü viennent iboutir toutes les 
miseres qui ont ecbappe au fer de Tennemi ou a 
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la main ^u bomreali , les cruelle« vengeänces exer- 
cees par les paysäns sur les maraudeurs et le^ 
fuyards, puis enfin le prince snr son tröne^decer- 
nanl les recorapenses honorifiques au petit nom« 
bre des guerriers qiü les önt meritees par la no- 
blesse de leur conduite el IMclat de Icurs ex-^ 
ploits^ 

Passez ä cette autre composition d^un genre toui-^ 
ä-faitburlesque, vous y verrez la vertu qui triom-" 
phe du vice. En voilä toute Taction quiue peut 
£tre ni plus grande ^ ni plus simple , ni plus 
morale. Cependaiit que de fictions ingenieüses ^ 
que d'images interessantes , que de savantes alle- 
gories, toutes confues dans la mSme intention^ 
rameneöt' sans cesse Tinteret toujours croissant 
sur le'heros ! 

Des nuees d'esprits impurs sous des formes 
bideuses ^ mai^ qui plaisent aux yeux parce qu'elles 
sont imite'es par Part , fönt irruption sur la grottfe 
d'Antoine. Ces innombrables le'gions de de'mons 
dechaines , de mönstres composes de parties di- 
verses de reptiles et d'animaux immondes , fidele 
image des passions dere'gle'es qui troublent le coeur 
de rhbmme, des vices qui le dc'gradent, des 
infirmite's qui Taffligent, de'rlvent d^un principe 
unique, de Satan ^ ange des tenebres , qui les vo- 
init tou§ sur la terre. Le saintanachoreten'oppose k 
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racharuemcnt de cetle milice infernale , que sä 
crbix, signe certain de victoire et de salut. 

Teile est la belle et simple ordonnance de ce 
vaste tableau egaje par les scenes les plus divertis- 
santes dont se soit jamais avisee rimagination dö5 
peintres et des poetes, On ne peut se lasser d'ad- 
mirer la richesse et laÄiuUitude des de'tails , enire 
autres le char de la Vanite, Ce char est Te'norme 
squelette 'd^un monstre colossal traine sur le dos^ 
Bens devatit derriere, par deux autres monstrueux 
quadrupedes estropies. Üne belle femme nue se 
tnirant avec complaisance dans une glace^ est 
ofgueilleusement montee sur le crÄne qui lui ser^ 
de siege. Deux torches funebres passees ä traver^ 
lä cavite des yeux, eclairent d'une päle lueur 
la marche triomphale de cet eppuvantable corte'ge 
compose d^nne foule de demons , les uns jouant 
de divers instruments de musique , les autres 
cbarges de divers instruments de torture» 

Remarquez Permitage de'vore par les flanxmes 
dont une fourmillieredediablotinstoutpetris de ma- 
lice sMvertuea augmenter les ravages. Retenezlerire 
si vöüs poüvez) au mouvement si juste de ces deux 
dettipns alles s^accrocbant aufaite d'une tour embra- 
see. Votis les verrez Febranler encore de leürs se- 
cousses ^ se heurtant en cadence Tun contre Fautre 
dans les airs pour en pre'cipiter la cbute. Tout ^ jus- 
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qu^ausaBCtuaire^ estenvahipar la gentemaadSfe^ 
chaque lutin afFuble (Tomements $acres j joue k 
Tenvi son burlesque role. Les uns singeant la devo* 
tion , de Fair le plus hypocrite , dans les atütudes les 
plus rislbles^ pretent une oreille attentive a Forar 
de du mensonge profanant la chaire de verite ^ 
^^autress^installentgravement au choeur, ous^empa- 
rent de Forchesire ^ ceux-df transfonnes en betesa 
voix rauques ou glapissantes , executent un effroya» 
ble concert biea fait pour ebranler la fermete du 
pieux cenobite ^ s^il n^etait forüfie du <;:eleste secours. 
Kon 9 jamais la lecture des poemes les plus inge- 
nieux , fussent-ils de Milton ^ de FArioste^ ou du 
Dante, n^a procure ä Fesprit plus de jouissances 
que Fanalyse raisonnee de cette ^tonnante con- 
ception. 

Toutefois Fouvrage de lliomme laisse toujours 
quelque prise a la crilique. Celle que nous Lasar- 
doos ici prouvera notre desir d'etre juste^ eile 
nous vaudra peut-elre quelque confiance ^ sinon 
dans la justesse de nos jugements, du moins dans 
la francbise de notre admiration« 

Ne semble-t-il pas qu^on pourrait desirer plus 
dliarmonie dans FefFet ^mersH? Sebastien Leclere 
nous parait avoir mieux rempli cette condition^ 
quoiqu'il convienne de remarquer que cette sorte 
de merite ne s^obtient dans les estampes ä Feau- 



Digitized by 



Google 



DE CALLOT« 53 

(brte que par le fini qui en emousi^e toujours plus 
ou moins Tesprit et le piquant. Lies hachures 
droites et uniformes que Gallot emploie pour 
ombrer ses terrains et ses draperies ne donnent-« 
elles pas ä ces objets un certain air deroideur et de 
secheresse ? Labelle sut eviter ce defaut par Fai— 
mahle variete de son travail. Ne pourrait-on pa» 
enfin trouver quelquefois outr^ le mouvement de 
certaines figures?Peut-Stre Callot voulait-il par- 
la prodülre plus d^efiet. Les imaginations ardentes 
atteignent toujours le but , elles peuvent par fob 
le depasser ^ et ne restent Jamals en de^a. Mai^ 
que d^innombrables beaut^ pour quelques partie^ 
moins perfectionnees ! ^ 

Hors le coloris que ne comporte pas son urt^ 
qu^on n'exige pas plus du graveur que du sta-* 
tuaire^ Callot reunit au supreme degre toutes 
les parties qui forment Ics grands maitres, rin- 
vention^ la composition ^ le dessin et Pexpression* 
Aucun peut-Älre ne fut transportedeplpsde verve 
poetique. Que lui manque-t-il donc pour etre 
place au premi^ rang ? D^avoir peint en grand 
cc qu'il a' grave en pcüt? Mais on n>n cöngoit 
pas la possibilit^* Si ce prodige etait realise par 
les ressources de la peinture reunics aux efforts 
d'un tel genie , rillusion en deviendrait effrayan- 
te ^ notre faiblesse n^en supporterait pas la mer- 
Teiiie. 
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L'artiste qui remplit ä ce poiijit töut^ les con^ 

ditioBs de Tart en general et de soji an en partim 

culier , qui^ doue d^une imagiuatiön aussi föconde , 

aussi brillante 7 dW tact aussi fin^ d^un sentimen^ 

^u$si exquis , d'une execution aussi. facile ^ joim 

les agrements de Tesprit a la profpndeur de la 

pensee 5 Tartiste qui , familiarise avec tpus les 

genres les plus opposes, saisit avec un meme 

bonbeur la simple n^ture et la beaute ideale^ 

qui , pa^sapt allernativement du grave au doux y 

du plaisant au severe , nous int^resse et nons en«^ 

<^aiite avec cette flexibiUte d'humeur et de ta- 

lent^ est, sans contredit, plus quW graveur? 

c'est un pelntre , un po«t,e, uu genie du premier 

ordre , auquel les nationsse disp^teraient Tbonneui;^ 

d!aYoir donne le jour , si la patrie du Nanceien ^ 

comme celle d^üomere , ^iai( iu$ilbeureusement 

ignoree. 

Nous avons moQtre Callot pare de ses plus 
beaux tilres a Tadmiration universelle, U nous res-« 
te a le recommander cncorecpmine un des restau- 
rateui^s des arts. Non , sans doute, on ne peut lui 
contester le merite d'avoir contrihue k Jbur per- 
fectionnement avec tous l^s hopimes fameux de 
Fepoque , par son exemple et Pheureu&e influence 
quUl exerga necesssüitepient sur le goüt, Nousi 
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n'^ignorons pts ;que de grands prmqes et surtout 
les papes avaient deja puissamment seconde , que 
d'immortels genies avaient habilement dirige Fim^ 
pulsion de Tespi it humain vers la renaissance des 
kttres et des arts, qui se trouvait operee lorsq«'il 
parut sur l^ scene^ mais il n^est pas moins vrai 
quHI sut profiter du haut degre dV'IevsitioB oü il 
les trouva portes^ pour les y maintenir et ajoutef 
une palmeä leur triomphe. 

Oa ne pourrait donc sans injustice Ii^i refuser 
cette gloire, puisquHl crea un genre neuf, agrea- 
ble et dlflicile dans lequel il ne fut et ne serajamais 
egale; puisqu^il fonda son ecole que de.tres-habi- 
les artistes ont soutenue ayec honneur, puisquUl 
est devenu classique en un mol, et que la po^te** 
rite a, d'une voix unanime^ confirme le jugeinene 
de ses cou.temporains. Sa place sera donc a jamais 
marqüee aunombre des celebres artistes qui pnt 
eflicacement travaille au memorable perfectionne- 
ment du siecle pü il briUa, de qe be^u aieele 
oü Charles y ne dcdaigaait p^s de ran^asser le 
pinceau du Titien , oü Frangois l". s'enorgueUIi*- 
sait de recevoir de Raphael , deux de ses chefs** 
d'oeuvre pour la France^ et recueillait ayec atten* 
drissement le derntcr soupir de Leonard de P^incu 

Ca-llot ne pouvant plus supporter Fodieuse 
pppressipn dans laquelle gemissait sa pat4^ie ^ con- 
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^ut.le projet de s'y soustraire, en se retirant avec 
sa femme ä Florence, dont le delicieux sejour 
«^embellissait cncore a ses yeux par les souvenirsi 
de sa jeunesse. U se promettait d'y couler en paix 
le reste de si| vie., Mais ce bonheur ne lui etait 
pas reserve, Upe maladie chronique de restomac 
attribuee a un trav^il trop : assidu , joipte a Faf-- 
fection morale d^une äme profondement touchee 
des calamites publiques , prcparait dejä sa fin pre- 
maturee. 

CUllqt etait de mcßurs pures, d'un caractere 
doux, fraoc et genereux, d'un commerce ^grea' 
}>Ie et sür. Sa muse etait cbaste ; eile ne lui ins- 
pira qiie des pens^es que put avouer la de- 
tence. H consacra son burin k nops interesser , k 
nous rejouir innocemment^ et le plus souvent il 
Fennoblit par des sujet^ ediiSants. II dedaigna les> 
bonneurs et les ricbesses, il ignora la jalousijp 
qui ternit Peclat des talents , comme il ignora la 
Iicence qui souille Pimaginatiön, Sa vi^ etait fru- 
gale et reguliere , son temps partage entre le tra- 
vail et d^nnocentes recreations. II se levait dWr 
dinaire de grand matin , assistait regulierement a 
la messe, pujs se mettait a Pouvrage. Son peuvre 
compose de plus de i,5oo pieces, quoiquMl soit 
mort all milieu de sa carriere, atteste combien it 
etait laborieux. Les instants qu^il derobait aux 
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0rts f?taient consacres ä recevoir, ou k visiter sei 
amis. U allßit souvent se delasser Pespril et respi- 
xer Tair descjiaipps, pendant la belle saison, k 
Villers , pres Nancy , oü son pere possedait unc 
maison de campagoe» (") II etait loujoprs accom- 
pagne daps ses promeniades champetres de son 
frere aine, celui-Iä meme dopt h rencoplre j^ 
Turin V^\ßi% aiatrefois tant chagripe, 

Tel fut rhompae que i^ops pouvons ä lant de 
tftres placer en tete d^ potre galerie naiiopale, 
La E4>rraine de tout tepaps reduite ä d'etroiteß U-» 
niites 5 k de f^ibles ressourc^ , rivalise ncanmoin$ 
avee les plus puissanjs e'tat^ psir rheroisiue de ses 
Princes et TJieureux gepie de ses hat)i(apts ^ conjpiq 
enx ^ eile a produit une foule d*lioinnies Celebrex 
dans tous les genresj plusieurs opt paru avec 
ectat dans diverses carrieres^ Cix^LOiT. dans Ist 
siepne , a la^sse tous ses rivauxderriere lui \ sop nom 
y Ix-ille au^premier rang 5 letcmps Pa marque du 
sceau de rimmortalite 5 le naonde entier Ta pro^i 
jelam^ le vaincjuepr et le piaitre par exqellence. 

L^attitude habituelle de sop corps finit psir 
4etruire sa constitutiop naturellement deUcate» 
Oest ainsi que par un amour passlonne pour sgp 
art y il häta sa fin , et priva la poste'rit^ de chefg- 
d^oeuvre nouveaux qu'il se proposaitd'ex^cqter dans 
sa retraite ä Florence, Ce fut inutilement qu'^il 
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prit la precaution de ti*availler debout quelques 
annees avant sa mort. II n^en etait plus temps ^ ]e 
mal etait irreparable. Ce grand homiue ^eve trop 
tot ^ sa famille^ a ses amis, a la societe et aux 
arts j( mourut a Nancy, dans sa quarante-troisieme 
ßimee, le :i4 Mars i635. Heureuse au moins sa 
patrie qui recueil|it son riebe he'ritage d'immor- 
talite ! 

Au rapport de Felibien qui pretend etre exac- 
tement instruit des particularites de sa vie , Callot 
dans sa jeunesse avait demande a Dieu de le faire 
.vivre jusqu^a cetÄge, voeu qu'il avait sans doute 
oublie et qui sVccorderait mal avec son projet 
4'aller s'eiablir ä Florence. S'il etait vrai que Dieu 
eüt en eflfet dispose de lui pour exaucer sa priere, 
jl faudrait admirer ce dessein, mais onpourrait 
^ meme tetnps regretler que Callot n^eüt pas 
demande de plus longs jours. 

II fut inbume avec ses ancetres dans le cloitre 
des Cordeliers , pres de la sepulture de nos Prin- 
ces , oü sa femme et son frere lui elcverent un 
jnausolee (*') qui^ en 1793, fle'trissante epo- 
que de la profanation des iieux saints, fut de- 
iruit avec ceux de Fauguste Maison de Lorraine. 
Les impies qui foulaient aux pieds la cendre des 
Reis, H'etaient päs gens a respecter celle d'un grand 
artiste ^l d'un grand citoyen» 
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Le Maire actuel de Nancy ^ (**) auquel pn dou 
(deja tant d^importiantes restauralious , }ak)ux dq 
reveilier tous les Souvenirs hoporables pour lsi 
capitale de la Lorraine , ne pouvait oubl^er le mo^ 
pument de Gallot, qui va etre retabli dans Pe- 
glise meme , avec les oendres de cet bomme cc- 
lehre, recueilUes et conserv^s a celte fxn. 

Qe monument sufiira-t-il , je ne dis pas k la 
gloire de Thomme a laguelle rieu desqrmais n^ 
jpeut ajoDter, mais a notre propre satisJCaction T 
Nous ne U pensons pas \ ramour-propre Iprraiii 
n^en saurait etre satisfait* Ge sentiment patrioti-» 
que reclanae encore un monument d'un autrq 
geüre , non de ceux qai couvrent indistinciement 
toutes les depouilles mortelles 5 mais de ceux que 
les morts fameux ont eux-memes e'leves ä leur 
propre gloire, de ceux qui les feront vivre au 
deiä des liges , en depit des revolutions, 

L^etrangejr qui Visite notre belle cite , mieux ins- 
truit que nous-meniies de ce qui fait son illustration, 
cberche en vain Toeuvre completet choisi de Callot 
dans notre bibliotheque:Nedevrait-il pas Vy trouver 
religieusement conserve dans la place d'honneur j 
comme dans un temple consacre aux divinites 
domestiques ? II remarque avec etonnemeut que 
les productions d^un des plus recommandables et 
des plus celebres citoyens de Nancy , de celui qui 
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sera Fimmortel honneur de la province et ^ue To- 
pivers admire ^ soient ^ur ainsi dire , meconnues 
dans le lieu pour lequel sa naissance fut un vrai 
don du ciel. LHnauguration de ce trophee na^ 
tional sera un acte public de reconBaissance et 
de respect du au sujet fidele, k rhomme de genie 
que nous avons si faiblement loue : il est com- 
mande par les convenances et le juste orgueil de 
la patrie. H sera digne de« excellens Priuces qui 
stimulerent pamii nos peres tous les genres d^e-^ 
mulation, digne enfin du Koi bienfaisant qui sut 
encore se faire adorer apres eux , et dont Tesprit 
ammera toujours Phonorable societe qui a daigne 
nous ^iiendre« 
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(•) dattde CalIot , äoüt le£l attc^e^l .ävaient 4i4 attaclies 9k wtX^ 
tice des Ducs de Boutgogne^ fiit ennobli par lettre^patnxte» cUf 
Charles III, a la date du 3o Juillet 1S84, apr^ ayoit 4\a ardiec de 
ses gardes pendant 'ii an^. II ayait ^pous^ Claude de Fricourt , petitfl^ 
nidce paf sa mere de la l^üceÜe d^Ork'ans. Son filsy Jean I'^'', heraul 
d^armes de Loitaine, eut de son ^K>iise Renie Brunehault^ fille da 
tncdeciii de lä Duchesse döuairiere Christine ^e Danemarck , entrc 
autres enlatits^ Jacques Cjitof^ graueur. LVcu des armes de cette 
feimille pörte d^azut- a. cinq etoiles d^of placees en sautoir. Je Yti 
hl accompägne de la deyise: Scintilldnt ut astrd ^ qui paraitrait bien 
Ambitiense si eile n^e'tait Justifi^ par la celel>rite de Jacques CaüLlot« 

(a) Charles m , dit le Grand, ^tait fils de Ffancois I^ qui ne r^ 
gna quHinan et qtd fut m^diatenr du traite de Crep^f^en i544i cntrtf 
le Roi Francois V4 et TEinpereur Charles Y; petit-fils du bon Duc 
Antoine,fameux. par rez.tennination des Rustauds quiv«kiaient rdra-* 
ger la Lorraine et TinfesteF des h<^resies nomydUies en i SaS, arri^re-petit- 
fils de Ren^ II, tige de k maison de Lorraine-Anjon ^ qtd po^a le der^ 
liier coup a la redoutable.maisoni de Bouigogofe par la d^ite de 
Charles-4e-Temeradre , tu^ k 5 Janyier 1477 soüs ks teitaparts dir 
Nancy« 

Charles , que Fhistorire et les a^ repr^sentem scn» ks trsdto d^unt 
heroiique beau^e ^ paryint au trd^e en i545 , ä Tige de trois ans. ß 
^t eleye a la cour de Henri II , dont il deyint romeoMsot el le mo-' ^ 
d^le en croissant eagräces eten yertus pendant k r^gence de Chris- 
tine de Daifemarck sa m^re , des bras de kquelle k politique Fayait 
arrach^ ; apres ayoir epousd Ckude de France , fille du Roi , il reyint 
a Tage de 17 ans dans ses dtats dont il prit en mains les renes et 
ks gouyema jusqu^a sa mort ayec tant de sagesse et de gloire , qn''aucuii 
Aouverain ne nK^ta pltis que lui k sumom d« Grand. 
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63 Isröte^^ 

Une kaute stalüre , ün pott noble 4 des msad^ßs» remplics de adu-» 
ccur et de majeste^ son adjtesse aux teser^t<)^ du corps^ son aptitud^ 
mix. difierents genres d^instrüAon, jointes a un exiceiient natiä^I j 
^ptisaient tous les coeuts a TailittÄt" et ä Tadmirer. Seid il presery» 
»on pays de rinyasion des heresies nouveUes et le maintint en pait 
par sa sagesse et son courage au milieu de la cönflagration generale« 
II reunit a son dömaine les terres usurpees et Celles, qu^il coiiqüit It^ 
gitimement sur des yässaux qu^il cliatia de leur felonie. II entretinf 
de noifil)f eüses armees et mtit des fortetesscs , entre autres celle d<? 
de Nancy, saus siurcKai^gör son penple dinipots. U forma le Code 
toutumier, fit des lois d« police admifables. II eut le premier ]b 
gioire de fletrir du nom de crime le dnel jusquMors honor^. ll atüral 
et prot^gea les savants etles artistes*, il constmisitla Ville-iNeuve de' 
Nancy, ^rigea de beaux montiments , fönda Tuniversite' de Pont— a-^ 
MoussoHf etablit des foires les plus achalande'es de I^urop6, ei 
donna ainsi un sublufte essor ä la civilisation« Profondementreligieu^» 
Sans fanatisme et säns superstition , d&ts un siecle öu la legislationf 
e'tait empreinte de ces deas. yiöes, puisqu^on brulait juridiquenfeftt 
les malheuteux corwdinteiis de sorc^ierie , brate a la g^erref, sage aa 
conseil , magnanim« en tigrutcfs cirtonstances , c^ Prince , dans le covr» 
d^un r^gne de 03 ans , fit Ib lA>nheuT et les di^ces de son peüple ^ 
et mourut de langueur et de dutgrin en 1608 , pour ayoir perdu son 
£]s eher] , le cardinal de LorraiAe , foiidateiir du coU^ge de Pont^ 
a-Mousson. Avant d^txpirer ^ il adressa tes h^^ pdFfoles a son sucr-» 
cesseur : « Monfils^ je Vais entrer dmis la ijoie de toute chair* 

< Aimez et craignez Dieu sur toute chose. Conseruez lä Concorde 

< entre vosfreres et les Princes de vothe Maison, et lapaix avec 
« vos voisins* Je vous laiss^ un itat tranijUille , je vous le recom^ 

< mande ^t man pauvre peuple^ > 

Q) Ön remarque la medaille dont CalIot fat decore parle Grand-« 
Buc , sur un portrait de lui , graye par Michel Lasne son ami . C« 
Prince ayant remarque' le nom de CiiLLot sur une des listes d^etraü^ 
gers entres ä Fjiorence, qu^ilse faisait representer chaque jour^ il Id 
fit yenir präs de sa personne, Teütretint aVjpc bienyeillance et lui 
assura sur le champ un logement a^ec un traiteiA^ttt ayantageux , 
«apable de le fi&er dam ses £ta^« 
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Voici riiiscripiioft ^lac^ ftü bfis du |»drtrak meüüoiuie dSns cetw 
tiote f 

En miracuium artis et naturce f hie äeliheaiur et inciditu.-f' 
asre pars^o quidquid magntflcüm natura fe6it^ inid perficit üld 
omne- opus suum cum detterd tähti viri, üruU merith creditut 
eoelestium idearum uhicus hteres. 

Plus bas on Ut : 

Israel amicus optimus '^xnudit^ 

M* Lasne delineai'it etjecit. "^ 

Et autöür de Tovale dam un ca^rt^ndie \' 

Jizcoh,* CALOtTüS, iwhila Löt'karingus , Catcogräphus dn. (et* 
SUCB 36* 

(4) Chailes de Vaude'möttt , depuis Charles TV, dtait fils de Fran-* 
cois de Yaud^monat, petit-fils de CK^rles^le-Grand eC nevea du Du< 
Henri It^ niort saiis posterile masculine en i6a4* Ce dentier,qul 
n^aimait ni soh fr^e ni son neveü , voidut les prirer de sa suoces— 
skm en faveur de sa fiHc ain^e Nicole. II pretendtfit que la Lorrainfi 
n^Uit point tin fief regi par M loi SaBtpie. A cet effet il destinaii 
oette Princesse ä Louis de Güise^baron d'Ancerville soft favori^ qui 
«ut r^gn^ pkr le 6it de sa ferame. Francoi« de Vauddmcmt trayersa 
de tout Vort poüvoir le projet de cette indigue äBiance qoi devait 
priver sa branche de ses droits , et paryint arec peine k decider son 
fr^re'au mari&ge de Nicole avecle ptince Qidrles. Cet accord apaisa 
lesdifleretidsehtreles deux freres. Mais peuapr^sla mbrt de Henri, 
Francois sVmpara de la couronne, cxerca quelques actes de souve— 
rainete, puis se demit presqu^aussit6t en faveuf de son fils qui r^gna de 
son propre fait, sans le coftcours de sa felnme, contrairement aux 
intentioiis du feo Duc. Charles qui n^avait epouse sa cousine que par 
politique, n^'eut pour tUe aucune inclination , et lui causa de cruels 
chagrins par son inconstance et ses infidelite's. ^ ' 

Jamais nation ne fut plus malheureuse que la Lottaine , pendant 
Ics 5a ans que r^gna Charles lY* Inondee de troupes francaises qui 
Ittisaient peser sur eile le fleau^de la guerre, eile sVpui^ait'cncore en 
vains efibrls pour un Prince qui ne se laissa point abattre par sa 
inauyaise fortune «t qui lutta jusqu'ä s^ mort coutre les generau^ dt 



Digitized by 



Google 



64 KOTES# 

lionis XiV. Cbailes , dSin.caract^e inqiuet et imp^tmeux , jaloük, i 
Vexc^ 4e soB pouvolr, domin^ par soh ardeur beUicpieuse , aigri par 
lies pr^tentions et les hauteors'de RiclielieM et de MazsDrin , ike put |a— 
Vttis s^accommoder au temps et faire ä pro|>09 la gu^i^ ou lapaix. H 
li^ex^cuta que des entreprisesintempestives et tenubtiireft. Pour snp-* 
pl^er a k pmssai^ee ^^il nVvait.pa^, ü aräit recours 4 uiie polHi% 
quc yetsätije et astucieü&e que ses ennemis savaient toüjours &ire' 
Taloir cötitre sod boli droit. Le hva. emploi des pks blriUmtes 
qnalites coturibna , atctant que se^ de'fauts^ a miner ^es'sujets ipd lut 
rest^rent d^you^ a la yie et a la ttiort , et les Princes de son safng 
contre lesqnek il n'eut que d^injtistes et de funestei preventions. II 
temblait quSui pay^ aussi bofn^ iie pöirraitsuffire ä im si grand coi^ 
rage. Place sur un plus yaste th^^tre ^ ce Prince intf^ide et eherrdes 
^Idats se fiit tendu redoutable et edt rempÜ Tuuiycis <fe ses »ploits 
et de son uom.- Plus d^une £ois Ton yit en' kd ^ malgr^ le d^yaiitag« 
de sa Position, le grand capitaine se yenger ayec ^dat surle cliamp 
ie bataiBe des omtrages £ait8 au souyerain^ Charles ^tait de beÜe sta-? 
ture vson eeü ^tait etincelant , son esprit yif ^ entreprenant ^ lecdnden 
tessources et en r^arties. Infid^le a sa femme, a ses iftaitfesses, il 
ne le fut jamab k la gloire ^ et quoiqu^irregulier dän^ ses moeurs , il 
ne cessa pas de'proti^ger la religiön« II n'^eut d'enfans que deB^atris 
de Cusance, qu''il epousa du yiyam de la- DucHesse Nicole : et tel ^tai% 
I^amour des Lorrains , qn^a sa yue ils s^ecriaient r yiye S. A.- et s«s 
deux ferames. II mourut le tS Septembve 167$, dans son cän^i di 
fiirkenfeld, 4 Tage de 7a ans, quelques jours aprds ayoir taiUe eil 
pi^es k Consarbntck, Parmeedu marechal de Crequi, qui s''enfuil 
lui quatri^me dans la yille de Tr^yes, qu^il fut obUge' de rendre 
presqu^aussit^t. Ce Prinee], qui fit son raalbeur^ cclui de son pa^s et 
de sa maison , ^t^t n^ pour ^e un h^'ros. II n^obtint que la r^pu-^ 
tatiott dW illustre ayenturier. Ott est tente de tm pardonner ses fai« 
blesses et ses de&uts , lorsqtt''on pense k ses genereux e&rts pouf 
reconqiidrir Pind^endance de sa nation. 

(^) Henri II, sümomme le Bon, parce qu^il futle p^re de ses sifjefs,^ 
paryiQt au trone k Tage de quajrayte-cinq atts et cn r^gi» seize« 
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'T^e comme tous 1^ Pirinees de sa race avec hs quäUiUs qui foiit leB 
• h4T0S , il sacrifia lä gloire des armes au bonhenr de mamtenir en paht 
ses Etats. II ne s^arma qu^uoe seid« fois; ce füt da&s sa jeun^sse H 
pouT la defensd de lä reli^on et du tertitoire i dans cette occasioft 
ü sigftsda son courage ccmtre les protostants d^AUenutgne , qn^il d^t 
dans unepremi^ rencontre au Pont-iSaint-Ymceftt , etlsilite k 
Vlmori et a Auneau. II epousa en' i5g9, Catherine de Bourboü, «oMr 
du Roi.Hcnri4e-Grand, qu^il ne put d^der a embrasser la religion 
catholique et qu^il perdit malheureuseinent ävant d^avoir pu öbtenir 
du pape Innocent IX, la dlspense qu^il e'tait alle soÜiciter «n per- 
^onne. Henri epousä en secondes tidces ( 1606), Afarguerite ie Grpn- 
sague dönt ü n''eut que deux fiUes , Nicole et Claude. Ses liberalites 
texcessiv^ enyers ses favöris et ses^erviteurs^rent cans« tpie Fran^ois 
de Yaud^ont son fir^re lui reprocha de dtssiper la fdrtune pnbliqlie. 
II ne püt Süppo^er patiemment ces reprocbes et en concut un ifi£ 
ressentimenti Teile fut läsource de labrouiUe entre les deux firdre^, 
(qui s''enveniina au point de compromettre Texistence. de TEtat et 
Reelle d^ ia Maison de Lorraine. ( f^qjrezla note 4* ) 



(6). Israel Henriet, ne a Nancy, e'tait fiis de Claude Henriet^ 
jpeintre de CKaloüs , qu^ le duc Henri II fit yenir en Lorraine eb 
iSgG. n reciit de son pere les premi^res le^ons de dessin av^o 
Callot, BeÜänge et de Rüetz. Ces quatre condisciples se retroit* 
verent ä nome , oü ils perfectiönnerent leurs ^tudes sdus Tempesie* 
Israel Heni-iet de retour a Pkris, quitta la peiniufe pdur se liyrer ii 
la ^vure a laquelle il eiait plus propre, et se cliargea du debit des 
buvräges de Callot aVec leqiiel il ^tait li^ d^iine etroite amiti^. Il est 
morta Paris en 1661. U eut unneveu, Israel Silyestre , quilu^riit 
äe son tälent et de sbn commerce doni les oiiyrages de Callot ^ d« 
Labelie, de soh oncle Israel Henriet et les sieiis compos^ent Id 
tonds; Les curieux recherchent les estampes de ces denx graveun 
qui se foni reinarquer par la finesse et l^intcjligence. L^oncle donna 
des lecoiis de dessin a Louis XIV, et le neyeu grava pour ce PrincA 
itk maisons royales et les yiUes qu^il ayait prises* 

5 
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(7) L^histoke <fit que CkLLor n'eat pas d^en&au; cepeadaBt en 
remaique dans la suite de ses ooetumes de U noblesse im portrait de 
leaame teoacol uixe jeime fiUe paar la maiA, au hu diMjuel est ^crit : 
Cätherute Kuttinger^epom^äe J^fiqaes Cjlllot el saßUe; ceqfd 
dok fixier toute inceHitiide a oet ^rd, a mmm qn'Oi» ae yeuille 
mk ikiduire «^rec le P^re Hiis»on cpi'^il arait epoii»!^ ««e veuTc ayaat 
«ae fiUe« 

(8) Maurice de Nassau qni perdit la forteresse de Br^da, ^tait 
tm des plus grands capitaines de son temps. II ^tait oncU nkatemel 
du yicomte de Turemie qui recut de lui les premi^res lecons dans 

Tärt dela guerre. 

(9) Lesiege de Bieda^imdes plus iinpörtaiits ^ranrraget de Gallot, 
. contient six {Jancbes. Les fignres SMr. le premier plan sont plus gnua- 
. des qu''en beancoup d^autres de ses compositions et ne sont pas trat- 
, tees ayec moins d^arft et dlateUigcDce que les plus petites* 

^ ■<> ) Loub Xm entra dans Nancy par suile d^une de ces perEdies 
souyent employ^es en politique. Le Cardinal de Rieheüeu quibrulait 
d'^in^patience de se rendre maitre de cette yiUe et qui rcdoutait les 
i^nces dW'Iong si^ge, employa toute sa rase a s^assurer de laper- 
^onne de Charles lY^ parce qu^il ^tait ^ur qu'un Prince aussi nia- 
gnanimc s^enseveÜrait sous les ruine». de la p&ce, plut6t que de la 
rendre ayecses fortifications. A cet efiet etpar Fappat d^une n^or* 
ciation qu^il promettait de rendre favorable, il attira -a Laneuveville 
prds Nancy , ce Prince qui fut re^u par le Koi avec les dehors de 
la bienveülance. On lui donna des gardes , cn apparence ponr lui 
faire bonncur, mais en re'alite pour Pobserver et k cetenir eloignt 
desa capitale. 

Une fois tombe dans ce pie'ge, il fut obsede' pour remettre la plaee 
au Koi, et comme illui impprtait de temoigner de la firancbise afin d# 
rendre sa position ineiUeure, il ne cessäit d^expedier an Marquis de 
"Mouy, gouvepieur, dies ordres formeis etre'itere's de la remettre ea 
efiet. Mais ceku-ci qui avait le secret du Prince se gardait bicn 
d'ob'e'ir. Ce jeu ne put durer long-teoipsj Charles fut bientöt reduit 
k signer Jia capitukticm« 
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Ju^e^la Nane/H^'ayait pas encöre snpport^ d^attaque, bi«tf qu^ 
le Marquis de Mou j et la Princesse de Phalsbonrg ae disposaMent ^ 
le cas ech^ant , a une ylgoureuse defense. Seulement les Fran^aisf 
quoiqu^il n^ eut pas de dedaration formelle de goerre, serraient d« 
pr^ cette Yille par des lignes presque terminees. Cest pendant 
FesLecutioii de ces'trayaux que le Marquis de Moiij, qui ^^flait 
• abstenu de toute hostilit^ , pour ne pas rompre la A^g;ociaiioii, ouir^ 
de depit contre les f ran^ais qui yenaient de £aiire sauter le pont do 
Malzeyilie afin d'^intercepter les Communications de ce cote, ordomui 
contre eux une £urieuse d^charge des remparts , qui faillit compro-» 
mettre les jours du Roi. La Princesse de Phalsbourg ( vojrez ia 
note i6 ) en digne sceur de Charles IV, secondait le Goutemeut 
dans ses preparatifs de defense ayec un courage au — dessus di . 
son sexe. Dans une Conference ayec le Marquis de Chanyallon en~ 
yoye par le Roi pour presser la reddition apr^ la decharge des rem^ 
parts, cette gene'reuse Princesse s^ opposa fortement. « Bien loin 
« que la soumis&ion dontnous ayons use jusqu'^ici, dit-elle, ait adouc| 
« le Roi, eile n^a servi qu^alui enfler le coeur et a Fanimer dayaiitagif 
4^ a la ruine denotre Maison. Puisque les choses se trouyent reduites 
« a une teile extremite, et que la resistance est Tunique moyen de se 
« sauyer, tachons de nous soustraire a une opprcssion yiolente par 
« notre courage, notre yigilance et notre activit^. S^il nous faut perir, 
« mourons en gens d'honncur. Ne vaut-il pas mieux s'ensevelir glo- 
« rieusement sous ses propres ruines, que de perdre lachementle< 
« bißns, rhonneur et la liberte ? > 

Mais le Marquis de Mouy qui tenait seul les pouyoirs de son maitre^ 
consentit .a reprendre la negociation. Lorsque la gamison lorramf 
sortit de la place le 3,4 septembre x633, les Francais j entr^rent 
ayec Tappareü de la yictoire et les precautions de la mefiaiice. Oa 
ordoniia ä ce qui restait desoldats de mettre bas les armes. LorSerre^ 
un des principaux ofiiciers, pensa se desesperer^ plein de colere et 
d^indignation il s^e'cria : c Si nous avions su etre traUes de la sorte , 
< le Roine serait entre que par la Itreche. » 

Le lendemain Louis XIII parcourut les rues accompagne d^ 
Charles : la popuIation en krmcs ne fit cntendre que ceite exclama- 
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t*0ii : Vwe Son Altesse. Le Roi apercevant la Prmcesse dePlials-. 
bourg qu^ilappelait la Guem^re, dit en la montraut a sa cour : < Cest 
« eile qui nevoulcdt pas nous laüser efttrer ic^, cfuivoulaitjr te^-r- 
% nir. hon^ s*y bien dtfendpe et tuer teuu 

(»>) Leopold, n^en 1^79, rentr^ dans ses Etats en 1697^ «narie- 
& Elisabeth-Gharlotte dH3rl^aBS en 1698, mort en 1739, etah fils ' 
4e Charles V, petit-fils de Nicolas>Francois de Vaüdemont , et petit- 
' nrreu de Charles lY. Ce demier n^yant pas d^enfants de sa premi^re 
et legitime ^pouse Nicole de Lorraine qu^ nVimait pas, son fir^re' 
le Cardinal Nicolas-Frafi^ois, qui yoyait la Locraine en^ahie par 
JLouis XIII et sa maison pr^te a sVteindre, trompa k vigilance des 
Fran^ais qui le retenaient comme en captiyit^, pour epouser (^ i634' ) 
sa Cousine germaine la Princesse Claude, fille puhiee du Duc Henri , 
et devint par cette heureuse unton p^e de Charles V et chef de 
la brauche dont est sorti Leopold. Charles V, victime de Tarn— - 
bilion de Louis XIV et des injustes pr^ventions de son ond.e. Char- 
les IV, ne put jamais regner sur la Lorrain^ dont il resta exile' Jus- 
qu^ä sa -mort arriv^e en 1690. II acquit une gloire Immortelle dans 
les lüttes sanglantes que la maison d^Autriche. et TEmpire eurent k 
soutenir contre la Turquie et la France, en qualite' de ge'ne'ralissime 
des troupes de FEmpercur Leopold dont il (fpousa en 1Ö78 la sceurv 
Marie Ele'onore, veuve de Michel Viesnowisky, Roi de Pologne. Ce 
h^ros que son courage, ses grandes quaÜt^, ses rares talents mili^ 
taires et les voeux des Lorrains ne purent re'tablir sur le trdne de^ 
ses p^es, soutint du moins IVclat de son i^öm et l^poir de sa Mai- 
son, par ses hauts faits et ses oontinuelles et justes reclamations aii 
congr^s ( e l^imegue. II prepara ainsi le retour de son fik dans ses 
Etats. La paix de Riswiclt, en rendant Leopold a la Lorraine, reu- 
dit unp^re a s^ enfanis. L%istoire raconte ce que fit ce grand Priuce 
pour le bonheur du pays que la proyideace youlait dedommager de 
tant de calamites. 

Leopold fut p^re de Francois III, qi^ devint Gränd-Duc de Tos- 
eaneen 1737, etEmpereur d^Allemagne en i']^^. Sonunionavec Ma^ 
rie-^er^e, fille aineedc PEmpereur Charles VI, Roi de Boheme et 
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4e HofDgrie, fiit la sourcc de sa briUaptc forlune. De Francois et cfep 
Marie-Ther^se est sortie la brauche d'Autriche-Lorrame aujoür-« 
d'hui regnante. L^infortuuee R«iiie <le France, !Marie-A|itoinettc, ^tai^ 
leur fille. {f^qyez ies ßotes 4, 5 et i6.) 

(<>) Ce bei exeniple fut indU par SebastienLeclero , dans uiie dr« 
^qnstamce poiQiqs. memorable et dans iine position molns dificile. L» 
puc Li^opold se tropyait ä Paris en 1699 poiu rhommage duBarrois. 
Leclerc pre's^nta a !§»• A. R. nne suite considerable de sieges et ba— 
taiUes de sqn augjiste p^re Charles Y , qviil ayait composcs pour- 
servir a Thistpiire de cc grand Prince par le p^re Du Pouoet , jcsuite« 
qui n^a point pte pubjiee. Le Du« admira ce^ ouyrage; mais il pemarqu(| 
que Ies sie'ges de Boi^i.et dp Maye^ice ne sY trouvaient pas et offrit 
a Fartiste uu e'tablissemeut ayantageux dans ses Etats , s^il voulalt Ies 
y ajouter. Leclerc r^poudit^a'«/ ne pourraüjamaü rien executerd^ 
contrarre äla gloirßcPfingfa^cf Roisoti btenfaUeur. Leopold n^- 
sista pas. 

La gloirf de S^l)astien Leclerc n^est pas absolumeut ^ang^re a la^ 
Lorraine, dont sa famille etait originaire. Son grand-pdre, noble Lor^ 
rain, secre'taire de la Princesse de Tarente en i58o, ayant embrass^ 
lecalvmisme, il fut oblige de quitter- sa patrie et se retira ä Met« 
avec sa femme et ses enfants, dontilse sepai^a v^rs 1600, parce qu^ils 
perseye'r^rent dans la religion catholique. On ne sut Jamals ce qu^i| 
etait deyenu. Laurent Leclerc, le dernier de ses fils, prit la pro* 
fession d^orföyre dans laquelle ilexcella, parce qu^il e'tait habile dans 
la connaissance du dessin. Sebastien Leclerc , fik de ce demier, re^t 
de lui Ies premieres lecons de cetart et se fit dans le 17.°^*^ si^cle, par 
Ja beaute de son genie, iVtendue et la yariö^e de ses connaissancest 
«B nom älustre dans Ies arts. 

(•5) ]\I^ La^r^nt , conseryateur du musee d^Epinal , un des peiuire^ 
de genre )es plus agreables de nos jours. Puisse la mehtionquenous 
faisons de son tableau, malheureusenient inconnu de ses con^atriote^ 
qu^il interesserait pourtant a double titre, lui inspirer Pidde de le re- 
produire par la Ltographie , afin de satisfaire a rempressoment de» 
admirateurs de Callot, et de s'*en cre'er ainsi de nouyeaux a hd-mciKMw 
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(>4) Callot refvcant les offires de Richeliea , fut imite par b«aiicoi]p 
d''autres Lorrains. Nicolas Drouin , auteor du mausolee du Gardiiud 
de Yaudemontf^eYe dans Teg^e des G>rdelie», n^te aTecf^nnct^ 
anx instances de ce ministre. Lestrois Ghaligny, fond^urs, qui eiecu« 
i^ent le fameux cheyal de bronze enleyepar Louis XIV en 167 1, ne 
pnrent jamais s'eloigner de Itnr pstrier ^uoiqa^ ce Prinee leur offirit 
an sort tr^ajantageux. Ik cccept^rcnt seuleiiieiit S. ÜI. , et ayec 
Iel>on plaisir duDuc de Lorraine , le titre de commissaires g^n^nnuc 
des fontes de France. C6an Bagard , un de nos meilleuts statuaires , 
refusa le cordon de Saint Michel, parce que le Roi de France y mit 
pour condition qu^ilse fixerait dans ses Etats. Enfin Vairinges, babile 
grayeur de monnaies, ne put se r^udre a riyre sous une autre do^ 
mination que celle de ses maitres^ et suiyit Frankens III , le demiei' 
de nos Ducs , ea Toscane o4 II mourut. 

(«*) De Huetz de Chälons en Qiampagne. (F^qyei son articledanf 
la bibliotheque Lorraine de Dom Calmet ). Le Pape Paul Y ie decon 
de Tordre du Christ, Louis XIII decelui de $^ Michel, et dessina 
son Portrait de sa propre main. Le Duc Henri le reconnut pour ^tc« 
d^ancienne noblesse et Charles lY le d^dara gentühompie par lettres« 
patentes. II fonda sa sepulture pour lui et ses descendants dans Teglisa 
des Cannes de Nancy, c[tt''il oma dWe foule de ses tableaux. II est 
probable que le pire Husson Taurait plus maeiage si cette fondation 
avait ete faite au profit de la maison doQt il etait reUg^ieux. 

('S) Le Prinee de Phalsbourg ^tait b^tard du Cardinal de Guise , tue 
^Blois lea4 d^cembre x588.( Sonfr^rePavaitete quelques joursava|it). 
Cest ce Louis de Guise ^Baron d^Ancerville , dont il esY.£Bdt mention k U 
Bote 4« Parsuitederarrangement qui öcoasionnale mariagede Gharlaf 
de Yaudemont ayec la pnncesse Nicole , Louis de Guise ^pousaHenr* 
»ette de Yaudemont, fiUe de Francois,sceur de Charles lY, etconse- 
quemmentni^cedeHenrill. C^estaPoccasiondece mariage, malassorti 
pour la naissance , qu^il re^ut le titre de Prinee de Phalsbourg. Hen* 
nette n^eut pas d^inclination pour lui, quoiqu^il fut agr^able, bien fait 
et doue de belles qualit^. Cette Princesse magnanime autant que 
nalheurcuse eut quatre mans tous d^une naissance bien i^^^ieure a 
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la tteone: t». Loak ile Ckiie^ Baron d^Ai^oervifie ; a*. Chaiies d« 
Guasco^ 3." Qinstttphe de Moura. 4*. Fran^ deGrimaldi Eüf 
tt^eut paa d^eft&nl* el nKmnit a Neufdi^lcam ett 1660. 

(*7) *On troure toot oe ijui pe«t feird comialtre les ouvtages dar 
Callot dafli le oatalogue raiaomi^ d« M. Qtmitni de Lorang^re par 
GersaiDl, le cafauMk dea siBgviIarit^ par Florent Le Comte, la \^ 
Woch^quc lorraiae de don Cftlnwet, de ^k, F^tnen, Moreri, La-« 
combe, le dictionnaiit des grayenrapar Basan, et Möge lustori-' 
qoe de CäMUfn par le P^e HvsMtt« 

( >B) Jeänll ,£:^ ak^ de Jacqtiea CAit<»¥, fiit pi^ de Jean III (pä 
^ponaa Christine Cadiet. II eot de ce manage unefiUe nirique , Margue« 
rite Chrisiine, qui f«t mari^ en secondes n6ces k Henri du Buisson 
d^Isembonrg, seigaeur d^Aponcouft, mifjor de la gendarmerie de 
'S. A« R. De ce mariage naipnt en 1697, Fran^oise qui e'pousa M. Hugue 
de Graffigay. Gettedanie,arri^re-petite-ni4ce de Jacques Ca.llot, 
norte en 1^58, est asses oomme par ses Lettres p^ruyiennes et sft 
comedie de C^nie. 

* ( <9) A la yerit^ plusieurs artiste» qui cnltiT^reat les denx arts a-r 
la-fois, tds qne Paul Pontius, Corneille Wischer, Mellan et autres^ 
^▼^rent leurs propres ouyrages et durent n^essairement se traduire 
ayeie d^antant {4us de fid^te. Cette remarque ne d^truit pas , mala 
confirme ^u oontraire cette d^finition de la grayure au burin, iou-^ 
jours et excluswement destinie ä traduire des originaiui;, 

(*•) Louis XrV dont la .yraie grandeur consiste a ayoir plac^ lei 
liommes et les choses a leur plus beau jour, eleya la graynre au hyt* 
Irin au rang des arts lib^raux, par son edit rendu ä S^.-Jean-de-Lux 
le 1^ mai 1660. Cet edit porte: Que la groimre est comme les autre^ 
arts Hb^raux dont on ne peut faire wie experience riguliere et 
certaiiie , puisque la maraere de chaque auteur de grd^ure est 
dijfferente de Celle d'un autre, la dwersiti y ätant ausii ßrandi 
et aussi nombrewe quHl peut / in'oir de dessia* * - 
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, (*' ) Fran^ois Spterref cd(dbre gravear tti bürid^ esl n^ ai I^crv^ eia 
J643. 11 alla se fonner ea Italic d^apr^ les grands nlaltf)» et y doot- 
lia dea preuves ecktantes de sa oapaoit^{ il moonit en 1681 a Alar— 
feeille, lorsipi^il revenait en France pour y jouir du fruit de ses ^tudes. 
fi a lalsse grand nombre de belles- estampes d^pr^s Cortone, le 
femin, Le Dominioain, Giro-'Ferri et Mola, tontes remarquables 
par la suavitf^ du burin et la correctida du desain. Sa vierge älaitant 
Tenfant Jesus d'^apr^ Le Con^ge^ est surtout trdsprechet'ch^ comme 
elaüt son cbel^^ceuvre» II peignait aussi avee distinction. 

Claude ^on fir^re s'^attacha uniipiement a la pamtnreet y iK^cput 
de la cekbrit^. Les deux Spierre ^taient fils dW pauvre cordonnier 
i^i n^yait pas le moyen de les elevefpcfut les ai^ts. M^ de'Mabtiet, 
iieutenant-g^^ral au baiUage de Nancy, se chargea de leur ^uca^ 
tion et les envoya a Rome« Ils avaient d^ja montr^ leurs belles dia^ 
2>o5itioBS en peignant les apotres <{uW remarquait dans Teglise des 
Cannes de Nancy. Claude Spierre s''arr^ ä Lyon et y ejkecutli de 
beaux tableaux pour IVglise S^-Nixier. A ton retour de Rome il 
y fut encore retenu pour peindre dans la m^me ^glise 1« jugement 
demier qu''il ^tait pr^ de terminer, lorsqu^il tomba dt sön ^ehafimd 
et mourut peu apr^ de cette cbute. L^histoire rapporte que des rih» 
yaux jaloux avaient proyoqu^ ce nialheur en d^rangeant k desdein 
Tappui sur lequel il etait mont^. On trouye patfoft en L6rratiie dei 
portraits par Claude Spierre touch^ avec fermete et d^tme couleur 
tr^-yigoureuse« Celui de Charles lY^ Ducde Lorraine ^ peint 
par lui se yoit encore dans la salle des Cordelieis de Nancy« 

(>*) Cette maisön de campaghe a apparienu dans les demier^ 
temps ä M. Mathieu de Dombasle, grand-maitre des eaux et for^ts^ 
dont les h^fitiers Tont tendüe a M. Le IJucW et celui-ci a M. de 
Raulecour , fils du Maire actuel de Nancy. Mais eile a pris une faee 
toute noiiyelle depuis que M. de Dombasle a fait reconsiraire Vhat^ 
bitation. 

• (»') Ce monuDaent ayait e'te' retoref se cn'i^^i par r^oulemeni 
d^une alle de la maison; huit P^es Cordeliei^ rest^rent enseyelis sou^ 
ks ruincs. 11 fut retabli tel qu'on.le Yoyait encore avant son enti4r« 
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destruction au momeiit de la tcrreur. Lc portrak de CitLOt, peint 
sur marbre noir par son ami Michel Lasne , y ^tait enchässe et enca* 
dre dans unebordure de pierre aculplie en feuilles de chene, sur- 
montee d'*un g^nie couche sur le cote droit, soutenaut sa t^ de la. 
main droite, et portant une palme de la gauche. Callot eiait repre-* 
sente la t^te nue, les cheyeux noirs partagds sur le front et coup^ a 
la mani^e des eccl^uisti^ues; une petite touffe de barbe en pointe 
au menton, des moustaches, les yenx yifii, le teiut color^^ avec une 
large fraise et un babit noir dont les manches , ä moitie couvertes par 
d^amples mandiettes retroussees, lui serraientles poignets. On n^s^ 
oonsety^ au mus^e de Nancy que la moitid du portrait bris^ depuis 
la tempe droite jusqu'*a la machoire gauche, et une portion du buste 
fort endommag^e. 
L^epkapbe an-dessous de ce portrait contient ce qui suit : 

ViATOR, 

j 

Sl LEGIS BABSS QVOD MIRERIS ET IMXTARI COITEIUS. 

Jacohus Callot , nobilis Nanceianus, caleographice peritid pro- 
prio marte , nulloque docente magütro sie claruit , ut dUm ejus 
gloria Florentice floreret ^ eä in arte princeps sui temporis ne- 
mine reclamante habitas ac ä summo Pontifice^ Imperatore, nee 
nonRegibus aduocatus fuerit , quibus serenissimos principes suos 
anteponens patriam repetiit , ubi Henrico III, Francisco II, Ca— 
rolo IV Ducibus, calcographus sine pari, maximi cordi^ patriae 
ornamento, urbi decori, parentibus solatio , conciuibus deliciit 
uxori suasfitati fuit , donec anno cetatis XLIII animam coelo mar- 
turam mors immatura dimittens XXIV martii CIOCICXXXV 
corpus Chdrissimce uxori Catharitice Kuttinger ,fratrique mceren^ 
tibus, hoc nobilium majorum sepulchro donandum relinquens, 
principem quidem subditofideli, patriam a^lumno amabih\ urbem 
ciwe optima , parentes filio obedienti, uxorem marito suauissimo, 
fratrem fratre dilecto priyant, at nominis et artis spiendori non 
im^idit» 

6 
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Et phift btf, fiir im petit maibre ajoute et arrondi ptt le dessous, 
«nlit: 

Stahlt in mternum nomen et mrtis opus» 
Et ks Ten somnts : 

« Ell Taiii tn fenis des yolnmes 

« Sur les lonanges de Caiaot , 

< Poar moj je n'^en dinj qahm mot; 

« S<« barm yauk mieux que 1109 plomes« » 

Le marbre de cette i^Haphe est egalement conseiTe «n miis<^^ 
mais il conviendrait de lui en substkner mi autre sur leqod on ferait 
disparaltre de rinscription avcieraie , les fantes qui la deparent , es 
se conformant a la critique fort judicieuse qu^en a £ute lep^ Hbssoik 
dans soo eloge de Callot. 

A U propositioii du Maire de Nancy , le Cons^ mimicipal. s^esc 
empresse de yoter nne aSocadon , peut-Stre insuffisante, pour re^di 
fier conyeüablement ce monument ea 1829, nondansle doitr® 
comme jadis , mais dans Teglise m^me. Les cendres de Callot rc- 
trouvees a la place oü il ayait ete inbume , lorsquVn 182 5 on releya 
les dalles du cloitre peur le repayer 4 nenf , ont ^te religieusemeiit 
conserve'es et seront r^laoees sous le noureau niaus<dee <p'*on bi' 
prepsffe. 

II existe nne petite estampe grayee par Bosse , representant nn ' 
tombeau en forme de retable, de tres-bon goüt, ou se voit le 
buste scnlpte de Callot. II est ome de geniesdont Puna gancbe, 
appuye sur une tele de mort , Tautre a droite , montrant un ^cu a 
cinq ctoiles d''or de la famille Callöt : un troisi^me , plao^ snr la 
comicbe ,'portant nne brauche d'^oliyier \ le quatri^me , une palme \ le 
cinquieme enfin, embouchantla trompette de la Renommee, surmonte 
tovt le monument. L''epitapbe encbassee dans un soubassement ome 
de cariatides, de festons. et de drapenes tres-agreablement agences, 
»''expriment de la maniere suivante' : 

A LA POSTERITE. 

Passant Jette lesyeux sur cette escriture , tu sgauras de combien 
mon voyage d esi^ aelvance ,tune seras pas marri queje retarde un 



Digitized by VjOOQIC 



NOTES. 75 

jteu le tun ;Je suis Jacques Callot , ce grand et excellent calco^ 

graphe tfuirepose en ce lieu en attendant la resurrection des corps» 

Ma^iaissance fut mediocre, ma condition noble , ma vie, courteet 

heureuse ,* mais ma renommee aeste et s^ra sans pareüle, Personne 

ne m'a este esgal en toute sorte de perfection pour le dessin 9t la 

grauure sur Pairain. Toute la terre a consenti aux louanges ex— 

traordinaires quim^en ont esti donn4es , sans quepour celaje soi^ 

Jamals sorti de ma modestie naturelle. Je nasquis ä Nancy Peutnie 

x594> etmouru aussi ä Nancy /e aS mars i635, au regret incroya-' 

ble de la Lorraine ma patrie^ et de tous les plus rares esprits d^ 

nostre siede , et principalement de damoiselle Catherine Puttinger 

mon espouse, quipour un dernier tesmoignag&d'amitie m'ajaict 

dresser ce tombeau. Prie Dieupour celui quine te prierasjamais 

de rien, et p€use, 

II y a lieu de croire<pie cette petite estampenepresentequeridee 
d''un monnment en projet. Quoiqu'il en soit , ce demier dessin serait 
interessant a executer pour la procliaine reconstruction , si les fonds 
yotes poui^aient suffire a cette depense. 

Le päre Husson £iit mention dW monument qne les artistes dt 
Nancy seproposaient de £adre ^eyer ä la memoire de CALLOT^d^apr^s 
un dessin de Girardet , peintre de Stanislas ; mais il n^existe aucune 
trace , aucun indice de Texe'cution de ce projet. 

(*4) M^ Regnault de Raulecour , Maire depuis le mois de juillet 
tSi«. 



FIN DES NOTES. 
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LES 

SYLPHIDES 



GHANTS 



DEDifs 



% ^« f^w^tüü U %4x 



^a^mols^ffu %<i<X%i^^o^^M S^ss^^rno» 



Au bauquet de la vie itUbrluni «ootIt«, 
J*apparut un |our et je tueura : 

Je meun , et sur ma tombe oü lenlcincnt j'arrir« 
Nul ne viendra rertcr des pleurs. 

GiLKEBT. 



NIGE, 

SUCHET FILS, JMPRIMEUR tDITEUR. 

1989. 
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c^e. 



.t£ 0cca/a7t/e /a^'€{/r aon/ 
'^iSXXt 9^9lit^Xt, aoi^me uonorer c€j cAan^j 
c9icofi^tuJ (SC l^ncaeJj ert /ler/neZ/a^ au. m 

a7*aä/ccae aue mon coear a aeJOiat cC ea^if'e/fncr, 
ty(>cci/ei^^'e9z cAo77vma^€j ^XXtij cwec ceUe 
/(Hic/ia/?t^c ^ce?zvec^azce arii m accorcM {/^/i Aar 

a^ au men/e. 
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aff^ /uea au "^/^one une /u?'e c^{U?i/we i/on/ 
^ //v^^// rcu/iee/ueiea^ ae ma rccon?ia^a9tc^ öC 



Je dau avec le /lU/j Arc^oncc ratAec/, 



^C/? 



i/?^e 



c/e ^^Xtt f^W^^^t 



^a h'^*/utaniu, //«/» oveuäcmle eJ- fy^^Meüi tfiucUe. 
(SLaatfto öopdio Sa66tt<vkO. 
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LE ROI 



fv terrible fleau Thaleme devorante 
A seme sur nos bords la mort et l'epouvantc , 

Jusqu'au fond i6 nos coeurs 
La crainle du dangep a glace l'esperance, 
Et du peuple aocable sous sa longue souffraiice 

On n'entend que les pleurs. 
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Ici, le fils se roulc a cöte de son pere; 

La , la fille eperdue appelle envain sa mcre . . . . 

Sous le tombeau jaloux, 
P*es du vieillard Tenfance est trainee expirante , 
Et Tepouse epioree, kelas, tombe mourante 

Avec son jeune epoux. 



Jourd de deuil et d'efTroi l'ame decouragee 

Voyait sous le fleau la terre ravagee. 
Et vers d'autres climats^ 

Preis a fuir loin de nous, eomme des hiroiidelles^ 
Ces hommes qui devaient dans le malheur fideles 
Au peuple ouvrir leurs bras, 



Oh ! qui noas secourut ? . . . . Qucl Ange tutelairc 
Vint nous tendrc la main dans ces jours de inisero ? 

Sur le peuple abattu 
Quelle voix fait du ciel descendre l'esperance ? 
Et ranimant nos coeurs par sa seule presence 

Nous rend a la vertu? 
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Ccst luij c*cst notrc AI^BBRTet sa vue adoree, 
Inspire le eourage ä la foule eploree 

Qu'on voyail deperir, 
Et sous le mal aiEreux, helas, qui la devore, 
Pres de lui consolee, eile retroave encore 

Unc voix pour benir. 



G'est dans les lieux infects ou gemit la souffrance 
Qu'intrepide et sublime il court par sa presence 

Apaiser la douleur ; 
Sur le lit des mourants il se baisse, il les touche. 
Et ces infortunes baignent encor leur couche 

Des larmes du bonheur. 



II parle a chacun d'euxy il goüte leur breuvagc» 
D'uD sourire il console, ei son aspect soulage ; 

Le mourant ranime 
Tendant les bras vers lui comme un Dieu le revere , 
Et son loDg eri d'amour u'est plus qn'une priere 

Pour son Roi bien - aime ! ! 
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Prince genereux ! ta verlu mägnanlfll^ 
Triomphante a jete ton exemple sublime 

Aux siecles k yenir, 
Et lout eayironne des rayoDs de ta gloire, 
De tes nombreux bienfaits tu 16gues a Hiistoire 

Le noble souvenir. 



11 



Jadis, ä la voix de Bellonc, 
Volant au devant des combats, 
Intrepide il court et moissonne 
Les lauriers eclos sous ses pas, 

Tremblez sa main lance la foudre , 

Brise et disperse sur la poudre 
De nombreux escadrons epars; 
Rien ne resiste ä sa poursuite. 
Et Tennemi cherche la fuite 
Atterre par ses seuls regards. 



Digitized by 



Google 



S» IS «@ 

Tel l'aiglon d'une aile puissante 
De son aire bondit au ciel , 
Et voit la terre palpitante 
Contempler son vol immortel ; 
Tel, de bos paisibles murailles, 
S'elan^nt au sein des batailles^ 
AI4BERT nous revele un heros, 
Et dans sa course triomphale 
Cueille une gloire colossale, 
Et puis renlre dans le repos. 



C'est assez pour la renommee,- 
Pose le glaive des guerriers , 
Lt^ue Ion exemple a Tarmee, 
Couronne-la de tes lauriers; 
Sur les alles de la victoire 
Tu fatiguas assez Thistoire 
Au bruit pompeux de tes exploits ; 
Mais d'une gloire bien plus belle 
Tu conquis la palme immortelle 
Brillante sur Ic front des Rois. 
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Ainsi qu*oa voit un tendre pcre, 
Veiller au bonheu r de ses fils ; 
Ainsi d'un avenir prospere 
Tes soins assurent mon pays : 
Le commerce na plus d'eatraves, 
II ne nous rendra plus esclave» 
Vis -a- vi« d'avides voisins. 
Et les btattx arf» et Tindustrie 
En illustrant notre patrie 
Lui promettent d'heureux destins. 



Un si genereux bot occupe seul tes veilles. 

Et ton genie, AliBERT» enfantant des merveilles 

Jette le fondement / 

Du bonheur de ton peuple, et ta voix magnanime 
Erige d'un seul mot, de ton oeuvre sublime 

L'elernel monument. 



A travers les brouillards d'une cpaisse poussiert i 
Ton Souffle createur £ait jaillir la lomiere 
Qu'il tire du chaos; 



Digitized by 



Google 



» IV « 

Et ton peuple goutant la päix et Tinnocence, 
Heureux par tes bienfaits a beni la prodence 
Qui vcille a son repos. 



Sur ]a table des lois, ta plume triomphante, 
Transmet a l'avenir ta penscc eloqaente; 

Princc legislateur, 
Tu dotes tes etats d'une gloire immorlelle , 
Et pour le bien public tu fais briller un z«le\ 

Digne de tön grand coeur. 



D'un bonheur pur et sans melange 
Desormais nous allons jouir; 
Dans nos manx implorant notre Angc 
Soudain nous les verrons finir; 
L'orphelin n'aura plus d'alarmes, 
La veuve en essuyant'ses larmes» 
Te nommera pour te benir, 
Et la vertu pauvre et timide, 
Sans crainte de trame perfide, 
Tranquille pourra s'endormir. 
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Qui seme les bienfaits cueille la gratitode: 
Grand Roi, notre boaheur fit ton unique etude» 

Et tes Sujets heureux 
De respect et d*amour t*offrent un digne hommage, 
L'Eternel satisfait a beni ton ouvrage 

Et t*applaudit des cieüx ! 



Entends-tu ces clameurs? partout en ta presence 
Eclatent les transports de la reconnaissance ; 

Sous tes pas triomphants » 
Laisse jeter des fleurs, laisse sur ton passage 
Que pour mieux contempler ton auguste visage 

Se pressent tes enfants ! 



Seigneur ! re^ois nos voeux, e'l que les destinces 

De gloire et de bonheur entourent ses annees ! 

A la posterite 

Des heros et des rois tu laisseras Texemple, 

AI4BERT ! et la vertu t'ouyre deja le temple, 

De rimmortalite. 

4 Septembre 1857. 
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LES RÜINES ROMAINj:S. 



Pohe d'eroi non e la pohe lua ? 
Silvio Pkllico. 




'u'iL est doux quand du soir, la lumiere tremblante 
Verse les longs reflets de sa clarte mourante 

Sur ces murs ccroules; 
Qu'il est doux de s'asseoir sous ces debris antiques , 
Abandonoant son kme aux reves lieroiques 
De ces tems ecoules. 
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Ici , Rome a regae du haut du Capitole , 

Jetant aux Nations sa puissante parole 

Elle Ie6 mit aux fers ; 
Puis , comme TOcean , Iaa9ant au Ipin son onde 
De ses flots debordes envahissait le monde 

Et courrait l'ünivers, 



Rica ne put contenir cette vaste puissance 
Et la terre plia sous cet empire immense ; 

La trace de ses pas 
Sur oe globe vieilli semble encor imprimee^ 
Et le bruit eclatant qu'a fait sa renommee 

Dans les airs ne meurt pas. 



Le siede qui s'eteint la transmet a l'autre 4ge, 
Lui laissant ce grand nom, ainsi qu'un heritage 

Par la gloire immortel. 
Et partout ou nos pas suivent notre pensee, 
Nous foulons les debris de sä grandeur passee, 

Monument eternel. 
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Non, jamais ici-bas, la puissance de rhomme, 
D'un nom plus colossal que le grand nom de Roma 

N*emerveilla les cieux ; 
Et Tavenir recule en contemplant sa gloire, 
Ne pourant rien leguer au temple de memoii'c 

D'aussi prodigicux ! 



Soit que la republique, en merveilles feconde, 
Par un sublime instinet envahisse le monde 

Dans son vol triomphal ; 
Soit que Cesar vainqueur, eclatant de prestiges, 
Fasse de Tunivers, muet a ses prodiges, 

Son disque imperial j 



Toujours, c'est toujours Rome, immense et colossale 
Agitant sur son fronlt la palme triomphale. 

Reine des temps passes ! 
Ta gloire encor debout couronne tes ruines 
Et par ton nom pompeux, tu surgis et dominc^^ 

Les siecles effaces ! 
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Le tems balaya sa puissance, 
Et d'uQ Souffle toujours vainqaeur, 
Effa{a cet empire immense. 
Mais des ddbris de sa splendeur 
La terre partout est semee ; 
Et sur la cendre inanimee, 
Qu'ici meme foulent mes pas. 
Je Jieurte un vestige de gloirc ; 
Le globe est son livre d'hisloire 
Que Ic tems ne dctruira pas. 



Maintenant eile dort ; gissant sur sa poussiere ; 
Dans un vaste cercueil se plongea Rome entiere. 

Son aigle audacieux, 
Dont la serre etreignait la terre palpitante, 
Laissa tomW la foudre, et son aile impuissante 

N'enyahit plus les cieux. 
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j^cho de sa splendeur, la lyre du poete 
Eroquant soa grand nom, sur sa cendre muetle 

Jette un funebre accord ; 
Aucun cri ne repond ä cette voix plaiative, 
Et Tombre du passe s'enveloppe craintive 

Dans son linceul de mort !!...« 

17 Aoat 1836. 
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BARCAROLLE. 



<9 



9 

iRAi, quand la mer orageuse 



Jusqu'au ciel souleve ses flots» 
Ecouter la vague ecumeuse^ 
Et le bruit sourd des yastes eaux. 
Bravant sur ma barque legere, 
L'onde que j'entendrai mugir, 
Si le vent me devient contraire 
Pt'importe, je s^urai mourir. 
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Comme on voit sans cesse a la rive 
Les flots toujours pousser les flots, 
Ainsi, dans notre äme craintiye 
Lc chagrin roule sans repos ; 
Ainsi, quand les fleurs de la vie 
Sous nos doigts semblent se ternir, 
Courbons notre tete fletrie, 
dar, e'est doux parfois de mourir. 



Qu'importe, helas, que la jeanesse 
Charme et gonfle encor notre coeur^ 
Si Fesperance nous delaisse» 
Si de nos jours fuit le bonheur ? 
Sous nos maux notre äme abattue 
Sans espoir devra done languir ? 
Avant que la dauleur nous tue 
II faut nous h&ter de mourir. 
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L'ESPAGNOLE. 

SOUVENIR. 



. . . Nessun maggior dolore 
Che ricordarsi del tempo felic« 

ella miseria 

Dakik. 



|ous quel ciel traines - tu ta languissante vie ? 
Ver* quels lointains pays as-tu tourne tes pas? 

Oü brilles-tu jeune Marie, 
Tendre fleur, qui naguere embaumais nos climats S 
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Oh ! dis-moi, Ic chagrin t*opprime - 1 - il sans «esse ? 
Toujours tes iongs jeux noirs sont-ils volles de pleurs ? 

Laisse-tii s'enfuir la jeunesse, 
Sans qu'un sourire ami comprenne tes douleurs? 



Comme autrefois encor et craiative et souffrante^ 
Morne et te recueiMant dans un seul Souvenir, 

Incitnant ta tete charmante, 
Parfois sous tes pensers te voit-on tressaillir? . . 



Oh ! de ce Souvenir dont ton ame est troublee 
Tes pleurs m'tmt revele le mystere fatal. 

Et tu gemis, pauvre exilee. 
Sensitive arrachee ä son pays natal ! 



L'arrct qui frappa ta famille 
A fletri l'espoir dans ton cceur ; 
Freie et timide jeune fille , 
Tu vis s'envoler le bonheur ! 
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Helas, sur la rive etrangere, 
Proscrile pour suivre ton pere 
Dont tu guides les pas tremblants; 
Quand tu presses sa main cherie ; 
Pourquoi, pleurer, pauvre Marie, 
Toi, le cbarme de ses vieux ans ? 



C'est qu'il est dans ton ame, un seeret plein de larmes. 
Et que sur d'autres bords a palpite ton coeur; 

Quand l'esperance par ses charmes 
Rosait ton avenir de longs jours de bonheur. 



Peut-^trc, röves-tu le jeune liomme au eceur tendre, 
Dont la voix te plongeait en des pensers d*amour ? 

Et tremblante, crois-tu Tentendre 
Glisser a tes cot^s au declin d'un beau jour ! 
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Regrettes-tu Gadi^ et ses feles bruyantes , 

Son leger fandango , ses chants et ses concerls ? 

Puis sur les vagues ecumantes 
La Serenade au loin resonnant sur les mers ? 



Sous le ciel brumeux de la France, 
Le Souffle glace du malheur 
A fane ta jeune existence , 
Trop freie devant la douleur: 
II faut pour ranimer ta vie» 
L'ardent soleil de Tlberie , 
Un sol brulant et chaleureux, 
Et que des parfums de patrie, 
Le vent natal, douce Marie, 
Vienne embaumer tes noirs cheveux. 



Au sein de nos cites, pensive eLsolitaire, 
Repondant ä nos chants par de profonds soupirs, 

Helas, Jamals jeune etrangere. 
Tu ne vins partager nos folatres platsirs. 
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Reveuse sor sa maBdolio« , 
Elle laissait errer sa main , 
Et sous sa pensee eile incline 
Un front soucieiu et chagria ; 
Alors que sa voix si touchaate, 
Echo de son ame ianoceate, 
Chantait les airs de son pays , 
Assise aux. genoux de son pere 
Cherchant a calmer sa misere 
Elle oubliait ses longs ennuis. 



Alors, que le malheur la parait de se§ charmes , 
On eüt dlt, ä la voir, ijue s'echappant des cieux 

Pour venir essuyer nos larmes, 
L'Ange de l'esperance etait devant nos yeux. 



Sa touchante paleur, rembellissait cncore, 

Et les pleurs allaient bien ä ses regards si doux , 

Et du ckagrin qui la devore 
II semblait que son cceur fut lui-meme jaloux. 
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Mais par Torage encor, sur d'autres bords lancee, 
Appui de son vieux pere, eile a suivi ses pas 

Et par la tempete bercee, 
JN'imporle» rien n'a pu Tarracher de ses bras. 



Dis-moi quel borcl a-t-il recueilFi ta misere? 
Sup quel sol tes verlas te font-elles cherir? 

Ou consoks-tu Ion vieux pere? 
Repond! sur quelle terre^ helas, veux-tu mourir ! . 



Reconnais-tu la voix amie, 
Qui te Jette ees longs adieux? 
Helas > helas, pauvre Marie 
Peut-etre m'entends-tu des eieux ! 
Croise sur moi tes blanches ailes, 
Enteods des voutes etemelles 
Vers toi monter mon dernier voeu: 
Bei Ange qui sais que Ton pleure 
Appelle - moi vers ta demeure ! 
Oh ! Marie , encor un adieu ! ! . . . 
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LE 

JEUNE AVEUGLE. 



^Q^H ! guide-moi vers la prairie, 
Soutiens mes pas, ma bonne soeur: 
Yiens, donne moi ta main cherie, 
Que je la presse sur mon eceur. 
Immolant pour moi toa jeune age, 
Ange, qui veilles sur mes pas, 
Le bonheur serait ton partage, 
Si ton frere n'existait pas. 
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Ma sceur, que tu dois etre belle ! 
Car, ta voix est douce ä mon coeur ^ 
Loin de toi, ce qui la rappeile ^ 
C*esl le doux parfum d'une fleur. 
Explique - moi cette lumierc 
Dont I'eclat colore les eieux ? 
Que demande envain ma paupiere » . 
Et qui brille pour tous les yeux ! 



Sans toi, je serais seul au monde, 
Le chagrin me ronge et me suit; 
Tu distrais ma douleur profonde, 
L'horreup d'une eternelle nuit ; 
Oh ma soeur ! mon unique amie ! 
Quand la mort fermera mes yeux, 
Joyeux, je quitterai la vie, 
Si je puis te voir dans les cieux. 
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CRISTOPHE COLOMB. 

A LITALIE. 



Te« Jours furenl lis^ii« dr gloire et d'inroriune 
Lamartivb 



^TALiE ! a ton nom que la gloire environne , 
A CO nom, qui jadis ebranlait Tunivers, 
Qu'un noble souvenIr de sa splendeur couronne , 

Et «emble illustrer tes revers; 
A ce soave nom echo de poe'sie, 
Moi , jeune chantre obscur, je sens couler mes pleurs , 
El je pose ä tes pieds> 6 ma chere patrie, 

Ma lyre, mes chants et des fleurs. 
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Si tu ne regnes plus sur de vastes conqueles, 
Qui peut te disputer le sceptre des beaux-arls? 
Oui , de lauriers encor tes fils ornent leups tetes , 

Le genie est dans leups regards. 
Le Dante, de tes bords s'elan^ant sur le monde, 
Et d'un coup-d'oeil immense embrassant l'Univers, 
Enfanta, nouveau dieu, par une voix feconde 

Le ciel et les brulants enfers ! 



Michel -Ange debout sup les debris de Rome 

D'nn passe qui s'eteint s'erlge Theritier, 

Et montre a Tunivers que la gloire d'un homme 

Illustre un äge tout entier : 
Puis, jetant dans les cieux sa magique coupole, 
Sous son pensep sublime etonne l'avenir, 
Et, le front tout brillant d*une triple aureole, 

Laisse un immortel souvenir. 
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Le profond MachiAyel, sondant les plis de Täme 
Gontemple les humains d'un oell desenchante , 
Et couye en ses eeri ts que le genie eaflamme 

Le revfe de la liberte. 
C ANOVA, s'inspirant aux beaux jours de la Grece, 
Frappe un grand art eteini d'un reveil triomphal ; 
Dominant le passe, glorieux, il s'y dresse 

Gomme sur un haut piedestal. 



Du soleil Galilee ose arl*eter la course, 

Et de mondes errants semant les vastes cieux, 

Des secrets eternels semble trouver la source, 

Y plonge un ceil audacieux. 
Sur les pas du soleil il elance la terrb, 
Lui trace un orbe immense ä travers le chaos, 
Et d'une yoix puissante, au dieu de la lumiere 

II prescrit enfin le repos. 
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Le Tasse, le front ceint d'une noble aureole, 
De ses pleurs inspires baigne son luth divin; 
La mort vient le frapper au pied du Capitole, 

An premier souris du destin. 
Fou sublime I outrage par la haine et l'envie, 
Aux siecles a venir, eu leur montrant tes fers, 
Legue, pour accuser ton ingrate patrie, 

Tes maux, ta gloire et tes concerts. 



Et toi , CoLOHB , et toi dont le hardi g^nie 
Conquit un nouveau monde , et sut , aux vastes mers 
Arracher, le premier, cette noble partie 

Qui manquait ä notre Univers ! 
Oui, tu la devinais cette terre inconnue, 
D'un desir inquiet palpitait ton grand cceur; 
Et Tespoir revelait ä ton ame eperdue 

L'oeuvre entiere du createur. 
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Oh ! qui peindra Jamals les malheurs du genie ! 
L'ignorance et Terreur s'ameutent sur ses pas; 
Sa voix, echo du ciel, a reveille Tenvie, 

Son siecle ne le comprend pas ; 
Le mepris des humains irrite sa souffrance« 
Et ployant sous le poids de rimmortalite , 
II a de rhomme a lui mesure la distance 

Et vit dans la posterite. 



CoLOUB ! tel fut ton sort ! en butte k rbfortune, 
Meconnu, fugitif , mendiant dans les cours, 
Tn fatiguais les rois d'une plainte importune. 

Et tu gemissais sans secours; 
Pour prix de leurs bienfaits, il leur montrak nn monde : 

Le voila ! disait-il« allons le conquerir 

Un esquif ! un esquif ! ! . . . et sur la mer profonde 

De sa proie ii court se saisir ! • • • • 
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II fat compris par une femme, 
Secondant ses nobles efforts , 
Anx secours que sa voix reclame 
Eile prodigue ses tresors. 
CoLOMB, apres huit ans d'attente» 
Enfin la fortune inconstante 
Semble sourire a tes travaux ; 
Que le destin te soit prospere, 
Et vole jusqu'a Tautre terre 
Sur les ailes de tes yalsseaux. 



II part : — Des vents amis gonflent ses blanches volles; 
Et llvrant son esquif anx monssons ecnmenx » 
Seul » sur les flots brnyants , sur la foi des etoiles 
II lit son chemin dans les cieux. 
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Interrogeant les mers de son regard sablime, 
L'immensite toujours recule devant lui; 
Faible atöme, egare, saspendu, sup Tabime, 
A ses regards un point a lui ! . . . 



Oui , lui seul le voit dans Tespace , 
II le fixe d'un ceil vainqueur; 
Et bouillant d'une heureuse audace 
II 6ent redoubler son ardeur ; 
C'est que legenie est proph^te» 
Et qu'ici bas rien ne Tarr^te 
DaUs Foeuvre que Dieu lui commit 
Attendez quelques jours encore , 
Ei des mers vous verrez dolore 
Le sol que sa voix vous promit. 
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Va tracer sur les flots une poute nouveile, 
Vole ouvrir sur les mers des sentiers inconnas; 
CoLOMB , voila la terre ou la gloire t'appelle 

Que cherchent tes yeux eperdas ! 
Mais qu'iis sont loDgs les joHrs qu'on passe dans Tattente » 
Lorsqu'a Toeil fatigue ne s'offrent que des flots; 
Quand toujours devant nous fuit la vague ecamante 

Qu'on n'entend que le bruit des eaux. 



doux reves de la patrie 

Venez egayer ses loisirs l 

Et vers une terre cherie 

vents ! rapportez ses soupirs ; 

li songe encor ä sa chaumiere 



Digitized by 



Google 



Aax baisers de sa bonne mere 
Et se rappeile son amour; 
Mourante, peat-etre, eile prie, 
Et demande ajux pieds de Marie 
Que soa enfaDt soil de retour. 



Noble GiNES , des mer» süperbe souveraine ! 
L'oade baise tes pieds de ses Acts amoureux ; 
Assise sur ses bords » comme ane jeune reine 

Tu leVcs ton seeptre oi^ueilleux. 
C'est dans tes murs sacres qu'il re^ut la lumiere 
.G)t homme dont un monde eüt du porter h nom 
Et dont Faspect a fait vibrer toute la terre 

Comme au soleil vibrait Memnon. 
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Mais ies vils compagnons conspirent en sileDce : 
Et lui» sur le tillac, muet, insoucieux, *- 
Le front tout inonde de gloire et d'esperance, 

II semble interroger Ies cieux. 
II a foi dans lui-meme^ et l'espoir qui renflamme, 
Agite »ori grand coeur et le fait tpessaillir ; 
Et devan^ant sa gloire il rechauffe son 4me 

Au soleil de son ayenir. 



Mort , mort ä Timposteur, dit une bouche impie ! 
De Tesprit infernal le souffle empoisonne , 
Ej^cite dans leurs coeurs la revolte et Tenvie^ 

Et par Ies siens abandonne, 
CoLOMB prät de perir, helas, leur montre encore 
Le sol dont son geoie a trouve le chemin : 
Trois jours ! trois jours, dit-il ! quand sa voix vöns implore, 

Arretez le glaive inhumain ! 

( 1 ) Hittoriq» 
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Que rouie la vague plaintive 
Parmises bouillons ecameux ? 
Une fleup fraiche et fugitive * 
De ses debris frappe leups yeux , 
Son parfum, sa forme inconnue, 
CoLOMB ! dans ton ame emue 
Excitaient uo transport divin. 
Salut , doux rayon d'esperance ! 
Mais deja sur Tcspace immense 
Brille un point noir dans le lointain ! 



Gloire ! gloire a Golomb ! ! terre ! terre ! il s'elance : 

Ge monde qu'il promit vingt ans ä Tunivers 

Le Yoila ! ! quels honneurs seroot sa recompense ? . . . 

L'Espagne lui garde des fers ! ! . . . 
Mais ses maux ont voue son siecle ä Tinfamie, 
Venge de ses malheurs par la posterite, 
Au poteau de la honte il expose l'envie 

Et vole a rimmortalite. 

( 1 } Uitloriqiic. 
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Reveillez les beaux joqra de la Grece et de Roma, 

Genois , Americains ! pour roiler ses malheurs 

Et consoler son ombre, aus pieds de ce gi^and homme 

Portez des lauriers et des fleurs. 
Comme un phare eleve qui domlne les ondes, 
DaDS la.nuit du passe brille son Souvenir, 
Et de gloire entoure debout, sur les deux mondes 

II triomphe de Tavenir. 



34 Jain 1836. 
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A UNE 

JEUNE ANGLAISE 

SOUVENIR. 

MISS G W MORTE A BWGTON MAI 1833. 



No Wort , u i^cTer niore 1 

SaiLLIT. 



'eune fille aux yeux bleüs^ ä la peau transparente, 
D'ou vient que sur ton front voil^ par la pudeur, 
Se peint une tristesse et profonde et touchante ? 
Qaoi ! ton ame dej^ connoitrait la douleur ? 
Si belle as-tu senti le degoat de la vie? 
Quel Souffle empolsonne fl^trit ton jeune coeur ? 
Quoi ! du callce amer ta levre a bu la lie ? 
L'espoir est - il pour toi mort avec le bonheur ? 



Digitized by 



Google 



Noil, j'aimc ä Fespepör, un jour, ua joup, peul-elre. 
Je verpai se jouer dans tes yctix catressants 
Ua tourire de paix que le booheur fit naitre. 
Et ttt i^eCrouvefas tes tbages de printemps. 
Des fleurs viendront encor orner ta blonde tele, 
Tu te ressouvieadras de tes jours malheureux; 
Comme le nautonnier qu*a surpris la tempete 
Qui de retour au port, chante calme et joyeux. 
Souleve sur ton front ta chevelure epaisse : 
Ce front , pale et courbe sous ton chagrin mortel ; 
Ou, pris-tu, dis le moi» ta forme enchanteresse 
Et ce regard qui vient du ciel ? 

• •> •••••• 

Mais eile disparut comme un leger nuage 

Qui glisse dans les cieux au milieu de la nuit ; 

Comme un accent plaii^if qui se perd dans Terage 

Comme un faible ruisseau qui s'ecoule sans bruit. 

L'hiver l'avait trouvee abattue et souffrante. 

Et lorsque le printemps reveilla le hameau. 

Je la cherchais envain et la brise naissantc 

Balan^ait un cypres sur un recent tombeau. 
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NE M'OUBLIEZ PAS. 



äMM^ 



^DiEu ! . . . ce mot seul vous exprime 
Et mes regrets et ma douleur ! 
Le chagrin m^accable et m'opprime , 
Je sens qu'il va briser mon coeur. 
Que le bonheur et I'esperance 
Partout environnent vos pas ; 
Soyez heureux ! mais dans I'absence , 
Mon frere, ne m'oobliez pas. 
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Helas , pour moi toute la vie , 

L'amitie remplira mon coeur ; 

Vers vous, ma pensee attendrie 

Ira poup p^ver le bonheur. 

D*autpes lieux saqpont mieux vous plaire, 

Mais comme ici peut-on, helas, 

Vous aimer d'amitie sincere ? 

Mon frere ne m'oubllez pas. 



Oh ! vous dont Tainitie chcrie ! 
Fut ici bas poup votre soeup , 
Le plu6 doux chapme de sa vIe 
Un brillant rayon de bonheur. 
Adieu ! . . , je sens couler mes larihes 
Lorsque vous nous quittez, helas ! 
Je ne puis cacher mes alarmes ! 
Mon frere ne m'oubliez pas. 
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Revieiidrez - vous dans ma patrie? 
Au moins , laissez moi cet espoir ! 
11 soutienl mon ame fletrie , 
Oui , je veux encor vous revoir* 
Vcnez, ramenez notre mere 
Que je la presse dans mes bras ! 
Sans amis la vie est amere : 
Mon frepe ne m'oubliez pas. 



Pouptant, si sup unc autpe plage, 
Vous devez tpouvep le vpai bien , 
Heupense de votpe paplage 
Votre bonheup fera le mien ; 
Et ma voix, ma voix attendrie 
Repetepa toujoups, helas; 
Volpe amitie c'etait ma vie ! 
Mon , fpere ne m'oubliez pas. 



28 Juin 1835. 
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LE GENIE. 

A UN POETE IMPROVISATEUR. 

DITHYRAMBE. 



pMpair and ili«. 



EL , la Py thie en proie au dieu qui la tourmente , 
L'oeil hagard , le front pale et la bouche ccumantc , 
S*agile, se demene et sent bruler son cojur 
D'une invincible ardeur : 
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Tel 9j inspire , vaincu , dompte par le Genie f 
Suivänt des immortels Timperieuse loi, 
Et cedant au besoin qui s'emparait de toi , 
De ta bouche a longs flots s'ecoulait Tharmonie ; 

Je voyais se gonfler ton sein, 
Ton front qui rougissait et pälissait soudain , 
Tont ton etre fremir d'une fievre brülante, 
Par ta pensee ardente 
Tu semblais transporte ; 
Tes yeux brillaient de gloire et d'immortalite , 
Et repandant le feu qui te devore 
Deja j'entends ta voix sonore, 
Preluder a de doux concerts 
Et jaillir en torrents de vers. 



Mais arrete l'essor d'une fougue insensee ! 

La gloire helas, s*acquiert aux depends du bonheur; 

Et les elans de ta pensee 

Fiuiront par briser ton cceur. 
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Malheureux t sur ton front Dieu mit une couromie 

Qui brüle lentement. 

Comme la lave qui bouillonnex 

Et qui brüle en se consumant, 

Le Genie] use sa victime ; 
Pour Tarne d'un mortel» c'est un don trop sublime ! ! 

Luttant contre Fadversite, 
Incompris par son siecle il traverse la vie 
Serre des biens riants que sa jeunesse enrie 

Et dont son coeur a palpite ; 

Sans faire halte sur la terre 

II vole a rimmortalite ; 

Mais dans sa course |)assagere 

II n'a connu que le malheur; 
II a vu se ternir les fraiches esperances 

Ecloses dans son coeur; 
Ses jours sont abreges par de longues souffrances; 

Et son cri de douleur 
Expire saus echo dans la foule bruyante > 

Qui passe indifferente 

Et nc l'apergoit pas. 
L'insulle et le mcpris sont semes sous scs pas , 
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Et devore par Tardeur qui renflamme 
II exhale sa vie ea sublimes transports : 

Car chaque douleor, a celte ame 

Arraoha de divlas accords ; 

Et meconnu par le vulgaire 
II flechit sous le poids de sa longue misere : 
Le poete , semblable ä I'aigle audacieux , 
Deploie un vol immense et plane au haut des eieux , 

Dans sa course atteint par la foudre , 

Mourant il tombe sur la poudre » 
Et les reptiles vils , qu'il n'apercevoit pas 
Insultent par leurs cris a son noble trepas. 



la Mai 1857. 
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ROMANCE. 

A MON A MIE. 

EMMA VERNON -GRAHAM. 



iLa jenne Blte 
£«t uuefQrur qui parc une fainille. 

MaIUMI DESBDAOEi VaLMORK. 




fa ! bondls riante et joyeuse 
Jcune fiile aux iongs yenx d'azur; 
A seize ans oq est oublleuse^ 
Le bonheur est leger et pur; 
G'est la rose qui vient d'eclorc, 
Qui se balance dans les airs , 
Et c'est Toiscau qui , des Taurorc , . 
Fait enleudre ses doux conceris. 
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Que sur tes levres le sourlre 

Jamals ne puisse se ternir, 

Que la gaite toujours t*inspire 

Ces joyeux accents de plaisir : 

Jouis en te voyant si belle, 

Que des rubans et des bijoux, 

Un bal, une robe nouvelle, 

5oient, encor, tes yceux les plus doHx ! 



Autour de toi tout a des charmes, 
Tout s'embellit de ton bonheur, 
Car i'amertume de nos larmes 
N'a point fletpi ton jeune coeup; 
Sur tes pas vole I'esperance 
Qui sourit et te tend la main, 
Et ton heureuse insouciance 
So livre en riant au destin. 
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Avec Ics roses du jeune age 
Ton espoir doit s'evanouir; 
Le bonheur, comme le mirage, 
S'enfuit quand on croit le saisir; 
Mais si tu yeux, dans ta vieillesse, 
Jouir des tems qui ne sont plus, 
Qu'il te reste de la jeunesse 
Le Souvenir de tes vertus. 



24 AoAt i837. 
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ELEGIE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ELEGIE 

SÜR LA MORT DUN PETIT ENFANT. 



Wherf ig her Child? 



AüVRE pctit , la mort , glace ta l^vre rose , 
Et ton ame s'exliale a travers un souris ; 
Qa'il est paisible et beau ! Ton dirait qu'il repose , 
Par le sommeil ses yeux sembient appesantis ; 
Leur regard n'Ira plus ravir ta pauvre mere , 
Et pres de ton berceau muette et solitalre 
Son profond desespoir envain cherche des plears ; 
Oh toi scul , tu pourrais appaiser ses douleurs ! 
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Quitte Jes voutes eternelles 
Bei ange , 8ur sön front viens secouer tes ailes ; 
Oh ! reviens Tlaondep d'an parfum de bonheur , 
Et sous tes loDgs baisers fais tressailllr son coeur! 

Pour dissiper sa peine amere 
Enchante son oreiile en murmurant : ma mere ! 
Mais toi que tel qu'un souffle on a vu s'exhaler , 

Des jours que tu devais couler , 
L'Eternel t'a fait grace et ton ame joyeuse 

Vers iui s'elance radieuse» 
Sans savoir que Ton souffre et qu'on pleure ici bas ! 

Oh ne le plaignez pas ! 
Un ange de ses jours a delid ia trame , 
Avant que ie chagrin alt effleure son ame , 
Et des plis soucieux voile ce front si pur! 
Quoi! des pleurs de ses yeux auraient terni i'azur?. 
Heureux , d*^tre echappe si jeune a nos miseres , 
II ne connailra pas nos souffrances ameres » 
Nos fausses amilies» nos chagrins, nos amours, 
Les soins , Fambition qui devorent nos jours : 
Car il est ici bas , des pleurs dans Tallegresse 
Et nos accents de joie ont aussi leur tristesse , 
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tiös regpets tpoublent les plaisirs 
Et le bonheur a des soupirs. 



Comme une fleur qvii vient d'eclore, 
Ici bas , tu n'eus qu'une aurore 
Pure comme le plus beau jour; 
Berce par les bras de l'amour , 
Tu n'a connu sur cette terrc 
Que les doux baisers d*une merc ; 
Et sitot , moissonne sur le sein maternel , 
Radieux de bonheur y tu t'envoles au ciel. 
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A rgrrgte cose il forte aninio arceiidono 
L'L'rne de* forli 

UtO FOSCOLO. 



W 



AVEZ-vous enlendu?... Tel qu*un coup de tonnerre 
Dont la chute sonore eat fait vibrer la terre 

Tremblante sous nos pas ; 
Ou semblable en son cours a la lave brülante 
Qui jaillit a longs flots , comme une mer ardentc 
Vomissanl partout le trepas. P^^ ' 
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L'avez-vous enteDdu ?.... Reculant d'epouvaDtev 
L'ennemi voit soudain sur la plaine fumante 

S'entasser des debris; 
Des morts et des blesses roulant sur la poussiere ,. 
E Ich aons belliqueux de la trompete altiere 

Etouffes par de sombres eris. 



Sous des torrens de sang la terre devastee 
Roule parmi les flots d'une ond^ ensanglaniee 

Des etendards rompus > 
Des cränes , des clalrons , des torches enflammees , 
Des tambours , des mousquets, restes de tant d'armee» 

Et däns- la faoge confondüs; 



Un seul homme entassa ses immenses ruines : 
Sur ce grand Souvenir, 6 Micca tu domines, 

Comme un vaste geant ; 
El ton ombre plananl sur ce debris sublime , 
A la posterite jette un nom magnanime , 

Que la gloire arrache au neant. 
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Pret a mourir pour sa patrie , 
Arme de Timmortel flambeau ;. 
II pense a sa femme cherife- 
Et s'arrete au bord du tombeau ^ 
Mais a ses fils dans la misere 
Le heros sait qu'il laisso un pere , 
A son rol leguant ses enfans 
Vers la mort il se precipite , 

S'elance el la terra palpite 

Au brnit de ses pas triomphans. 



Oh! devoument rare et sublime f 
II meurt pour saurer son pays 
Sans reculer devant l'abime : 
Sa mort la donne aux emiemia^; 
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Par le m^me coup il succombe , 
En creusant une vaste tombe 
Ou le vainqueur et le vaincus 
Melent leurs cendres palpitantes, 
Et sur leurs depouilles sanglantes 
S'ecroulent les murs abattus. 



Eveillez-vous ombres fameuses , 

Venez honorer ses vertus ! 

Place a ses mänes valeureuses 

grande ombre de Curtius ! 

La gloire qui vous environne , 

Sur vos fronts pose une couronne 

Brillaute d^immortalite ; 

Ici , comme aux beau\ jours de Rome , 

Le genie enfante un grand homme 

Pour le prince et la liberte. 
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Victoire ! un peuple entier a repetc : yictoire 
Micca , sur ton pays a rejailli ta gloirc J 

Et Telpanger surpris 
Que naguere , tu vis , insulter ä nos porles , 
S'enfuit en repliant ses tremblantes cohortes > 

Que poursuivent nos joyeux cris. 



genereux soldat! que ta cendre sacre'e 
D'amour et de respect soit toujours entouree ! 

Que nos jeunes guerriers 
Guident nos bataillons sur ta noble depouille , 
Et que Tarmee en deuil , pieuse s'agenouille 

En y jettant des fleurs et des lauriers^ 

Juin 1887. 
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LA MUETTE. 



Thuis is to be alone , 
Thif , Tkis i« >olilude. 



I AMAIS les sons de cette voix cherie , 
N'arriveront jusqu'au fond de mon cceur ; 
Et ses accents ä mon ame atlendric 
Ne pourront pas apporter le bonheur. 
L'affreux silence ! hclas , qui m'environne 

Jette en mon coeur et le trouble et l'effroi 

J'ecoute en vain ancun bruit ne resonne 

Tout est muet / helas , autour de moi. 
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Quoi pour jamais? oui, Tautre jour encore, 

II souriait et parlait a ma sceur : 
Que disalent-ils?... un mal qui me devore 
Vint s'emparer tout a coup de mon coeur ; 
Affreax tourment, inquietude amere , 
Qai me remplit d*an douloureux effroi ! . • . 
En me voyant pleurer , ma bonne mere , 
Se prit , helas , ä pleurer avec moi ! 



Que disaient-ils? cette horrible pensee, 
A chaque instant augmente ma douleur ; 
Je suis injuste et peut-^tre insensee, 
Gar je sens bien, que j'aime moins ma sceur. 

Sa voix, ä lui jeerois parfois Fentendre! 

Et tout mon etre en tressaille d'emoi 

Gomme ses yeux, oui , sans doute eile est tendre » 
Mais sea doux sons ne vibrent point pour moi ! 
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Ils sont heureax ils peuvent se comprendre ! 

Seule, je suis etrangere ici bas! 

En mots d'amour , leurs coeurs doivent s*entendre 

Moi seule , helas , je ne I'entendrai pas ! 

Dans l'abandon langult mon existence , 

Devant mon sorl , j'ai recule d'effroi ; 

Je veux mourir , pour garder Tesperance 

Qu'il versera quelques larmes sur moi. 



Jnillet 1857. 
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L'ENFANCE. 



l^^yNFANGE, age charmant, beau matia de la vie, 

Une chaine de fleurs 
Unit tes joors heureux , beaux jours dont on envie 

Et le rire et les pleurs. 
EnfanI , j'aime ä te voir bondir dans nos campagnes 

Poursaivant un cerceau , 
J'aime ä (e roir grayir le sommet des montagiies 
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Leger comme uq oiseau. 
J'aime ton abandoa , ta douce insouciance , 

J*aime tes cris joyeux , 
Ta folätre gaite , celte heureuse innocencc 

Rayonnante en tes yeux ; 
J'aime ce front si pur , qu*aux baiseps de ta mere 

Tu viens toujoups offrir ; 
Et ta touchante voix , quand tu fais ta ppiere 

Que Dieu devra Benir. 
Mais de petits chagrins , parfois , troublent tes heures 

Et tes riants plaisirs , 
Et le coeur tout gonfle , tu t'agites , tu pleures , 

Tu pousses des soupirs : 
Oh ! quelle main , alors , vient essuyep tes larmes 

Et calmer ta douleur ? 
Enfant , c'est Tamitie , qui deja par ses charmes 

Seduit ton jeune coeup ; 
Qui t*entoupe d'amoup ? de soins ? de eomplaisance ? 

Qui t'ouvpe le chemln 
Qu'a tes pas inceptatns offrira la science ? 

Qui ehapme ton destin ? 
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Enfant , c'est ramitie ! c'est Fange tutelaire , 

Qu envoya le Seigneur , 
Pour qüe rhomme souffrant supporla sa raiserc 

Et put cpoire au bonheur ; 
Elle doit des vertus te montrer la carriere , 

Et c'est eile ici-bas , 
Qui marchant devant toi soutiendra la lumiere 

Poup eclairer les pas. 
Sans eile , pauVre enfant , egare dans la vie , 

Oü serait ton appui ? 
Ton ame ou doit un joup , eclore le genic 

Se fanerait d'ennui ; 
Car Tenfant lui doit tout ; vertus , jeux et caresses , 

Jusqu'ä son avenir ; 
Oh ! livres-toi sans crainte a ces vives tendresscs 

A ce touchant plaisir ! 
Jouis , jouis enfant , de ce bonheur supr^me 

Remplis-eu tout ton Coeur : 
Helas ! on est heureux , ici bas , quand on aime , 

C*est Toubli du malheur. 

J2 mars 1835, 
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UN REGRET. 
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Faut-il en essayant la vie 
Se tpouvep si pres d'un tombeau ? 
Et devant mon ame ravie 
S'ouvrait un avenir si beau ! 
Jeunes coinpa]Q^nes de mon äge , 
De vos jeux , je ne puis jouir ! 
Le bonheur est votre partage.... 
Si jeune , helas , faat-ii mourir ? 



Le destin me gardait , peut-etre , 
Gommc a vous des jours de bonheur ; 
Helas , je les vis disparaitre 
L'espoir ne rit plus ä mon coeur ; 
Adieu seduisantes chimeres , 
Vous aurez mon derniep soupir ; 
La mopt plane sup mes paupieres : 
Si jeune , helas , faul-il moupip ? 



Digitized by 



Google 



Je meurs , adieu , ma pauvre niere , 
Quelle main essuira tes pleurs ? 
Ma iDort te laisse solitaire 
Qui pourra calmer les douleurs ? 
Parfois, mon ombre fugitive 
Viendra charmer ton souvenir ; 
Tu pleurcpas , triste et pensive.... 
Si jeune , helas , faut-il mourir ? 
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1^^ AI vecu pour souffrir chaque instant de ma vie» 

Fut marque par une douleup ; 
Je meurs avant le tems , et mon ame fletric 

N'aura connu quo le malheur. 
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Salut! amis si chers desjours de mon enfaace> 
Recevez mes derniers adieux ! 

Oh ne me pleurez pas , j'emporte Tesperance 
Qa*on est tranquille dans.Ies cieux ! 



Je fiens que de mon coeur , s'exhalera la via 
Ainsi que le parfum des fleurs ; 

Et laissez croire au moins a mon ame attendrie 
Que je vous couterai des pleurs. 
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MA NACELLE. 

BARCAROLLE. 




vogue ma naccile, 
Vogue vers l'aulre bord ; 
Siir la rive moins belle 
Je vais chercher un port. 
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yogue ma nacelle ! 
Vogue vers Tautre bord; 
Sur la rive moins belle 
Je vais chercher uq porl. 
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SÜRLA MORT 

DE MADEMOISELXE CLEMENTINE S... 

A MONSIEUR A 



£t rose eile a vecu ce que vivent Ict rosvs, 
L'espace d'un matin. 

Malhebbe. 
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Fh ! laisse:^ moi pleurer la pauvre jeune fille , 
Ravie a votre amour ; 
Fleur naissante arrachee a sa triste famille 
Elle n'eut qu'un seul pur \ 
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Helas , eile mourut , quand tout semblait prosperc 

A ses deslins heureux ; 
Comme un ange eile fit halte siir notre terre, 

Puis s'en revint aux cieux 
Sans ternir , ici bas , son arae virginalc , 

Au Souffle des douleurs ; 
Et sa mere tressait pour l'heure nuptiale 

Sa couronne de fleups. 
Son avenir etait beau comme Tesperance , 

Mais helas , ici bas , 
Chaque jour qui renait apporte une souffrance , 

Ne la plaignez donc pas ! 
Car saviez-vous , helas , quel cercle de, miseres 

Elle eut du parcourir? 
Non , dans ce monde , il est des peines trop ameres. 

II vaut mieux en mourir ! 
Saviez-vous si le sort , reservait a son ame , 

Un calice de fiel ? 
Alors , eile fit bien , la faible jeune femme 

De s*envoIer au ciel. 
Peut-elre , avant le tems , abattue et souffrante , 
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Devait-elle languir ; 
Vers la terre incliner sa t^le caressante 

Et lentement mourip ; 
L'infortunee , helas , peut-ctre devait-elle 

Vous voip verser des pleurs , 
Sans que les tendres soins d'une epouse fidelc 

Calmassent vos douleurs : 
Voir soufFrir ce qu on aime est pour l'ame sensible 

Un poids trop douloureux ; 
Oh ne la plaignez point , sans doule eile est paisible , 

Car on Test dans les cicux !.... 
Moderez vos regrets , mais gardez son image 

Vivante en votre coeur ; 
Associez son nom aux reves du jeune ägc 

Aux songes du bonheur ; 
Qua cc nom revere coulent toujours vos larmes. 

Et puissent vos amis 
De votre front chagrin dissiper les alarmes 

Et chasser les cnnuis ; 
Puissions-nous par nos soins , vous voir encor sourire , 
A vos nouveaux destins : 
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Heureuse, si ma voix, peut encor vous predire 

Des jours longs et sereins. 
Rappelez le courage au nom de votre merc , 

Tant que sur votre coeur 
Vos bras pourronl presser unc lete si chere , 

Triomphez du malheur ; 
Conservcz vous pour eile et que votre tendresse , 

Vos vertus , vos talens , 
De bonhcur et d'amour renvironnent sans eesse 

Et charment ses vieux ans. 



12 Mars 183S. 
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L'OMBRE DÜNE JEUNE FILLE. 
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L'OMBRE 

DÜNE JEUNE FILLE 

A MONSIEUR A 



Mio drstino c qur»lo aflello. 

Li SiBARISBA. 



Ol dont l'amour devait charmcr ma vie , 
Qai seul eut pu me donner le bonheur ; 
Le Souvenir de ta premi^re amie, 
Comme autrefois est-il eher ä ton coeur ? 
A tes cotes mon ombre fugitive 
Murmare un nom , un nom si doux pour moi ! 
C'est le tien seul que dit ma voix plaintive , 
Du haut des eieux , je veille encor sur toi. 
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Quand le sommeii sur ta faible paupiere , 
Viendra verser ses bienfaisants pavots ; 
Hclas, ainsi qu'uD angc tutelaire 
Je repandrai sur ton front le repos ; 
Et si songieant ä nos peines cruelles , 
Un r^ve encor te fait gemir sur moi...« 
Pour Tecarler', je secoürai mes ailes, 
Dors, mon ami, je veillerai sur toi. 



A tous tes pas » attachee et tremblante » 
Sur ton ehemin , je semerai des fleurs ; 
De ton bonheur , satisfaite et contente 
Appelle-moi si tu verses des pleurs ; 
Appelle-moi , si jamais un perfide — 
Mais tous devront t'aimer autant que moi ! 
Dans le danger , je serai ton ^ide ; 
Repose en paix je veilierai sur toi. 
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Si l6 malheur sur ta t^te cherie , 
Pesait encor par I'arret du destin , 
Prononce alors , le nom de ton amie , 
Du haut des cieux , je te tendrai la main ; 
Je n'al garde , rieu..... que ta seuleimage, 
Ce Souvenir est le bonheur pour moi.... 
Ne me plains pas , je benis mon partage 
Puisqu'ii etait de mourir avant toi !.... 

12 man 1835. 
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ÜN BRIN DOLIVIER. 



Face , Mnor« , »ptme. 




I NE pensee a vous , du mllieu de nos fetes , 
A vous^ mon pauvre ami , dont les peines secretes 

Mouillent mes yeux de pleurs ; 
Une pensee heurease et douce d'esperance , 
CoRtme parfois, le ciel en jette ä la'souffrance 
Pour calmer ses douleurs. 
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Une pentee intime «t qui charme et console , 

Qui pour toucher un coeur , d'un coeur ami s'envole 

Ainsi qu'uQ long soupir. 
Une pensee unique et pleine de tendresse , 
S'entourant de vos pleurs et de votre tristesse 

Que vos maux fönt mourir. 



Une pensee, helas, que rlen ne peut distraire , 
Qui vient vous retrouver, pensif et solitaire , 

Errante sur vos pas; 
Qui glisse ä vos cotes et tremblante et craintive , 
Et vous tendant * la main comme une ombre furtive 

Redit un nom tout bas!.... 



A cette voix amie accueillez Fesperance, 
dar ses chants ont toujours berce votre souffrance ; 
Souriez au bonheur, 
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--Qne des krmes d'espoir , baignent yotre paupiere , 
Non, vous n'etes pas seul, ici-bas, sur la terre.'... 
II voas reste une soeur ! ! 



Comme une flear eclose au milieu des ruioes , 
Qui sur la tombe mSme a jete ses racines 

llt brille pour les cieux : 
Aiosi y ce sentiment d'ane amitie cherie , 
D'un parfum de bonheur , enchanta votre vie , 

Dans des tems douloureux. 



Oui , loin de vous , mon coeur devine vos alarmes , 
Et mon front soucieux s'est volle de voslarmes; 

Pour charmer vos douleurs 
Ma pensee aussitot , douce et tendre s'elance , 
£n murmurant des mots d'amour et d'esperance 

Qui tarissent vos pleurs. 
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Quc ce brin d'otivier, sur la rive etrangere, 
Aille vous apporter les yoeux et la priere 

Que repete mon coeur : 
Messagere de paix, apres les jours d'orage, 
La colombe annon9a par ce touchant presage , 

Le retour du bonheur. 



21 Mari i837. 
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LE VIEUX SOLDAT. 
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Dans les champs de Thonneur, autrefois redoutable, 
On Ic vit le premier a Theiire des combats ; 
Aujourd'hui sans secoars, infirme, miserable, 
Sur la paille et sans pain, il attend le trepas. 
£tait-ce la grand Dieu! le prix de sa vaillance? 
Lui q^a'oQ a decore du signe de I'honneur , 
Lui , qui versa son sang pour defendre la France^ 
On le laisse expirer de faim.... et de douleur. 



Souyent quand il est seul , de cette main meurtrie , 
Qui lan^ait le trepas du sein des bataiilöns , 
II presse sur son cceur cette etoile cherie 
Qu'il Cache avec respect sous ses humbles haillons , 
Alors, parfois il dit ! (( Temoin de ma souffrance, 
» signe revere , noble signe d'hofineur ! 
» Va ne cr^ins pas, helas, que je montre a la France 
» En t'exposant aux yeux , sa honte et'mon malheur^ 
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» Je sens rougir mon front d'orgueii et de colere ! 

)) France! yoila le sort de tes anciens soldats? 

)) Quoi ! tu peux nous laisser languir dans la misere 

» Quand noms avons pour toi vieiili dans les combats? 

» L'opprobre et le mepris, est-'Ce la recompense 

» Qu'on destinait, helas, a tes vieux defenseurs? 

» Et devons nous caeher , reponds , 6 obere France , 

)) Nosexploits, nosregrets et jusques a nos pleurs? 



» Du Nil a la Neva, du Tibre jusqu'aiji Tage , 
)) Rien n'a pu resister a Teffort de nos bras ; 
)) Les ennemis en vain, nous opposant leur rage, 
)) De Cent pays divers accouraient aux combats ; 
» Nous savions les domptcr tous ces peuples avides , 
)) Ils fremissaient d'effroi devant notre drapeau ; 
)) Les orgueilleux enfants des hautes pyramides , 
)> Ont fui devant nos pas , coname fuit un troupeau. 
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» Oui , je le sens encor , mon amour poar la France 

)) Gomme aux jours d'autrefois vient embraser mon coeur ; 

)) Ge ruban me suffit , il est ma recompease » 

)> II me fait oublier , mes maux et ma ddulear. 

» Si Ton me laisse, helas, expirer de misere , 

)> Si tes dons, jusqu'a moi , ne sont point parvenus » 

)) Un fils ! un fils doit-il -, se plaindre de sa mere, 

» Va , coDtre toi , mon coeur ne murmurera plus. 



)> Je n'ai plus qu'un seul bras ! il est pour ta defense , 
)) Ah ! s'il pouyait un jour punir les etrangers ! t 
» Sous ces cheveux blanchis , oui , j'irai pour la France , 
)) Comme autrefois encor , affronter les dangers , 
)> J'irai ».... mais du soleil se cachait lalumiere, 
Le yieux soldat fran^ais essuya quelques pleurs 
lEt reprenant soudain , son chemin solit^ire 
II arriva pensif ä son lit de douleurs. 
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Bientot il ne vint plus a son heure ordinalrc , 

Implorer tristement les dons du voyageur ; 

Un soir , un jeune enfant , le vit sur une pierre , 

Gouche , Sans mouvement et coüvert de päleur ; 

Ses yeux etaient fermes , sa t^te languissante , 

Son front cicatrise parlait de sa yaleur, 

II tenait un ruban dans sa main defaillante 

De pleurs humide encor c'etait sa croix d'honneur. 



iO 
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L'ERMITAGE. 



Frier c'mI c»p«rer, espercr c'est jouir. 
GsiiAcn. 



yjf ENEZ, jereux m'asseoir sous ces portiques sombres, 
Porions nos pas errants ä travers ces decombres 

Par le lierre couverts; 
Ces lieux semblent yoiles par la meiancolic 
Et Tinfortune ici pour un instant oublie 
Les maux qu'elle a soufiferls. 
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La tristesse' se plait au milleu des nilDe&; 

Le silence a pour moi , conune des voix diylne& 

Qui me fönt tressaillir ; 
Et leur Souffle en passant sur ma lyre plaintiye 
Suspendue aux rameaux des saules de la rive 

En tire uu; long soupir. 



Lorsque Tastre du soir a la^ciarte sapuranj^^ 
Ne Jette qu'a regret sa lueur yacillante 

Sur ces debris pieux; 
Quand le fleuye ecumant sur la plage se brise 
Et que Tair agite du souffle de la brise 

Fait trembler mes cheyeux. 



Alors m'enyeloppant dans ma douleur amercr 
Sur Jtpa leyre tremblante a fremi la priere , 

Instinct des malheureux : 
Helas, lorsqu'ici bas tout nous peine ou nous blesse, 
Nos longs regards empreint& de pleurs et de tristesse 

Se leyent yers les cieu^... 
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Lopsqu'aux pieds du Seigneur , ma priere s'elance , 
La foi yient a mon coeur reveler Tesperance , 

Mes pleurs sont moins amers ; 
Un ange sur mon front semble incliner ses ailes , 
Et la su^ye, paix des routes etemelies 

Se repand dans les air$. 



Qu'il est doux de prier , helas , pour ce qu'on aime ! 
De repeter son nom , jusqu'a I'Etre supreme ! 

Entre le ciel et nous 
C'est un secret d'amour et de melancolie , 
Et la priere alors , reveuse et recueillie , 

Fait ployer les genoux! 



Geux dont le eoeur glace repousse la priere 

N*ont pas veille sans doute aü lit de mort d*un pere ! 

IIs ne connaissent pas 9 
Ges angoisses du eoeur, ees peines dechirantes 
Qui comptent les soupirs sur des levres mouranles 

Qu'engourdit le trepas. 
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Oh ! tombant ä genoux! tremblant, mouille de larmes f 
Grand Dien ! Timpie ema , pour calmer ses alarmes 

Lui-m^me t'eüt nomme! 
Nou , s'ils ont rejete cette douce croyance 
Et si leur coear n'a pas besoin d'ane esperance 

C'est qu'ils n'out point aime ! l 
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ADIEU. 



ROMANGE 

IMPROVISEE SUR LE COL DE T. 

LE 8 SEPTEMBRE 1836. 




^DiEu bean ciel dltalie , 
Je te quitte pour toujours ; 
Je te fuis , terre cherie , 
Doux objet de mes amours ; 
Enchainee ä l'autre rive 
Je laisse ici le bonheur. 
Et ma voix triste et plaintive 
Exhale un chant de douleur. 
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Adieu ! le destin m'entraine , 
L'espoir s'est evanoui ! 
Et moa oeil distingue ä peine 
Le sol riant que j'ai fui ; J 
Mais j'emporte ma pensee 
Que nul ne peut mc ravir , 
£lt par mes songes bercee 
Je vivpai d*un souvenir. 



Adieu! l'amitie cherie 

Sur tes bords me pleurera ; 

Souvent une voix amie 

Reveuse me nommera. 

Helas ! adieu douce riye 

Oü mes jours furent heureux ! 

Ainsi que la sensitive 

Je mourrai sous d'autres eieux. 



Digitized by 



Google 



LA FIANCfiE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LA FIANCEE. 

SOUVENIR. 



LateiMi o^ai «perann 

Baute. 



©. 



Fh ! dls-mol , qu'as-tu fait de ta gaite bruyante 
De tes regards joyeux? 
Qucl chagrin a passe sur ta t^te charmante? 
Sur ton front soucieux ? 
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Jadis rien ne tronblait ton heureuse innocence 

Ton paisible bonhenr ; 
Tendre fleur echappee a peine de l'enfance 

Qui donc brisa ton ooeur? 
Rejoins , rejoins encor tes compagnes rieuses > 

Partagc leurs plaisirs^ 
Oh reviens te m^Ier a lears rondes joyeuses 

Appaise tes sonpirs; 
Qne sons tes petits pieds la salle encor resonne ; 

Sur tes cheyeux flottants 
Essaie en souriant une fraiche couronne 

Des roses de nos ehamps. 



Mais quoi ! tes yeux d'azur roulent encor des larpies ? 

Toujours cette pileur ! 
Et sein oppresse ? ce front diarge d'alarmes 

Ou se peint la douleur ! 
Pauyre cnfant , qu'entouraient de si donces earesse$ 

Tant d'amour matemel : 
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Oui ! le bonheur, pour toi, lenait Heu de richesses 

Tu te croyais au ciel ! ! 
Pauvre enfant, que jamaiK un air dur et severe 

Ne fit encor päiir.... 
Oh commeat resister aux ordres de ton p£re...>.' 

S'aurait ete mourir ! !.... 
Alors, donnant ta main , abattue et tremblante, 

Tu promis en pleurant » 
Tu promis de I'aimer.... et ton ame innocente 

Reniait ce serment ! 



Que de yertus , helas , bouiilonnaient dans ton ame ? 

Un seul rayon d'amour» 
Eq aurait fait jaillir une Celeste flamme 

Pure comme le jour! 
Mais non, ils avaient cru, que de Tor, la panirc, 

Une vaine grandeur, 
Auraient pu remplacer dans ton ame si pure 

Tes reves de bonheur ! 
Que des brillants bijoux, des rubans^, de lagaze, 

Des tissus et des fleurs, 
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Etales ä tes yeux te rempiiraient d'extase 

Et tariraient tes pleurs ; 
Que le bouquet d'epouse et h robe flottante , 

Pourraient faire cherir 
L'homme dont le nom seul , te glace d'epouvante 

Et te fait tressaillir ! 
IIs ont cru qu'ä seize ans , le ohagpin est extreme 

Mais ne peut qu'effleurer , 
Le cceur insouciant , oü le bonheur lui-m^me 

Ne sait long tems durer. 
Ils ont CPU, que bientot, dissipant ta tristesse, 

Rappelant ta gaite , 
Sup tes nouveaux tpesops , toupnant avec ivpesse 

Un regard encbante; 
Qu'essayant tes bijoux , comme on fait ä ton äge , 

Tu couppais poup te voip , 
Qu'heupeuse, en soupiant ä ta chapmanle image 

Que peflete un mipoip. 
Tu n'osepais rever d'autpe bonbeup au monde , 

Que ton long avenir 

Sepait lä tout entier ta tpistesse ppofonde 

Les a tous fait mentip! 
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II fallait ^ ton atne une ame pure et tendre ; 

II te fallait un coeur , 
Qui n'aima que toi seüle et qui sut bien comprendrc 

Son immense bonheur. 
Ils ont conclu sans toi ce marche mercenairc 

Et sans t'interrogei^ 
Ils te feront passer des baisers de ta mere 

Aux bras d'un etranger! 
Quand vos tresors n'ont rien qui tente ce bei ange , 

Qui pour eile ait du prix, 
Que lui donnerez-vous , ici bas , en dchange 

De ses longs jours d'ennuis?.... 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LE VÖEÜ. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LE VOEÜ. 

A MON AMIE A 



Percbc inai uon toriii 
Si che pria di morfrc io ti rivcg{;ia ? 
PcLLtco. 



^üE je voudrais te voir! seulem^ent pour une heure 
Pour dissiper ma peine, ah reviens pres de moi I 
Reviens, car de douleur je gemis et je pleure 
Quaad je suis loia de toi ! 



Que je Youdrais te voir ! dans ta douce palrie 
Nul souveair, helas, ne te parle de moi ; 
Et toi, tout te rappelle ä mou amc attendrie 
Quand je suis loin de toi t 
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Que je voudrais te voir ! reyieas , reviiens encore 
Pres des flots ecumeux t'asseoir seule avec moi ; 
Reviens, car de chagrin, mon front se decolore 
Quand je suis loin de toi ! 



Que je Toudrais te voir f en\%in de l'esperance , 
Uu rayon consolant brille encor devant moi ; 
Nouy rien ne peut calmer mon amere souffrance 
Quand je suis loin de toi ! 



Que je voudrais te voir ! secrete Jalousie , 
Ronge mon cceur craiiitif : que fais - tu loin de moi ? 
Ah! penses-tu, parfois ä ta fidele amie 
Quand je suis loin de toi? 



Que je voudrais te voir ! quitte enfin l'autre rive 
Et laisse l'amitic guider tes pas vers moi; 
Yiens rendre le repos ä mon ame plaiitfive 
Qui gemit loin de toi. 
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PAUVRE FILLE. 

ROMANCE. 



FoRMEz-en paix ma bonne mere , 
Pres de vous je vais travaiiler ; 
Doucement fermez la paupiere. 
A vos cotes je veux veiller ; 
Pour moi , qua craignez-vous encore ? 
Oh ma mere ! je n*ai plus faim ! 
Dormez-en paix, jusqu'ä Taurore^ 
Et Dieu noas eoverra du pain • 
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Dormez*en p&ix ma bonne mere> 
Que le ciel calme vos douleurs ! , . . 
Elle dort : et sur ma misere 
Je puis enfia verser des pleurs ; 
II faut pour eile que je file , 
Ainsi 5 j'oublirai que j'ai faim : 
Puis au jour, j'irai dans la ville 
Pour acheter un peu de pain. 



Dormez^» paix ma bonne mere ; 
Elle gemit dans son sommeil : 
Essuyons yite ma paupiere 
Soyons riante a son reveil : 
Elle se leve, eile soupire, 
Et me demande si j'ai faim : 
Oh ! ma mere , daignez sourire 
Et Dieu nous enverra du pain. 
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NAPLES. 

A M. A 



Farcwell, and ccho answers : Farcwell! 



*üOi ! vous allez partir ? de Tllalie aotiquc, 
Vous allez explorer la poussiere heroique : 

Et fouler tour-ä-tour, 
Les rives de TArno, la vllle aux sept collines, 
Naples se courounant de fleurs et de rulnes^ 
Qu'endorl un chant d'amour. 
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Votts errerez bientot, dans la noble Florence , 
Poeiique cite, qui blanche, sc balance 

Sur des tonffes de fleurs ; 
Vous irei contempler, Tarne emue et r^veose, 
Ces tombes consacrant, dans leur pompe oi^eilleuse> 

Le neant des grandeurs. 



Ce palais de Pitti, ses bosqtiets, ses cascades, 
Ses jardins, ou le soir, des hautes colonnades 

Sortent de longs concerts. 
Sa Venus» ses tableaux^ ces vastes basiliques 
Anx larges flancs d« marbre, aux coapoles magiques 

S'elan^ant dans les airs. 



Et puis, vous inelinant sur la terre br&lante, 

D^Du » comme un dieu mortel , jaillit un jour le Dante 

Les pieds sur les enfers 
De toute sa hauteur, se dressant sur le mondc,' 
Et cachant dans les cieux, cette t^te feconde 

Ou se meul l'univers. 
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Tout palpitaot encor du soblime poete 

Yous viendrez vous asseoir sous TenceiiUe mnette 

D'un temple coIoBsal : * 
Michel - Ange , Alfieri, Machiavel^ Galllee, 
A vos noms immortels, la voüle est ebranlee 

D'ua respect filial ! 



Pantheon chretien! sur ta noble coupole 
Surgit leur gloire immense, eclatante aureole. 

Du ciel diyin flambeau ; 
Sur ces restes pieux. Tarne semble agrandie, 
Et Ton croit, eperdu, respirer leur genie 

Au pied de leur tombeau. 

II 

Mais vous touchez deja le sol sacre de Rome; 
Et chaeun de vos pas» heurteront d'un grand bomme 
Les cendres ou Tautel , 

(i) L'Eglise de Santa Croee h Florence, 
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Les regards cblouis de sa triple aur^le « 
Allez rever la gloire au pied^du Capitole, 
Nid du pcuple iiBittorlel. 



Oü sa foudre tonnait, et d'oü son aigle altiere 
En etendant unc aile eüt ombrage la terre 

Tremblante sous scs lois. 
Oü retentit encor la parole puissante 
Quc Ciceron jetait a la foule beante 

Que maitrisait sa voix. 



Puis quand le soir repand une clarle niourante; 
Pensif , allfz eri'er sous la voüte eloquente 

Du vasle Pantheon ; 
Et contemplant au loin« Rome et les sept eollines 
Ou lej pliases du globe ont seme des ruincs , 
Mais respecle le nom ! 
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Contemplant ce Forum , dont U splendeup passee 
SemHe de son ^clat accabkr la pensee; 

Ou le tribun romaio, 
Poussait les flols d'un peuple ecumant de colere, 
Ou chaque jour voyait, Ics destins de la terrc 

Se peser dans son sein. 



Oui 5 vous croirez revoir , ces vingt siecles de gloire 
Secoiiant leur linceul , grands comme leur histoire , 

Se lever devant vous ! 
Vous entendrez fremir leurs manes heroüques , 
Et tremblant de respoct , sur leurs froides reliqucs 

Vous ploirez les genoux. 



Mais volez au Tibur, a ces rives fameuses 
Venez redemander des ombres plus heureuscs> 

Un plus doux Souvenir; 
Cherchez au Tivoli , les traces de Virgile ; 
Sur ses autels brises, allez ä la Sibylle 

Demander Tavenir. 
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Et tout empreint encor des soavenirs d'Horace , 
Portcz vos pas errants , vers la tombe du Tasse , 

Le poete immortel; 
ßyron , ici , donna des pleurs ä son geoie , 
Et proscrit, commc lui, cherchait une patrie 

Loin du toit paternel. 
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Mais vous voguez enfin sur la plage joyeuse, 

Ou le parfum des bords embaume Tonde heurense , 

Comme un souffle d'amour ; 
Sous les cieux enchantes oü brille Parthenope , 
Qu'un long voile de pourpre et d'azur enveloppe 

Aux Premiers feux du jour ! 



O magique Cite , belle comme un preslige ! 
Et qui semble aux regards, un eclatant prodige 
D'un art surnaturel. 
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Toi qui pris , pour flambeau de tes nuiteuses fcles , 
Le gigantesque mont aux sublimes tempetes, 
Le colosse eternel. 



Peut-etre , un jour , helas , le geant en furie , 
De soa souffle etendra sur la ville endormie 

Ua fuDebre lineeul ; 
Et de ceadres couvraot la Gite palpitante 
Grcuscra sous les flots de sa lave brulaote 

Un immeDse cercueil. 



Mais couyert par des chants , le rale du oralere 
Meuace vainement cette foule legere 

Qui danse sur des fleurs : 
Ainsi , le nautonier dort sur la foi de Tondc , 
Et se livre oublieux a la vague qui grondc 

Sans craindre ses fureurs. 
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Q Naples ! doux sejaur , qu'eDtourent tant d'alalmies! 
Oui, Toubll du danger se trouve dans tes charmes, 

Dans ton brillant soleil, 
Dans les plaisirs riants dont s'enivre ta vie , 
Dans ces chants de bonheur, de jole et ^e folie 

Qui bercent ton sommeil. 



Dans ee ciel azure qui britle sur ta t^ , 
Dans cette mer , melant le cri de la tempete. 

Aux douces voix des eaux> 
Dont la vague ou se croise un essein de gondoles, 
Agite moUement les longues banderoles 

Que caressent tes flots^ 



Dans ton peuple oubUeux qui pultuIeeC meadie» 
Qui se nie au soleil » ecootaat Erminie » 

Ou le Poliehinel; 
Danse la tarentdie au pied des colonnades y 
Et d*un temple detruit releve les arcades 

Poup poser un aulel. 
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Et qu'importe ce mont un panache de flamme , 
Quand la roix de» plaisirs parle si haut daas Tarne ! 

Lorsque d'HercuIanum 
Oa exhume en passant uiic eile momie, 
Ou qu'oo foule joyeux , sur la rive flcurie , 

Les roses de Psestum. 



Mais il est d'autrcs bords, oü Tamitie fidele, 
Qui gemit loia de vous , reveuse vous appelle 

Et vous nomme tout bas ; 
Lorsque des yeux en pleurs accusent volre absence , 
Ah pour ne poInt briser une freie eiistence 

Ne nousoubliez pas, 
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LA MER. 
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LA MER. 



ELEGIE. 



Mer , lorsque tes flots expirent sur la plage , 
Lorsqae leurs blancs moussons vienoent moaiiier mes pieck; 
Une pensee , helas , m'encbaino ix ton rivagc 
Et snr tes bords deserts , pcnsive , je m'assieds. 
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Lorsque l'air cmbaume des parfums de la brise 
Apporte au coeur emu de longs pensers d'amour ; 
Et que le ciel brumeux sons nne teinte grise 
Derobe ä nos regards les feux ifiourants du jour. 



Alors qu'un vague bruit fait tressaillir la rive , 
Et qu'on cntendäu loin les cliants des matelots > 
Melant les doux acoords de leur voix fugitive 
Au murmure plaintif de la brise et des flots. 



Alors , tournant mes yeux vers la plage lointaine » 
Vers ees bords oü souveot s'envolent mes desirs ; 
Mon coßur semble brise sous le poids de ma peiue 
El ma tremblante voix n'a plus que des soupirs. 



Et j'ecoule les flots ä mon ame craintivc 

Apportent une voix qui me fait tressaillir ! 
Et je pleure. . . . en preiant une oreille alientivc 
A ces sons fugitifs que je ne puis saisir ! 
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Et malgre moi , mon coeur , palpite d'esperance , 

Car j'ai cru que des pleurs repondaicnt a mes pleurs; 

D'un r^ve de bonheur je berce ma souffranee 

Et ma main sur les mers jette, parfois, des fleurs. 



Ah ! si les flots pouvaient les rouler vers la plage , 

Que mes ycux eperdus cherchent sur Thorison ; 

Si la vague flottant de rivage en rivage 

Les lan^aient vers ces bords! en murmurant mon nom! 
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LE MÜSEE EGYPTIEN. 
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LE MÜSfiE EGYPTIEN. 

SOUVENIR DE TÜRIN. 



La grandeur et la gloirc! pouTons nou» 
encore enlendre c«8 nonu dans et 
irioniphe de la mort ? 

Bombet. 




'ui nous revelera ces sublimes mysteres , 
Dont nous interrogeons envaia les caracteres 

Sur ce monument colossal? 
Qui nous dira quel tems , quelle epoque ils retracent ? 
Livre eternel et mort ! sur lui les siecles passent 

Sans ebranler son piedestal. 
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De queUe nation conserve-l-il la gloire? 

Geanls , qui choisissaient pour graver leur histoire 

Un üvre aux feuillets de granit? 
Helas , notre pensee et petite et mesquine 
Ne comppend plus ce peuple ä Tantique origine 

Oii le monde eut son nid. 



L'immoKIe silence assis sup cette pierre 

Du poids de sit mille ans ecrasant leur poussiere 

Triomphe du teitis efface; 
Leur voix morte n'a plus des sons pour nos oreiUes ; 
Le desert seulement a garde leurs merveilies 

Pour nous dire qu'ils ont passe. 



Alphabet incompris, qui confond nos sciences! 
Ghiffres mysterieux , qui de tant de croyances 

Renferme2 les secrets divers; 
Peut-etre est-il ecrit sur vos pages de pierre 
Les chocs qui tour-ä-tour ont ebranle la terre 

Et les phäses de Tunivers? 
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Pcut-etrc saurlons-nous , combion de fois le monde, 
Secoua dans les cieax> comme une fange immonde , 

Le genre humain vieilli ; 
Rejetant au neant les noms de sa victime , 
Qui vont s'engloutissaDt dans reternel abime, 

De'vores par le vaste oubli. 



Pcut-etre saurions-nous , quelles mains colossales , 
Ont jele dans les airs ces gigantesques dalles 

Comme an monument immortel; 
Qui , sur les flancs du globe , incrustant leur memoire , 
Par un penser sublime , eternisait -leur gloire 

Avec Tceuvre de TEternel. 
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Quand du tems Taue impitoyable, 
Aura balaye nos cites, 
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Et couvert d'une mer de sable 
Tous nos empires habites ; 
Quel monnment, dressant la tele, 
Gomme un phare dans la temp^, 
Surgira du seia des debris? 
Dominant la race passee 
D'une sur-humaine pensee 
Frappera Tavenir surpris? 



Oh qjü dira ce que nous sommes ! 
Quand nos langues memes sans noms 
N'auront plus d'echo chez les hommes 
Qui puisse repeter nos sons? 
Quand nos cultes et nos sciences , 
Nos moeurs, nos gloires, nos croyances 
Et nos Souvenirs confondus , 
Aupont k leur tour, dans Tespace 
Glisses sans laisser plus de trace 
Que le flux et que le reflux. 
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Alors , a !a race noui^elle 
Pour popter notre soavenir, 
Parlez? quelle voix pourra-t-elle 
Tonner encor dans Tavenir? 
Et de quelle oeuvre magnanime 
Jetez-vous la trace sublime? 
Jalons , de la posterite ! 
De rbomme imperissable ouvrage 
Et qui semble offrir une image 
De rimmobile eteraite. 



Hatons-nous de laisser Tempreinte , 

Que falt la trace de nos pas; 

La generatioa eteinte 

Ne nous avertit-elle pas? 

Sup chaque couche de la terre 

Le tems a broye sa poussiere. 

Ou s'entassent les fondements 

Des races encop ä renaitpe 

Qui SUP nous ä leur tour , peut-etre , 

Germeront de nos ossemens. 
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III 

Conquertmls! c'est ici que Ton reve la gloire!. .. 
Quoi! le tems a dejä devore la memoire 

De ce peuple plus que geaut, 
Qui roulait au desert les hautes pyramides! 
Hommes prodigieux ! et dont les noms splendides 

Durent etonner le neanl;. 



Dans la nuit du passe se perd leur origine ; 
Mais ce vaste secret, ecrit sur la ruine 

Est-il donc mort pour Tavenir ? 
Et lorsque de ce tems j'evoque la poussiere , 
Nulle ombre ne s'elance , et ae brise la pierre 

Pour uous jeter un Souvenir ? 



Quoi ! muets a jamais , nul echo qui reponde 
Dont la fibre puissante ebranle encor le monde 
Apres six mille ans de repos? 
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Quoi ie livide oubli? quoi l'eternel silencc 
Nous derobera-t-il sous son llnccul immense 
L'immense peuple des tombeaux? 



IV 



Non ! non ! champollion a souffle sur sa cendre ; 
La passe ranime se leve pour Tentendre 

Quand il rappeile par son nom ; 
Sa voix a dit : debouls: et les siecles en foule 
Gontemplent etonnes cette main qui ddroule 

Les annales de Pharaon. 



C'cst lui, qui Ie premier lut dans la grande histoire! 
Qui , des tems oublies ose fixer ia gloire 

Qu'il exhume de ses debris. 
Rien ne peut echapper a ses regards avides ; 
Et sublime , il medite assis aux pyramides , 

Les destins du grand Sesostri^. 
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Car la voix du passe , vibre encor et lai porle 
Les sons ressuscites de cette langue morte 

Que son genie a decouvert. 
Ces chiffres incompris lui revelent leur äge : 
Da registre da monde il a tourne la page , 

Cesl le premier qui l'est ouvert. 



f 
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LA COURONNE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LA COURONNE. 



QsPe veux tresser une couronne, 
De la blanche fleur du rosier, 
Pour la porter ä Ja Madone 
Le soir lorsque j'irai prier; 
On sait que la Vierge Marie 
Prend en pitie les malheureux ; 
Bientot sa voix sainte et cherle 
M'appellera du haut des cieux. 
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A genoux sur la froidc pierrc 
Que je baigaerai de mes pleurs, 
Peut-etre mon humble priere 
Se melant au parfum des fleurs, 
Ira jusqu'aux pieds de Marie 
Lui dire qu'on souffre ici bas, 
Que mon ame triste et fletrie» 
Implore deja le trepas. 



Et la Vierge compatissante 
Accueillera mes derniers voeux; 
Car cette mere bienfaisante 
Ne trahit pas les malheureux. 
Puis, je reprendrai la couronne 
Que j'avais mise sur Tautel , 
Pour la doQuer ä la Madonne 
Moi-meme bientot dans le cieL 
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INDUSTRIA. 



NOTE PREMIERE. 



^SFuNE compte Industria parmi les premieres yilles 
de ritalie superleure; les ruines de cette antique colonie 
romaine , se trouvent a six Heues de Turin , sur les bords du 
Po , le tems et la vase deposee par le fleuve avaient entiere- 
meat envahi les restes de cette ancienne cite dont les traces 
memes avaient disparu. 

Ce ne ful qu'en 1743 que la decouverte d*une inscription 
dediee ä Lucius Pompee , chevalier romain , que Ton qua- 
lifie de questeur des Finances et d'Edile d'Industria , ^ 
fit soupconner remplacement de cette ville contempdraine 
des Cesars et qui depuis 12 siecles gissait oubliee. 

Les rois de Sardaigne s'empresserent d'ordonner des 
fouilles : les champs fangeux furent excaves; le succes de- 



(i) Foir : II sito deU' antica cilti d'Indutlria scoperlo ed illusfrato da Gi^iranni Paolo 
Kicohi ed Antonio Rirantella : Tortno Stamperia Reale (»enza data.) 
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passa toutes les esperanees, on decouvrit des restes de 
monumens, des debris de coIoiiii«s.et de marbres; on trouva 
des vases precieux, des medailles , des statues, etc. Cite 
morte , derobee si long-temps a la curlosite des generations 
qui, tour-i-tour, ont passe sur eile , entrainant alearsuite 
les guerres , les passions , les eroyances et les opinions qui 
bouleverserent le globe, immobile dans ces lüttes sanglantes, 
mais qui garde les debris de notre passage et de nos civili- 
sations, comme un phare jete au milieu des tems pour 
avertir les siecles futurs de Texistence du passe. 

Parmi les objets trouves a Industria , on peut admirer 
au musee d'antiquite de Turin un grand nombre d'el^antes 
petites statues , soit en bronze , en marbre ou en porphire , 
parmi lesquelles on remarquera/sans douteavec plaisir, une 
Venus , type parfait du beau ideal et un groupe des trois 
graces, suave et ravissante creation d*un magiquc ciseau. 
Ces charmantes statues sont un des plus gracieux orne- 
nients de cette riebe et curieuse coUection : la plus belle 
et la plus complSte d'Europe , pour les restes d'antiquitcs 
egyptiennes qui s'y trouvent reunis. Vaste rassemblement 
de ce qu'une haute civillsation , perdue dans la nuit des 
ages nous a laisse de plus curieux et de plus rare; mine 
inepuisable, Offerte par nos augusles souverains aux re- 
cherches les plus profondes de la science et aux inspirations 
du poctc et de Tartisle. 
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Les travaux d'Industria , intcrrompns a la iin du siede 
passe , ont ete repris avec plus d'ardeür depuis Tavene- 
ment au trone de S. M. le Roi Charles Albert, auquel 
rien de ce qui peut contribuer a la gloire nationale ou 
aux progres des sciences et des arts ne satirait echapper; 
et dont le regne a peine ä son aurore, promet au Piemont 
ses jours les plus sereins et les plus brillants et un de ces 
regnes , qui pour une nation t*esument un siecle dans 
un nom. 



itt 
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CRISTOPHE COLOMB. 



NOTE SECONDE. 



►ette piece fut composee ä Toccasion de la fete 
annuelle donnee par M. le Marquis Gian-Carlo di Negro, 
a la memoire d'un des grands hommes de Tltalie. 

Le 28 juillet, le buste de Colomb fut inaugure dans 
une des galeries de la Villetta , delicieuse et magnifique 
habitatioa de M. di Negro , dont le nom seul rappelle 
un de ces mortels, qui par leurs vertus et leur merite 
laissent un pieux souvenir ä Fepoque qu'ils ont contribue 
a illustrer. Hommes rares , que Ton est force d'admirer 
quand on a une ame honn^te et sensible. Si jamais ce 
freie ecrit arrive jusqu'a M. di Negro , je me plais a 
repeter au venerable vieillard, combien j'eslime son noble 
caractere et combien je suis fiere des encouragemens dont 
il daigna flatter ma jeunesse. * Puisse-t-il recevoir le 
Souvenir de ma reconnaissance avec le m^me plaisir que 
j'eprouve i lui en consacrer ici Texpression. 

(i) Dan» un« lettre du xi juillet i836 , ik roccawion de la piice de Colomb. 
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S* ^1« <e 



KOTE TROISIEME. 



II fut compris par une femme, etc. 
La reine Isabelle , la seule qui protegea rilluslre et 
malheureux Colomb. Elle ofifrit de vendre ses bijoux pour 
subvenir aux frais de requipemenl desnavires, qui devaient 
lui donner un monde! — , Sans sa genereuse protection 
Colomb n'eut jamais pu effectuer son Immortelle enlreprise ; 
seule, eile lutta contre les prejuges de ces tems d'igno- 
rance et les imbecilles preyentions de son epoox Ferdinand 
qui ne sut jamais apprecier la hauteur du g^nie de Colomb. 

NOTE QUATUIEME. 

Reveillez les beaux jours de la Grece et de Rome, 
Genois, americains! pour voiler ses malheurs 
Et consoler son ombre , aux pieds de cc grand homme 
Portez des lauriers et des fleui*s. 

On parlait beaucoup ä cette epoque, du projet d'elever un 
monument a Colomb, surle sol m^me qu'illustra sa naissance, 
et, ce monument, disait-on, devait etre erige du produit 
d'une souscription ouverte par les Genois et les descendants 
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de ces hommes qu'il rendit a la societe , a la civilisation , 
bien plus, qu'il fitparticiper aux sublimes lumieres duchris- 
tianisme. Peuples crees par lui^ uoe seconde fois , arraehes 
au neant et aux tenebres de Fidolatrie ; d'un mot il feeonda 
leur intelligence, prepara leur bonheur eternel et leup pros- 
perite a venir. Si Thuinanite gemit des cruautes horribles 
exercees plus tard dans ces paisibles contrees , ce n'est point 
Golomb qui attira ces malheurs sur les peuples qu'il a decou- 
verts, maisla cupidite, Tavarlce, le fanatisme et Tignorance de 
ces temsd'erreursetdecorruptions; il n'enestpas moinsvrai, 
que la decouverte de Golomb eut des resultats d'un avantage 
immense , sa mission etait sublime , comme celle de Guttem- 
berg ! . , . . OEuvres sur-humaines ! qui devaient changer a 
Jamals le cours des idees et des opinions , pivots sur lesquels 
tournent les civilisations modernes; beliers^ dont le choc 
puissant ecroule ces vieux debris d'ignorance et d'erreurs qui 
emmaillotteut encor Tintelligence humaine; tocsin de la 
raison , qui donna le branle au monde etonne et remua for- 
tement tous les coeurs et tous les esprits. Colomb et Guttem- 
berg I vos prodigicuscs decouvertes ont lance la pensee et la 
puissance humaine sur le champ immense de Tinfini. 

Honueuret gloire a votreimmortel Souvenir! que Thomme 
s'incline et flechisse le genoux devant vos grandes Images! 
Puissent nos yoeux etre realises , et qu'un monumeut consacre 
ä la memoire de Golomb, rappelle un jour, a Tetranger 



Digitized by 



Google 



surpris , en parcouranl Genes la süperbe , cite de marbre et 
d^enchantements , belle et resplendissante comme une creation 
inagIque,qu'uninonuineDt^ dis-je, vienne rappeler äson coeur 
emu , qu'il foule le sol natal de ce Colomb dont le nom seul 
semblc rapprocher les deux mondes par an sentimeat de 
respect et de reconnaissance. 
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PIETRO MICCA. 




NOTE CINQUIEMK. 



fv retroiivera, p«ul-Slre ici , avec plaisir, quelques 
legers details sur Ic noble devouement de Pietro Micca , 
caporal des mineurs, une des plus belles pages de nos 
glorieuses annales. 

Lorsdu siege de Turin, en 1706 , dix mille hommes 
seulement a la t^te desquels se trouvait le brave gouverneur 
Daun defendaient la ville investie par 40,000 fran^ais, 
commandes par le duc d'Orleans , le marechal de Marsin et 
le duc de la FenlUade. 

Les Fran^ais s'etaient empares d'une des poternes de la 
citadelle de Turin , dont ih allaient se rendre maitres et 
par la , de la ville enti^re, livree alors sans defense a Tennenii 
et epuisee d'ailleurs par la resistance heroique que depuis 
plus de trois mois eile opposait aux assiegeanls. 
Pietro Micca , travaillait a preparer une mine au fond du 
Souterrain , sous la porte m^me , par ou les Fran9ais allaient 
penetrer dans la citadelle; lorsque les pas des ennemis 
etentissants sur sa t^te lui reveleat le danger de la patrie : 
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(( Recommandez ma femme et mes eofants au rol, dit le gene- 
reux Soldat a Tofficier qui surveillait les travaux , et sauvez- 
vous. )) L'officier s'eloigne et le magnanlme Micca met le feu 
a la mine dont Texplosion fait sauter et le bastion et les 
soldats fran^ais qui deja arboraient leur etendart , et le 
heros qui sacrifiait sa yie au salut de soa pays et de son roi. 

Cette glorieuse action , ea faisant avorter les projets des 
assiegeants donna au prince Eugeae le tems de voler au 
secours de Turia, apres avoir passe le Po u la vue du due 
d*Orleaos» il traversa le Ts^uaro malgre Yendome » rejoignit 
le duc de Savoie Victor Amedee II et vint preseater la bataille 
a Tarmee fran9aise saus les murs de Turin , le 7 septembre 
1706 ; la mesintelligence reguait parmi les generaux fran- 
eais ; le duc d'Orleans youlait attaquer le priuce Eigene ; 
Marsin retenu , dit-on, par des ordres secrets de la cour de 
France , prit le parlit d'attendre : le prince Eugene s'avance 
impetueusement, attaque les retranchemens et les force dans 
moms de deux heures ; le duc d'Orleans fut Messe et Ic 
Hiarechal de Marsin perdit la vie , il fut enlerre dans Teglise 
des Gapucins du Mont et Ton graya cette singuliere epi- 
taphe sur sa tombe : 

Ci-git le marechal Marsin 
Et le bäton de Feuilladin. 

Car on croyait alors , asse« generalement , que la prisc 
de Turin aurait yalu le titre de marecbal de France au due 
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de la Feuillade , Thomme le plus brillant et le plus futile 
de la cour de Louis xiv. Les Fran^ais disperses et vaincus 
leverent le si^ de Tiiria , le 8 septembre de la meme aniiee, 
se retirereat yers Pignerol et perdirent dans un seul combat 
en moins de 3 heures le Modenais , le Milauais , le Man- 
touan , le Piemotit qu'ils evacuirent et enfin Ic royaume 
de Naples. 

£tait*ce ä des hommes aussi mediocres qu'im la Feuillade 
et qu'uQ de Marsin , qu'il etait donnd d'arreter l'essor du 
prince Eugene? quels talents , quelle renommee pouvaient- 
ils opposer a ce genie prodigieux et entreprenant? les obstacles 
irritaient sa bravouresans ebranler sa constance , d'un coup- 
d'oeil vaste et assure , il savait calculer et prevoir les chances 
d'un combat , sa vigilance surprenait et trompait tous les 
desseins des ennemis que sa prudence mettait toujours eii 
defattt. Ferme et profond dans ses entreprises , jamais il ne 
laissa inexecutee une grande pensee, son courage, si bouil- 
lant et si intrepide , ä Beigrade fut une heureuse et sublime 
temerite , une valeur heroique , un sang-froid calme et rai- 
sonne , un esprit vaste et lumineux , une connaissance pro- 
fonde des hommes et de Tarl de la guerre , une promptitude 
admirable, une prevoyance active etsüre. Teiles etalent les 
qualites guerrieres du prince Eugene , et si a ces rares talents 
on veut opposer ses vertus privees , on le retrouvera egalement 
grand et magnanime ; ä cet indomptable courage qui pour si 
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loDg-teins fit les destins de TEurope ; le heros alliait une 
douce et craintive modestie , temperait Teclat de sa grandeur 
et de sa gloire par une touchante urbaoite et voilait des con- 
naissances aussi vastes qua yariees sous Taimable abandon de 
la simplicite et de rindulgence. 

Ge fut a lapaix d*Utrecht en 1713 que Victor Amedee 11 
fut oomme roi de Sicile eteasuitedeSardaigne , titreque ses 
successeurs ont si dignementporlejitsqaa nos jours et qu'il- 
lustre encore Tauguste descendant du prince Eugeae , S. M. 
Chakles Albert, qui occupe si glorieusement le trone, et qui 
Joint aux rares talents et aux grandes et magnanimes qualites 
de son aieul une touehante et pateraelle solUcitude pour le 
bonheur et Tavenir de son peuple , et dont la brillante aureole 
de gloire , resplendissante , coaronnera chez la posterite le 
nom bien-aime du legislateurdu pi^mont. 

Termlnons cette notice , en ajoutant que Victor Amedee 
accorda une pension a perpetuite a la famille du magnanime 

Micca , dont jouit encore le dernier descendant du genereux 
Soldat , juste recompense accordee a la memoire d'un brave ji 
et au sublime devouement qui lui fit sauver la patrie , que 
son nom et son action honorent egalement. 



Digitized by 



Google 



LE 

VIEUX SOLDAT. 



KOTE SIXUfeME. 

AI conserve cette romance , consacree pour moi par un 
touchantetpieux sonvenir: puis-je oublier qu'elle charma les 
derniers jours de mon pere ! * vieux guerricr Itti-m^me , ses 
larmes coulaient aux recits des malheurs passes desesanciens 
compagnons degloire et d'^infortune ! Habltuee des mes pre« 
mieres annees aux chaleureux discours du noble yieillard, mon 
ames'etaitimpressionneedesespenseeset deses affeotions. Que 
de fois ! dans nos soirees d'hiv er , assise a ses genoux, emue et 
tremblante , ecoutais-je avec ravissement ses longs recits de 
batailles ! Tout le feu de la jeunesse et de Tinspiration animait 
alors ses traits graves et melancoliques et cette yoix si douce 
et si sonore qui n'eut jamais pour moi que des mots de 
bonkeur et d^amour!.... Sesyeux reveurs cherchaient encor 
a voir ses enfans cheris , helas , avec ce doux et suave regard 

U) Feu M. Louii Saneitiü, lieuUcoIooel d'iDraolerie , mi »«rv ice de la Fraace. 
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qui ne pouvait plus reacontrer les notres ! . . . . Alors , le son 
denosvoixenfaQtiQesegayaitcetteaine forte, que le malheur 
ne lil Jamals plier ; et lorsqu'un jour, a peine agee de 14 ans, 
palpitante de joie , je vins m'elancer dans ses bras , ma ro- 
mance a la maia et que je vis ce vieillard adore sourire a la 
lecture de ce freie essai et applaudir avec toute la boote d'ua 
pere a mes premiers vers , qui semblaient lui retracer ses 
propres emotions ; oh alors , je me sentis si heureuse , que je 
vouai ä celte piece un espece de religieux sentimeut de 
rceonnaissance. 

J'ose donc reclamer plus vivement encore, Tindulgence des 
lecteurs ä Tögard de ce morceau de poesie ; puissent-ils ne 
pas oublier, que c'est Tceuvre d*une enfant de 14 ans, animee 
par le seul desir de charnaer un instaut les eanuis d'un pere 
aveugle et adore. 

Note de l'Edüeur. Nous ne ponyons nous ennp^cher d*a- 
jouter quelques lignes a cette note : disons que cette piece » 
qui dans un äge si tendre semblait reveler un poete a venir ; 
attira de nombreux eloges a la jeune muse. M . Jauvy de 
Grasse (Var), litterateur distingue , enleve trop tot * a la 
brillante carriere que semblaient lui reserver ses talens , et a 
l'amour de son epouse et de cinq jeunes enfans! Se 



i) Moit a Gramst- da cliolcra , daaa le moU de srpiciubre i835. 
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häta d'adressep une ode a M."* Sasserno, dont le lecteur 
nous saura gre sans doute d'inserer ici une Strophe. 



Quand le pauvre soldat , vieilli dans les batailles , 
Reclame deux deniers pour soutenir ses jours : 
Pour ce vivant debris de tant de funerailles 
Quand votre voix touchante implore nos secours ; 
J'ai cru voir Belisaire aux pieds d'une Antigonc 

Essuyer doucemeat ses pleurs ; 
Tandis que la beaute va tendant a Taumone 
Un vieux casque charge de gloire et de malheurs. 
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NAPLES. 



T^OTE SEPTIEME. 



^PRES avoir suivi le voyageur , quc nos voeux accom- 
pagnent dans cette belle et poetique contree d*ltalic , apres 
nous elpe arr^tes quelques instans avec lui sur les ruincs 
du Capitole ou du Golisee , et Tayoir enfiu laisse sous le 
magnifique ciel de Tantique Parthenope , peut-etre , le 
lecteur ecoutera-t-il arec charme le reeit de ses propres 
emotions traeees a la hdte sur les lieux memes qu'il parcou- 
rait et ne croyant jamais avoir que la seule amitie , pour 
confidente de sed pensees et de ses impressions. 

ROME 

<c J'arrivai lundi vers le soir , je dus satisfaire une im- 
patience irresistible et mc rendis au Capitole et au Forum. 
Un clair de lune magique favorisa ma premiere yisite : 
j'allai m'asseoir sur ces sublimes et gigantesques debris de 
la grandeur romaine : il y a de ces emotions qu'on ne 
saurait decrire ! je me trouvai transpörtc dans un monde 
ideal , malgre moi, je r^vais ä oeux qui me sont chers et mes 
yeux s'egaraient des colonnes et des restes du Capitole aux 
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palais imperlaux, yis-ä-vis le Colisee, puis des temples, 
puis Farc de Septime Severe et celui de GoDstaatin, la 
colonne de Trajan , sublime groupe de merveilleuses ruines 

oü sont ecris 25 siecles de gloire et de reveps ! 

El ce Porom ? qae de Souvenirs ! 

que d'emotions ! le coeur bat plus fort lorsqu'oa erre daDs 
cette eneeinte si etroite et si resserree et qui pourtsat a vu 
tant de eboses ! ce Forum n'a-t-il pas oceupe par les sonrenirs 
qu'il retrace la plus grande partdansThistoiredu plusgrand 
peuple qui jamais ait su captiver les regards de la posterite ? 

♦ Pourtant Roma ?it 

encore et St. Pierre est la pour repondre ! . . . . Une fleur 

peut naitre aussi sur un tombeau. L'Agro romano 

se deroule a nos yeux : desert^ mais sublime de poesie 
et de beaute et mes regards auraient voulu percer Tim- 
mensite des mers qui couronnaient ce magnifique paysage 
et ils cherchaient au loin , au loio , une terre cherie oü mon 
coeur a laisse ceux qu'il aime le mieux : oh venez ici, 
votre presence seule saurait me faire goüter tout ce qu*il y 
a d'enchantemenls dans ce qui m*environne ! » 



Naples. 



(c Je fus Tautre jour ä Pompei , je partis a huit beures 
du matin et j'y etais encor le soir , si transporte^ si emu, 
que je ne pouvais m'en arracber ; je parcourais ces rues donl 
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lea paves portent encor rempreinte des chars qui y roulaient 
il y a dix-huit siecles ! j'entrai dans toutes les maisons ; 
je visitai tour-ä-tour les cabinets de rartiste et du savant : 
le boudoir de la jeune coquette dont les peintures qui ornent 

les parois nous rerelenl les moeurs comme ccs mille 

vases de parfum et de fard fönt soup^onner tous les 

secours que Tart et la toilette prelaient ä sa beaute 

je me promenai de boutique en boutique , depui« celle du 
pharmaclen jusqu'au foup du boulanger ; je parcoupus les 
maisons de Diomede et de Salluste et les nombreux tombeaux, 
le Forum , les temples de Jupiter , de Venus , de Vesta , 
d'Isis; le the4tre comique et le tragique, les prisons, les 
casernes et ces debris sl curieux de mosaiques , de vases , 
d'ustensiles , de bijoux ; qui ne serail etonne en parcourant 
Pompei de trouver du ble et des oeufs parfaitement conser- 
ves ! ces objets si mesquins ont donc vaineu 18 siecles ? si 
vous saviez quel charme on eprouve a manier toutes ces 
choses , sur les lieux m^mes oü elles ont repose si long-tcms 
avant que le prestige en soit evanoui ! — et ce mysterieux 
silence? silence si sublime e^ si eloquent oü Timagination 
et la pensee libres et enthousiastes » effacent une distance 
de dix-huit cents ans et se Irouvent dans une ville floris^ 
sante , au milieu d*un peuple acvif et fiep de ses libertes , 
et cela dans uu vaste tombeau qrj seul a gapde ses monu- 

r " • *^ 
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mens debouto quand tout a cbange sur le globe ! Pompei 
le seul point de la terre , qu'un romaln du tems d' Auguste 
reconuaitrait encore ; langues, usages, mcBurs , institutions , 

croyances , tout a ete bouleverse ce seul petIt espace de 

terrain, englouti un jour par le volcaa el oublie 17 siecles 
a conserve las Souvenirs el les restes du passe, aussi intacts 
qu'au jour oü les gladiateurs expiraient sur cette arene san- 
glante pour les menus plaisirs du beau sexe «... 

Aux Tbermes j'admirai des bijoux ^ 

d'un goüt exquis ; les anciens devaient aimer les douces cau- 
series du soir , car leurs lampes sont d*un travall admirable ; 
quelle elegance dans ces formes ! que d'aimables propos 
devait inspirer leur clarte mysterieuse et tremblante ? 
quels delicieux ornements decorent ces voules? que ces 
peintufes sont fraiches et animees ! Mais pourquoi tous les 
habitans sont-ils sortis de la ville aujourd'hui? J'erre de rue 
en rue, de maison en maison et ne rencontre personne; 
quoi ! pas un romain dans cette ville romaine ! et tout-a-coup 
je me sentis gene et embarrafese de mes habits et de ma figure 
moderne , de mes botles retentissantes sur le pave , de mon 
fracfrollant les frisesdeshas-reliefs... et comment consentir 
a ^ire un homme de 1857 lorsqu'on foule ce sol du genie 
et de rindependance ! i)e reverie en reverie , mon ame 
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s'elait attristee, car, on a besoin des secours de I'amitie pour 
jouir, e^est en les partageant que les emotions se sentent, 
sinon, ce n'esl que de la surprise.... et une peasee douce el 
cousolante vint caresser mon coeur 



FIN. 
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